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Canadien  Institute  for  Historical  Microreproductions  /  institut  canadien  de  microreproductions  historiques 


Taohnical  and  Bibliographie  Notas/Notas  taohniquaa  at  bibliographiquaa 


Tha  Instituta  bas  attamptad  to  obtain  tha  baat 
original  copy  availabia  for  fllming.  Faaturaa  of  thia 
copv  whieh  may  ba  bibliographicaily  uniqua, 
which  may  altar  any  of  tha  imagaa  in  tha 
raproduction.  or  which  may  aignificantly  ehanga 
tha  usual  mathod  of  filming,  ara  ehacicad  balow. 


□    Colourad  covara/ 
Couvartura  da  coulaur 
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Couvartura  andommagéa 


Covara  raatorad  and/or  laminatad/ 
Couvartura  raatauréa  at/ou  pallicuMa 


I — I   Covar  titia  miaaing/ 


La  titra  da  couvartura  manqua 


[~~|   Colourad  mapa/ 


Cartaa  géographiquaa  an  coulaur 

Colourad  ink  (i.a.  othar  than  blua  or  black)/ 
Encra  da  coulaur  (i.a.  autra  qua  blaua  ou  noira) 


Colourad  plataa  and/or  illuatrationa/ 
Planchaa  at/ou  illuatrationa  an  coulaur 


Bound  with  othar  matarial/ 
Ralié  avac  d'autraa  documanta 


Tight  binding  may  cauaa  shadowa  or  diatortion 
aiong  intarior  margin/ 

Lareliura  sarréa  paut  cauaar  da  l'ombra  ou  da  la 
diatoraion  le  long  da  la  marga  intériaura 

Blank  laavaa  addad  during  raatoration  may 
appaar  within  tha  taxt.  Whanavar  poaaibia.  thaaa 
hava  baan  omittad  from  filming/ 
Il  aa  paut  qua  cartainaa  pagaa  blanchaa  ajoutéaa 
lora  d'una  raatauration  apparaiaaant  dana  la  taxta, 
maia.  loraqua  cala  était  poaaibia,  caa  pagaa  n'ont 
paa  été  filméaa. 


L'Inatitut  a  microfilmé  la  maillaur  axamplaira 
qu'il  lui  a  été  poaaibia  da  sa  procurer.  Las  détails 
da  cat  axamplaira  qui  sont  paut-étra  uniques  du 
point  da  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dana  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 
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Pagaa  da  coulaur 

Pagaa  damagad/ 
Pagaa  endommagées 

Pages  restored  and/oi 

Pages  restaurées  et/ou  pet!!cuiées 

Pagaa  discolourad.  stainad  or  foxei 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

Pagaa  detached/ 
Pagaa  détachées 

Showthroughy 
Tranaparance 

Quality  of  prin 

Qualité  inégale  de  l'impression 

Includes  suppiementary  matarii 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Only  édition  availabia/ 
Saule  édition  disponible 


r~n  Pagaa  damagad/ 

{~n  Pages  restored  and/or  laminatad/ 

T"!/  Pagaa  discolourad.  stainad  or  foxed/ 

[~n  Pagaa  detached/ 

Fy)  Showthrough/ 

I     I  Quality  of  print  varias/ 

|~n  Includes  suppiementary  matériel/ 

I — I  Only  édition  availabia/ 
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Pages  whoily  or  partiaily  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc..  hava  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Lee  pages  totalement  ou  partiellement 
obacurcias  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filméea  é  nouveau  de  façon  é 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 
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Additional  commenta:/ 
Commentairea  supplémantairea: 


Pigination  multiple.  Les  pages  froissées  peuvent  csuser  de  la  distorsion. 


Thia  item  is  filmed  at  the  réduction  ratio  chacked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  da  réduction  indiqué  ci-dessous. 
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The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  the  generoaity  of  : 

Stminary  of  QutlMC 
Library 

The  images  appearing  hère  are  the  beat  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  originai  copy  and  in  Iteeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

Séminairs  dt  Québtc 
Bibliothèqus 

Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  lest  page  with  a  printed  or  illustratad  impres» 
sion,  or  the  back  cover  when  appropriate.  Ail 
other  originai  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustratad  impres* 
sion,  and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustratad  impression. 


The  last  recorded  fiame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  — »■  (meaning  "CON* 
TINUED").  or  the  symbol  V  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 


Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  psr  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas^  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'Illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  dé  chèque  microfiche,  selon  le 
caa:  le  symbole  — *•  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 
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Maps.  plates,  charte,  etc..  may  be  filmed  et 
différent  réduction  ratios.  Thoae  too  large  to  be 
entirely  included  In  one  expoaure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom.  as  many  framea  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


1  2  3 


Les  cartes,  planchas,  tableaux,  etc..  peuvent  être 
filmés  è  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  é  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
et  de  haut  en  bas.  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

*■ 


■M 


M- 


.# 


i-4  , 


IS:. 


HISTOIRE 


D  E 


rÉ  G  LIS  E. 


TOME   SECOND. 


■%^ 


*A 


â^ 


l^'lf.      W 


/      <î^^ 


■^f* 


r-|^ 


r*i    r 


é» 


"%" 


■«*.  \4J 


a 


•T^.f 


-•*r-* 


.f^ 


f 


o 


>      \ 


:e 


^" 


<.-'^- 


^ 


1.x... V 


^^ 


Cf 


^ 


■\ 


■'*.■• 


'^E 


H  I  s  T  OI 

DE 

VÉ  G  Lî 

V^  TOME   SECO 

^DsPVlS  la  fin  de  la  cinquième  Perfecution  , 
en  ni  j  jufqu'à  ia  mon^^K^atswereur 
Conjlantin  j  en  ^  57.     /^V  ,^     '   .^^ 


7 


^    PARIS, 


Chea^  Moutard  ,  Imprimeur -i^ibraire  Je 
LA  Reine  ,  de  Madame  ,  de  de  Madame 
la  G>mte(Iè  d'Artois  ,  rae  des  Mathunns  y 
i  l'Hôtel  de  Cluny. 


:»^,^^^- 


M.    DCC  LXXVIIt 
Arc  u^AiAftfîaii  &  Prhilége  (ùi  Roi^i 


"I 


e*r 


^S'^f    :J 


iv) 


M  (y-T 


SOMMAIRES 

DU  SECOND  VOLUME, 

'    V  En  forme  de  Table.    '" 

LIVRE  QUATRIEME. 


-^ 

\".: 


c 


_  ONVERSION  de  Ceciiius  ^  page  j, 
Montanijies  confondus  par  Caïus*  JuU- 
Àfricaïn  5,  Macrin  Empereur  %,  Hélioga-- 
haie  9.  Alexandre  Céfar  ^  puis  Empe^ 
reur  1 1,  Religion  de  la  Princejfe  Mam- 
mée  13.  Talens  &  venus  d'Origene  14, 
\Son  différend  avec  Démétrius  16»  Con^ 
ver/ion  de  Bérylle  de  Bojbre  18.  Héré- 
tiques  Arabes  &  Valéfiens  19.  Ouvrages 
d'Origene  1 1 .  Ecrits  de  Celfe  1 5 .  Erreurs  '. 
d'Origene  27.  Commencemens  de  S*  Gré"  * 
goire  le  Thaumaturge  19.  Premières 
églifes.  Cimetière  de  Calixte  54.  Jurif' 
confultes  ennemis  de  Chrijlianifme.  UU 
pien  35.  Alexandre  mjiffacré  ^6.  McLxi* 
min  Perfécuteur  38.  Ouvrage  de  TertuU 
lien  fur  la  couronne  dufoldat  39.  Sainte 
Barbe  &  S,  Pontien  Pape^  martyrifés  40. 
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Election  de  S,  Fabien  4 1 .  Empire  des  Gor- 
diens  ^  de  Puppien  &  de  Balbin  41.  Gré^ 
goire  fait  Evêque  de  Ncocefarée  44.  Ses 
Œuvres  apojloliques  &  miraculeufes  45. 
"  Saint  Alexandre  le  Charbonnier  ^o.  S, 
Babylas  d'Antioche  53.  Chrijîianifme 
de  l' Empereur  Philippe  ^^,  Emportement 
des  Idolâtres  contre  les  Fidèles  d'Alexan^ 
drie  5  5.  Ste,  Apollonie  j  Vierge  &  Mar^ 
tyre  5  6.  Mort  de  Tertullien.  Son  génie  & 
Jcs  divers  oui^rages  57.  Fin  d'Origene  61, 
Commencemens  de  S»  Cyprien  6^,  Il  eji 
élevé  fur  lefiege  de  Carthage  ^ii.  Dece 
proclamé  Empereur  Ctj,  Miffionnaires 
tnvoy-s  dans  les  Gaules  par  le  Pape  Fa- 
bien 70.  S,  Paul  &  S,  Auflremoine  71. 
jS.  Martial  &  S,  Gatien  yi.  S,  Denys  de 
Paris  &  fes  Compagnons  73.  «S.  Satur- 
nin 74.  S,  Ut  fin  76.  Progrès  de  la  foi 
'  dans  les  Gaules,  Eglifes  de  la  Germa- 
nie &  de  la  Belgique.  Martyre  du  Pape 
S*  Fabien  79.  Vacance  du  S.  Siège  80. 
*  Relâchemens parmi  les  Fidèles  8 1 .  Cruau- 
té de  la  perfécution  de  Dece  81.  S,  Po- 
iyeucle  &  autres  Martyrs  83.  Martyre 
éclatant  de  S,  Pione  84.  Multitude  de 
Martyrs  en  AJîe  8  8 .  Sainte  Denyfe  90.  S, 
Chryfiophe,  Lesfept  Frères  Dormans  91. 
iiaîiti  Agathe  &  Ste.  Fi^oire  ^uMir- 
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tyrs  d'Alexandrie  &  de  Carthage,  Cékhre 
confejjion  d'Acace  95,  Confejfion  de  Nu" 
midique  101.  Saint  Denys  £  Alexandrie 
pris  &  délivré  loi.  Retraite  de  S,  Cy^ 
prien  \o^.  Sa  vigilance  &fes  lettres  dans 
fa  retraite  104.  S.  Grégoire  le  Thauma- 
turge pourfuiyi  105.  ^y.  Paul Hermite  \  09. 
Apojlats  &  Libellatiques  \  11.  Pénitences 
canoniques  114.  Indulgences  indifcretes  de 
quelques  Confejfeurs  116,  Conduite  de  S, 
Cy prien  approuvée  parle  Clergé  de  Rome 
117.  Lettres  de  S,  Cy  prien  aux  Confef- 
feurs  120.  Sa  lettre  à  Antonien  m» 
Schifme  de  FéliciJJime  &  de  Novat  m. 
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XI/  LECTION  du  Pape  S,  Corneille  1 1 5- 
Schifme  de  Novatien  11^.  Lettres  de  o. 
J^enys  d* Alexandrie  à  Novatien  130» 
Concile  de  Carthage  151.  Novatien  & 
FéliciJJime  excommuniés.  Canons  Péni^ 
tenciaux  151.  Concile  de  Rome  contre 
Novatien  153.  Réconciliation  des  Con-^ 
fejfeurs  i  3  y  Pénitence  accordée  aux  mou- 
rans  13^»  Antonien  raffermi  contre  le 
fchifme  137,  Traités  de  S,  Cy  prien  fur 
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l'Unité  de  l*Egl'ifc  j  &/ur  Us  Tombés  i  ^  7. 
Concile  Péremptoirefur  la  pénitence  des 
mourans  138.  Schifme  de  Fortunat  i  ^p-. 
Lettre  de  S,  Cyprien  du  Pape  1 40.  Dece 
périt  dans  un  marais   141,  Perfécution 
de  Gallus  &  de  Volujîen  143.  Martyre 
des  Papes  Corneille  &  Lucius  144.  Saint 
HyppoUte  Martyr,  Ravages  de  la  pejlc 
1 4e».  Con\erJion  de  tous  les  habitans  de 
l^éocéfarée  147.  Fin  de  S,  Grégoire  le 
Thaumaturge^  &  fes  écrits  149.  Irrup^ 
tions  de  Barbares,  Emilien  proclamé  Em- 
pereur 1^0,   Valérien  ravit  l'Empire  à 
Emilien  151.  Aquariens  condamnés  par 
le  II  Concile  de  Cartkage  151.  ///  Con-^ 
iile  de  Cartkage  153.  Marcicn  d'Arles 
tombé  dans  le  Novationifmc  1 5.4.  Dif- 
pute  fur  le  Baptême  des  Hérétiques  »  5  5, 
Firmilien  de  Céfarée  15^.  IJJue  de  la  que}- 
tion  des,  Rebaptifans  15  S.  Martyre  du 
Pape  S,  Etienne  161,  Millionnaires  en-- 
yoyés  dans  la  Belgique  par  le  Pape  Saint 
fSixte.  S,  Férégrin  d'Auxerre  ,  S,  Mem- 
mie  de  Chaalons  ^  S.  Sixte  de  Reims  ^  & 
S.  Sinice  de  Soijfons,  Violente  perfécu- 
tion de  Valérien  161,  Exil  de  S,  Denys 
d'Alexandrie  163.   Ses  Ecrits,  Hifloire 
de  Sérapion  i  ^4.  Exil  de  S,  Cyprien  1 6-j,. 
Souffrances  des  Confejfeurs  16^,  Redou.* 
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de  ViiUntïnUn  198.  Martyrs  de  T'Iimce  , 
de  Gdlatie  &  de  Cappqdoce  10 1 .  Juiien 
à  ^mioche  104.  Sa  Satyre  j  intitulée 
Mifopogon  105.  Converjton  du  fils  d'un 
Sacrificateur  108.  Martyre  de  Marc  d'A- 
rcthufe  210.  Excès  des  Idolâtres  11 1. 
ConfeJJîon  de  S*  Ficlrice  de  Rouen  11 7. 
Mort  violente  de  George  de  Cappadoce 
119.6*.  Apollone  Solitaire  2 1 1 .  *S'.  Atlia- 
naje  rentre  dans  f on  EgUfe  224.  Concile 
d'Alexandrie  116,  Ordination  de  Pau- 
lin 250.  Schifme  de  Lucifer  de  CagUari 
231.  iS.  Eufebe  &  S.  Hilaire  en  Italie 
252.  Triomphe  de  la  foi  de  Nicée  235. 
S*  Athanafe  chaffé  par  Julien  235,  Con^ 
duite  méprifahle  de  Julien  239.  Êmhra- 
fement  du  temple  de  Daphné  243 .  Cruau-^ 
tés  de  Julien  245.  Mort  du  Comte  Julien 
&  du  Tréforier  télix  24(3.  Fains  efforts 
pour  rebâtir  le  Temple  de  Jérufalem  248. 
Superjlitions  fanguinaires  de  Julien  252. 
L'imprudence  de  fa  conduite  2  5  3  »  «S.  Do^ 
mitius  j  Solitaire  &  Martyr  255.  Ecrie 
de  Julien  contre  la  Religion  Chrétienne 
255.  Autres  écrits  de  Julien.  Malheureufe 
expédition  &  mort  de  ce  Prince  258.  Siri' 
gularité  defon  caractère  161.  Jovim  Em- 
pereur 264.  Heligion  de  t armée  Romaine 
xCu  Révélations  fur  la  mort  de  Julien. 
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166»  Didyme  i'Avengie  167.  Difccurs 
de  S»  Grégoire  de  Na:^ia/iie  ^à  la  mort  de 
Julien  171.  Grégoire  &  Bùfile  ordonnés 
Prêtres  iy^,Jovien  répare  les  maux  faits: 
à  la  Religion  275.  Lettre  de  S.  Athanafc 
à  Jovien  17 5.  Plaines  tentatives  des 
Ariem  contre  S,  Athanafe  279.  Concile 
de  S»  Mélece  281.  Mortfubite  de  Jovien 
284.  F'alentinien  Empereur  285.  Valens 
a(J'ocié  à  l'Empire  286.  Conférence  entre 
S.  Hilaire  &  Auxence  2 S 8.  Ecrit  de  S^ 
Hilaire  aux  Evcques  Catholiques  189. 
Mort  de  S»  Hilaire  292.  S.  Athanafe 
vijitefon  Diocefe  iç)j^,Ecrveur&  régime 
des  AJonafieres  d'Egypte  1^6,  Monaflere 
de  lafœur  de  S,  Pacôme  z^j*  Concile 
des  S émi- Ariens  à  Lampfaque  ^00,  Con» 
ver/îon  d'EleuJîus  de  Cijique  501.  5^?//- 
mijjîon  des  Sémi- Ariens  à  l'EgUfe  Ro- 
maine 502.  Damafe  fuecedt  au  Pape 
Libère»  Urjîn  Antipape  ^05.  Loi  de  Va- 
lentinien  contre  la  cupidité  des  Clercs  308. 
Concile  de  Tyane  pour  la  foi  de  JNicéc 
3  09.  Perfécution  déclarée  de  Valens  3  ro. 
S*  Athanafc  caché  dans  un  tombeau  311. 
Valens^  en  recevant  le  baptême  ^fe  voue 
aux  Ariens  313,  Canons  du  Concile  de 
Laodicée  3 1 4.  Fermeté  de  la  foi  deS.Bre» 
taniçn  j,  Evéque  des  Scythes  317.  Cote--: 
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fejjîon  de  Térence  318.  Trotthles  dans 
l'Eglife  de  ConJiantinopU^à  la  mon  d'Eu- 
doxe  319.  Quatre-vingts  Eccléjiaftiques 
orthodoxes  ^  brûlés  dans  un  vaifjeau  3  ro. 
S,  Bajile  va  au  fecours  de  l'Eglife  de 
Ce/are'e  ^11,  lien  devint  Evêque  ^1^, 
Origine  du  chant  alternatif  y  ij.  Lettres 
de  d,  Bafile  à  S,  Athanafe  318.  Erreurs 
de  Marcel  d'Ançyre  330.  Affaire  d'Euf- 
tafe  de  Séhafie  333.  Valens  va  à  Cé^ 
farée  ^^6,  S,  Bajile  devant  le  Préfet 
Mode/te  337.  Valens  dans  '*égUfe  de 
Céfarée  3  41  Guérifon  dujîls  de  VEmpe^ 
reur  3  4  3 .  .S.  Bajile  calme  une/édition  3  47. 
S.  Grégoire  de  Na^ian^e  fait  Evêque  de 
Sa:(imes  348.  Mort  de  Grégoire  Evêque 
de  Na-:(ian\e  349.  Relations  de  S*  Bajile 
avec  les  grands  Evêques  defontcmps  3  5  o^ 
Sa  lettre  à  ceux, d' Outremer  -^  5 1.  »S.  Eu- 
febe  de  Samofathes  353.  Lettre  de  S.  Ba- 
file  à  l'Eglifed'Evaife  4^6,  5.  Amphi- 
loque  d'Icône  359.  Epures  Canoniques  de 
«y.  Bajile  3  to.  Sa  lettre  à  Céfarie  3  66. 
Son  Traité  du  5.  Efprit  370.  Sollicitude 
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.    ADDITION, 

Contenant  la  fuite  du  Livre fixieme^ . 
qui  avoit  été  omife  en  imprimant  j  &  , 
qui  doit  fe  lire  immédiatement  après 
la  page  iy6  de  ce  Volume,     /     v  - 

jlL  N  Orient  la  perfécution  étoit  plus 
violente  que  jamais.  Galère ,  qui  avoit 
fu  prendre  1  afcendant  fur  Dioclécien  » 
&  qui  d'ailleurs  étoit  maître  immédiat 
de  plutieurs  grandes  provinces ,  &  Sou- 
yerain  dans  les  antres  y  fe  livroit  fans 
gène  &c  fans  réferve  à  toute  l'atrocité 
de  fa  fureur.  Rarement  il  fe  contentoit 
d*6ter  lîmplement  la  vie  \  c'étoit  la  fa- 
veur la  plus  fignalce  que  les  Confefïèurs 
puilènt  attendre  de  lui  qu'une  mort  or- 
dinaire ,  àc  quel  que  fut  le  nombre  des 
vi6fclmes  ,  fa  cruauté  avoit  peine  à  s'en 
contenter.  11  falloit ,  pour  lui  plaire ,  que 
,   les  fupplices  fudènt  auilî  rigoureux  que 
multipliés.  C'étoit  un  art  &;  un  mérite 
auprès  de  lui ,  d'en  inventer  de  nouveaux. 
Ceux  qui  caufoient  les  douleurs  les  plus 
longues  6c  en  même  temps  les  plus  vives , 
étoient  fur-tout  employés.  On  ne  fe  plai-» 
Tome  IL  A  * 
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foit  plus  à  voir  »  comme  autrefois,  les  Fîw' 
deles  expofés  aux  bêces ,  à  moins  qu  une 
horrible*  flagellation  ne  les  eut  aupara- 
vant mis  en  fang  depuis  les  pieds  jufqu'â 
la  tête.  C'étoit  pareillement  une  more 
cenfée  trop  douce ,  que  d'être  noyé  :  mais 
avant  de  jettera  la  mer  un  Chrétien  con- 
damné ,  on  Tenfermoit  dans  un  fac  de 
cuir ,  avec  un  chien  &  un  ferpent  :  trai- 
tement autrefois  aboli ,  ôc  réputé  trop 
barbare ,  même  contre  les  parricides.  Au 
lieu  d*ongles  de  fer ,  on  fe  fervoit  de 
morceaux  de  pots  cafles»  pour  leur  dé- 
chirer le  corps  plus  lentement  ,  juf- 
qu'à  ce  qu  ils  expiraient.  On  attachoie 
les  femmes  par  un  pied ,  &  on  les  éle- 
voit  ainfi  à  des  machines  ;  en  forte 
qu  elles  demeuroient  honteufement  fuf-r 
pendues ,  la  tète  en  bas.  On  employoit 
mille  autres  artifices  ,  d'une  invention 
plus  infernale  qu^humaine ,  pour  tour- 
menter par  leur  pudeur  &  leur  propre 
vertu  ,  les  perfonncs  d'ailleurs  inac- 
ceflibles  à  l'effroi.  Il  y  eut  pluileurs 
Martyrs  -dépouillés  &  lies  par  les 
pieds ,  à  deux  arbres  rapprochés  â  force 
de  machines.  On  lâchoit  enfuite  ces 
arbres  ,  qui  reprenant  leur  Situation 
naturelle   »    arrachoient   les  membres 
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qu'on  y  avoit  attachés.  A  un  bien  plu» 
grand  nombre ,  on  coupa  Tun  après  l'au* 
tre  le  nez  »  les  oreilles ,  les  doi^  dei 
mains  èc  des  pieds  ;  &  on  leur /mit  ainfi 
f uccedîvement  le  refte  du  corps  en  pièces. 
En  certaines  villes  on  les  bruloit  a  petit 
feu,  ou  plutôt  on  les  cuifoit  tout  vivans  \ 
êc  l'on  ajoucoit  la  dérifîon  â  la  barbarie  « 
en  mettant  dans  leur  chair  du  fel ,  du 
vinaigre  ,  &  toutes  fortes  d'ailàifonne- 
mens.  Ailleurs  on  couloir  du  plomb 
fondu  fur  le  dos ,  ou  dans  le  fein  des 
hommes  ^  des  femmes  «  Se  on  leur  £d- 
fott  endurer  d'autres  indignités  Ci  hor- 
ribles Ôc  Cl  infâmes ,  que  la  pudeur  nous 
engage  à  tirer  le  voile  fur  ces  images 
révoltantes.  On  fît  crever  l'ceii  droit  ôc 
couper  le  jarret  gauche  à  une  multitude 
innombrable  ,  qu'on  envoyoic  -  enfuice 
travailler  aux  mines ,  Ôc  à  qui  on  ne  laif- 
foit  que  par  cruauté  un  refle  de  vie ,  mille 
fois  plus  infupportablequelamort.  Quel* 
quefois  l'impatience  prenant  aux  Tyrans  » 
ils  fuppléoient,  par  la  multitude  des  vic- 
times immolées  tout  â  la  fois ,  i  ce  goik 
de  cruautés  lentes  &  recherchées. 

Ëufebe  ôc  Laéèance  rapportent ,  qu'une 
ville  de  Phrygie  fut  brûlée  tout  entière , 
avec  les  femmes  ôc  les  enfans,  parce 
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qu'elle  étôic  toute  Chtétienne.  Onpep- 
mit  de  fortir  de  la  ville  à  ceux  qui  le 
voudroient  :  mais  les  circonftances  fe 
trouvant  telles ,  que  leur  retraite  eût 
donné  lieu  de  douter  de  leur  foi ,  tous , 
fans  exception ,  aimèrent  mieux  périr. 
Ëufebe  ajoute,  qu'en  un  feul  jour  on 
abattit  tant  de  tètes  ,  que  le  fer  en  fut 
ëmoutTé  ,  ôc  que  les  bourreaux ,  las  de 
tuer ,  purent  a  peine  finir  l'exécution , 
en  fe  relayant  les  uns  les  autres. 

.  Taraque ,  Probe  &  Andronic ,  Mar- 
tyrs de  Cilicie ,  fouffrirent^ut  ce  qu'on 
Îteut  imaginer  de  plus  horrible.Les  fouets, 
es  ongles  de  fer ,  les  têts  a'gus ,  les  lames 
Ôc  les  broches  ardentes,  l'infufion  du  vi^- 
naigre  ôc  du  fel  dans  les  plaies  ,  les  fu*- 
mées  étouffantes  )  -en  un  mot ,  tous  les 
raffinemens  d'inhumanité  que  nous  avons 
vu  fucceflivement  épuifer  contre  une 
foule  de  Martyrs ,  on  les  réunit  contre 
ceux-ci.  Le  Tyran  les  attaqua  à  diverfes 
reprifes ,  les  traîna  après  lui  de  ville  en 
ville  ,  leur  fit  fublr  jufques  a  quatre 
fois  les  plus  étranges  tortures.  Les  inter- 
valles qu'ils  padbient  en  prifon ,  étoienc 
jcncore  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  infup- 
pottable.  Non  feulement  leur  courage 
lut  invincible  y  oiais  ils  répondirent  au 
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Juge  avec  tant  de  fermeté  ,  avec  tant  de 
force  &  de  préfence  d'efprit ,  &  même 
avec  un  tel  air  de  dédain  ou  d'autorité  ,   - 
que  loin  de  pécher  par  foiblelle ,  ils  fem* 
bleroient  avoir  donné  dans  l'excès  con-  v 
traire ,  Ci  1  on  n  étoit  afsûré  par  la  divine 
énergie  de  leurs  rcponfes  mêmes ,  oue  '■ 
rEfprit  de  Dieu  parloir  par  leur  bouche.  - 
Leurs  ades  font  divifés  en  quatre  par- 
ties,  dont  les  trois  premières ,  compre-* 
nant  les  interrogatoires ,  font  les  copies 
littérales  des  regidres  publics ,  qu  un  fol- 
dat ,  gagné  à  prix  d'argent ,  avoit  com- 
muniqués aux  Fidèles.  Le  récit  de  leuc 
mort ,  contenu  dans  ia  quatrième  par-   . 
tie ,  fut  écrit  par  ceux  des  Fidèles  qui 
avoient  été  les  témoins  oculaires  de  leur 
triomphe. 

''  Dans  la  Capitale  de  la  même  Pro« 
vince  de  Cilicie ,  on  arrêta  Julitte ,  dis- 
tinguée par  fa  noblelTe.  On  ne  laiilà  pas 
de  lui  faire  foufFrir  toutes  fortes  d'indi-  : 
gnités.  Son  enfant  ,  âgé  feulement  de 
trois  ans ,  &  emmené  avec  elle  ,  pouf- 
foit  des  cris  attendriflàns ,  en  voyant  ruif- 
feler  le  fang  de  fa  mère.  Le  Juge  fe  le 
fît  apporter ,  ôc  voulut ,  en  le  care(Iànt , 
arrêter  fes  pleurs.  Mais  Cyr  ou  Cyrique , 
c'efl  le  nom  de  l'enfant»  tendant  les  bras 
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à  Ùl  mère ,  Ôc  s'élançant  vers  elle  de  toue 
ion  pouvoir  >  détourna  Ùl  tète  du  GoU' 
verneur  »  lui  donna  de»  coups  de  pieds , 
lui  égratigna  le  vifa^e  >  &  <iic  >  comme 
fa  mère ,  qu'il  écoic  Chrétien.  Le  brutal 
Magiftrat  »  du  haut  de  Ton  uibunal  »  le 
ietta  fi  rudement  par  terre ,  que  le  jeune 
Martyr  eut  la  tète  entièrement  briiee  ; 
en  forte  que  la  cervelle  fe  répatxlit  fur 
les  dégrés ,  de  eue  tout  Tefpace  d'alen* 
cour  fut  arrofé  oe  ce  fang  innocent*  La 
mère  en  rendit  grâce  â  Dieu  »  âc  eue  à 
la  fin  la  tète  cranchée. 

Le  Martyr  fiarlaam ,  ^ui  a  eu  pont 
Panégyridcs  6c  pour  admirateurs  S.  Ba* 
file ,  avec  S.  Jean  Chrifoftome  >  n'écoie 
qu'un  (impie  berg?i  deCappadoce,  donc 
la  fermeté  d  ame  triompha  des  moiive* 
mens  les  plus  naturels  »  &  de  tous  les 
artifices  des  perfecuteurs.  On  lui  ciiir  de 
force  le  bras  fur  l'autel  des  faux  Dieux  ; 
&fur  fa  main  étendue  on  mit  de  l'en- 
cens &  des  charbons  ardens ,  afin  que 
la  douleur  lui  fiiifanc  remuer  la  main , 
l'encens  rejaillit  fur  un  brafier  lu  •  -c 
à  ce  deflfèin  y  ôc  qu'il  parût  ain  io 
rer  les  Idoles.  Mais  Barlaam  eut  la  conf- 
tance  de  ne  point  remuer  le  bras ,  avant 
que  les  charbons  qu'on  avoic  foin  de  fou^> 
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flcr  &  de  renouvtller ,  lui  ayant  perce 
la  main ,  fuilem  tombes  ^  ar  roiivcuurc. 
Le  Manyr  expira  dans  cette  douleur  :  ce 
oui  en  marque  la  violence ,  ainfi  c|ue 
1  héroïTme  de  fa  foi ,  plus  forte  au  pied 
dé  I-jl  lettre  que  les  horreurs  de  la  mort. 
i.m.  \  :an  de  Jéfus-Chrift  communi- 
qi??  le  même  courage  à  un  homme  ,  jui^ 
que  -  là  voluptueux  6c  débauché.  Il  fe     Am«n.  p. 
nommoic  fioniface,  &  y i voit  dans  un  vâijf,,^  i,b. 
mauvais  commerce  avec  Aglaé ,  Dame  17* 
Romaine ,  fille  d'un  Proconful ,  ôc  en 
podèflion  d'une  très-ample  fortune.  Après    . 
des  années  entières  de  défordre ,  Ag!aé 
eue  la  dévotion ,  a(?èz  finguliete  pour  une 
perfonne  de  fa  conduite,  d'envoyer  cher- 
cher en  Orient  des  reliques  de  Martyrs.     * 
Elle  exigea  de  fioniface ,  qu'il  fît  lui- 
même  ce  voyage  'y  Ôc  celui-ci  au  moment 
du  départ  lui  dit  encore ,  en  plaifantant  : 
Au  moins  fî  Ton  vous  rapporte  mes 
propres  reliques ,  ayez  fisin  de  les  bien 
honorer.  Nonobftant  cette  légèreté,  Boni-  • 
face  fit  en  route  des  réflexions  falutaires. 
Après  tout ,  fedifoit-il ,  il  me  convien- 
droit  fort  de  rentrer  en  moi- même,  Se 
de  faire  quelques  <Euvres  de  pénitence  ; 
puifque  tout  indigne  que  \*en  fuis ,  je 
vais  me  charger  des  refVes  précieux  de  ces 
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défenfeurs  d'une  doctrine  que  le  Cid 
me  fait  la  grâce  de  n'avoir  pas  encore 
trahie  par  rincrcdulité.  Il  dirigea  fa  route 
vers  la  ville  de  Tarfe ,  Capitale  de  la  Ci- 
Jicie  ,  où  il  efpéroit  fe  procurer  plus  fa- 
cilement ce  qu'il  cherchoit.  Tout  en  ar- 
rivant ,  il  trouva  une  boucherie  épou- 
vantable de  ces  faintes  vidimes.  L'un 
pendoit,  la  tète  en  bas  y  pardelTus  un 
brader  ardent.  L'autre  avoir  les  membres 
tendus ,  ôc  tout  difloqués  par  la  violence 
des  roues.  Un  autre  étoit  attaché  à  la  terre, 
ar  un  pieu  qui  lui  traverfoit  la  gorge, 
"n  autie  encore  venoit  d'être  fcié  par  le 
milieu  du  corps.  11  y  en  avoir  jufqu'à  vingt 
tourmentés  à  la  fois,  en  ces  diverfes  ma- 
nières. 

A  ce  fpedfcle ,  Boniface  s'abandonne 
aux  mouvemens  de  la  crace.  Qu'il  eft 
grand ,  s'écrie-t-il ,  le  Dieu  des  Martyrs  ! 
Je  vous  en  conjure  ,  Soldats  de  Jéîus- 
Chrift ,  priez  pour  moi,  afin  que  j'entre 
en  fociété  de  vos  combats  &>  de  vos 
triomphes.  Il  fe  jette  à  leurs  pieds ,  baif« 
avec  une  vénération  religieufe  leurs  plaies 
&  leurs  chaînes.  Le  Gouverneur  qui 
prélidoit  en  perfonne  ,  s'informa  quel 
croit  cet  audacieux  qui  paroiflbit  braver  fa 
puilTance.  Boniface  que  rien  ne  put  imi- 
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Tiilder  ,  fut  bientôt  jugé  &  appliqué  aux 
courmens.  On  lui  enfonça  fous  les  ongles 
des  pointes  de  rofeaux  affilés  >  on  lui 
verfa  du  plomb  fondu  dans  la  bouche  » 
on  le  plongea  dans  la  poix  bouillante. 
Cepe/idant  le  peuple  fondoit  en  larmes  , 
&  au  lieu  d'applaudir  à  la  tyrannie ,  don- 
noit  des  marques  terribles  d'indignation 
contre  le  Tyran.  Ce  n  étoit  plus  le  temps 
où  tous  les  humains  fembloient  conju- 
rés contre  l'Eternel  &  fon  Chrift.  Ils 
commençoient  à  trop  le  connoître ,  pour 
le  haïr  u  généralement.  L'Enfer  faifoic 
lès  derniers  &  les  plus  grands  efforts  con- 
tre une  dodlrine  lalutaire  aux  hommes  : 
mais  les  hommes  ouvroient  les  yeux  fur 
leurs  fol  ides  avantages.  Non- feulement 
les  Chrétiens  étoient  indignés  contre  le 
Gouverneur  :  ils  fe  feroient  contentés  de 
gémir ,  fans  faire  la  moindre  violence. 
Mais  la  multitude  fit  entendre  des  mur- 
mures &  des  menaces.  Les  Gentils  s'é- 
crierent  plus  haut  que  les  Fidèles  :  Qu'il 
cft  grand  le  Dieu  des  Chrétiens  !  Qu'il 
eft  grand  le  Dieu  des  Martyrs  !  Tout 
le  peuple  courut  renverfer  l'autel ,  & 
s'arma  de  pierres  contre  le  Juge  impie. 
Il  fe  retira  ,  effrayé  ^  ôc  le  lendemain  il 
fit  trancher  la  tèce  à  Boniface.  On  reporta 
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les  reliques  èa  nouveaa  Maicyr  â  Agké  ,' 
c|ui  dîAribua  toutes  fes  richeifès  aux 
pauvres ,  6c  paflà  le  refte  de  fes  Jours  dans 
la  retraite  de  Texercice  de  la  pénitence. 

UEglife  Romaine  ,  comme  toute  l'I- 
talie y  eut  beaucoup  de  part  ^  la  diidemc 
perfécution.  C'eft  alors  que  fouffrit  Til* 
Juftre. Evèque  de  Bénévent ,  S»  Janvier, 
avec  fes  Compagnons.  Quoique  Thif- 
toire  de  fon  martyre,  écrite  plus  de  fix 
iîecles  après  Tévénement ,  ne  puifle  faite 
une  grande  autorité  ^  la  vénération  éclâK 
tante  de  tout  un  peuple  qui  la  croit  au* 
torifée  par  un  miracle  perpétuel ,  ne  nou$ 
laiilè  pas  douter  de  la  venté  de  ce  trionw< 
phe  mémorable ,  ni  de  la  magnanimité 
extraordinaire  du  faim  héros  qui  le  rem-j 
porta.  » 

Di^rens  Auteurs  font  auffif  un  Mar- 
tyr, du  S.  Pape  Catus ,  qui  avoit  fuccédé  â 
Éutychien  en  iS^^.  Mats  de  plus  anciens 
monumens  donnent  fout  lieu  de  croire 
qu*il  ne  fut  que  ConfeflTcur.  On  prétend 
qu'il  çtoit  parent  de  l'Empereur  Dioclé- 
tien ,  6c  qu'il  encouragea  au  martyre  Ga^ 
btnii^s  6c  Sufanne  ,  aufli  Princes  du  Sang 
Impérial  ;  Gabinius ,  neveu  de  Dioclé- 
tieii  j  Sufanne,  fille  de  Gabinius.  Après 
1»  mort  de  la  première  femme  de  ÏEm^, 
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pereûr  Galère  »  la  politique  ne  lut  ttduvâ 
potnc  d'époufe  plus  propre  que  Sufantij 
petite  nièce  de  Dioclétien.  Mais  co 
die  avoit  choifî  Jéfus-Cbrift  pcÀjMpn 
époux  ,  nulle  confidération  tïéomm  la  ^^  h. 
refoltttion  de  cette  chafte  HéroïiSSQiii^*  J^^  ^ 
préféra )  non-^feulefnent  robfcuritoiTOMg 
une  mort  violente  au  rang  de  ^^^^^^(^^^^^^-^^^ 
da  Monde.  Gabinius  ,  fon  père  ,  po^^*"**  ^^ 
avoir  approuvé  cette religieufe  conftance, 
fut  envelo|||>é  dans  fa  profcription  ^  Se  . 
le  Pape  Caïus ,  qu'on  dit  firere  de  ce 
Gabinius ,  fervit  beaucoup  à  foucenir  le 
courage  an  père  &  de  la  fille.  Il  ne  fut 
pas  pris  cependant ,  &:  il  vécut  encore 
une  aniiée  depuis ,  c'eft-à-^iite  ^  jufqu'aa 
11  Avril  de  Fan  1^6,  "'' 

Deux  mois  après  ,  Marcellin  loi  fuc- 
céda ,  ôc  gouverna  huit  ans.  C'eft  de  ce 
Pape  qu'on  a  conté  des  fables  déshono- 
râmes ,  qui  fe  détruifent  elles-mêmes  »  . 
pat  les  anachronifmes  ôc  les  incidens  dé^ 
pourvus  de  vraifemblance  ,  dont  elles 
font  remplies.  Quelle  critique  en  effet , 
de  faire  comparoîrre  ce  Pontife  ,  repen- 
tant de  fes  prétendues  idolâtries ,  devant 
un  Concile  tenu  à  Sinuefle ,  6c  compofé. 
die  trois  cents  Evêques  ?  Comment  eut- 
on  {^(Temblé  tant  de  Prélats ,  durant  la 
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plus  violence  de  toutes  les  perfécutions 
puifque  dans  Tétat  le  plus  tranquille  de 
rEgUre ,  rarement  on  en  put  reunir  un 
Il  grand  nombre  ?  Eufebe ,  qu'on  ne  fau- 
xoit  foupçonner  d'une  omidion  au{Ii  cotif 
fidérable ,  ne  dit  pas  un  mot  de  ce  fait. 
L*Hiftoire  de  Théodoret  prouve  bien 
davantage  y  puifqu'il  parle  expreiTémenc 
de  Marcellin ,  ain(i  que  de  la  perfécu-^ 
tion  où  Ton  veut  qu*il  ait  idolâtré ,  6c 
où  ce  fage  Hiftorien  aifure  au  contraire  , 
que  le  Pape  fe  diftingua  par  la  fermeté 
de.  (on  courage.  ^^^'^^  / 

,,  Siiint  Auguftin  foutlnt  formellemenc 
la  faufïèté  de  cette  imputation  contre  le 
Dohatifte  Pétilien ,  qui  infiftoit  forte- 
ment là-deiTus ,  av.c  les  fedaires  de  Ton 
temps.  Car  pour  les  premiers  Donatiftes , 
&  cette  réflexion  eft  des  plus  concluantes , 
jamais  ils  ne  reprochèrent  à  TEglife  une 
pareille  chiite  de  Ton  Chef  j  tout  atten- 
tifs qu'ils  étoient  ,  pour  appuyer  leur 
mauvaife  caufe  »  à  recueillir  les  fautes 
des  Prélats  Catholiques ,  6c  fur-tout  des 
Evêques  de  Rome.  Quoi  qu'il  en  foit  de 
1  origine  de  cette  in  pofture  ,  tous  les 
Hiftoriens ,  Hérétiques  ainfî  qu'Ortho- 
doxes j  demeurent  d'accord  que  le  Pape 
Marcellin  finie  faincemenc    £qs    jours. 
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Après  fa  mort ,  qu*on  croit  avoir  été  le 
martyre,  le  Saint  Siège  vaqua  plus  de  trois 
ans  &  demi  :  tant  il  étoit  périlleux  d'jr 
monter  ,  à  caufe  de  l'implacable  cruauté 
des  perfécuteurs. 

Le  régne  de  Dioclétien  avoit  été  fort 
heureux ,  avant  qu'il  fe  fut  déclaré  contre 
TEglife  :  depuis  la  perfécution  ,  tout 
fembla  confpirer  à  humilier  rer  efprit  ex- 
traordinairement  vain.  Le  Ciel  le  frappa 
par  tous  les  endroits  les  plus  fenHbles. 
Sa  fanté  ,  en  s  altérant  d'une  manière 
tout-à-fait  humiliante ,  lui  fit  perdre  fon 
autorité  j  fa  raifon  baifla  ;  il' parut  n'ea 
conferver  que  ce  qu'il  en  falloir  pour 
fentir  tous  les  défagrémens  de  fon  état. 
Non-feulement  on  ouvrit  les  yeux  fur 
fes  défauts  naturels  ;  mais  le  Public  die 
librement  tout  ce  qu'il  en  penfoir.  Cet 
odieux  &  fordide  vieillard  fe  trouvant 
à  Rome ,  le  peuple  infuira  a  fon  ava-* 
rice ,  en  plein  cirque ,  &  en  fit  par-tout 
les  railleries  les  plus  piquantes.  Le  Prince 
en  fut  fi  outré  ,  que  nonobftant  les  ri- 
gueurs de  l'hiver,  il  repartit  brufque- 
ment  pour  Nicomédie ,  où  il  faifoit  fon 
féjour  ordinaire.  Une  maladie  de  lan- 
gueur l'y  attaqua ,  il  s'abandonna  â  Thu* 
meur  atrabilaire  qui  le  dévoioit ,  prit  le 
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parti  de  ne  plus  fe  lailTer  voir  h  perfonne"^ 
:  &  le  bruit  courut  qu'il  ccoit  morr.'^^u 
^  Galère  vint  en  diligence,  d'Anciocht 
i  Nicomédie  ^  &  dit  y  fans  ménagemenc  » 
à  Dioclécien ,  qu*il  falloir  quitter  TËm-f 
.  0ire.  Le  propos  révolta  le  ibmbre  vieil- 
lard,  dont  Vorgueil  ne  vouloir  pas  y 
entendre.  Mais  Galère  menaça ,  ôc  il 
fallut  fe  foumettre.  On  engagea  Maxi-» 
mien-HetcuIe  à  faire  la  même  abdica-» 
tion  ^  &  les  deux  Céfars  ,  Galère  êc 
j  Confiance  ,  furent  créés  Augufles  le 
même  jour ,  qui  étoit  le  premier  de  Mat 
de  Tan  505*  On  fit  en  même-temps  deux 
^  nouveaux  Céfars.  Dioclétien  fouhaitoit 
que  ce  fût  Maxence  êc  Conftantin,  les 
fils  de  Maximien  &  de  Conftance.  Il 
eut  encore  le  chagrin  de  ne  pouvoir 
réuffir*  Galère  fit  conférer  ces  dignités  1 
Sévère  y  décrié  pour  fon  ivrognerie  9c  (t$ 
débauches ,  mais  qu  il  affeâionnoit  ^  &  à 
fen  propre  neveu  Maximien  y  nommé  au* 
pravant  Daza  ou  Daïa,  jeune  homme  de 
la  camps^ne ,  Ôc  tiré  nouvellement  des  fo« 
lêtsoù  il  gardoit  les  troupeaux.  En  vain 
Dioclétien  repréfema-t<il  leur  incapacité  : 
Galère  ne  Tignoroit  pas.  Mais  ceTyran  qui 
ne  fe  jonoit  pas  moins  de  f  Etat  que  de  la 
Eebgion  >  aroit  fes  vues  qu'il  ne  pouvait 
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remplir  qu'avec  des  collègues  auflî  mépri- 
fables.Il  vottloit  monter  le  goiivernemem, 
de  celle  manière  qu'il  eût  dans  la  fuite 
Tautoricé  fuprème ,  tant  fur  les  Auguftes 
que  fur  les  Céfars.  Selon  ce  beau  plan, 
un  Dace,  nommé  Licinius,  aventurier 
obfcur  y  mais  fon  grand  ami ,  &  Sévère , 
dévoient  être  les  deux  Auguftes  j  fon  fils 
Candidien ,  qui  n  avoir  encore  que  neuf 
ans ,  &  Maximin  dévoient  être  les  deux 
Céfars  :  &  les  quatre  enfemble,  les  rem- 
parts de  fa  propre  puidànce ,  à  labri  des- 
quels ce  Defpote  abfolu  pallèroit  fuper- 
bement  Ôc  tranquillement  fa  vieillede.  Il  ; 
craignoit  fur  toutes  chofes ,  que  le  jeune 
Conftantin,  fils  de  Confiance  Chlore» 
de  qui  promettoit  infiniment,  ne  parvînc 
où  il  avoit  toutes  fortes  de  droits  de  pré^^ 
tendre. 

Malheureufement  ce  Jeune  Se  digne 
Prince  fe  trouvoit  a  la  merci  du  Tyran  » 
au  milieu  de  la  Cour  du  foible  Dioclé- 
tien,  où  il  avoit  été  élevé.  Mais  Galère, 
du  vivant  de  Confiance  Chlore,  nofoic 
fe  porter  à  une  violence  ouverte  contre 
le  nls  de  ce  fage  6c  valeureux  Augufle. 
Tout  ce  qu'il  ofa ,  ce  fut  de  lui  don- 
ner à  toute  occafion  des  commiflions 
hafaideufes ,  que  le  |eune  héros  ne  iC'-  > 
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fiifoit  jamais.  Infortfié  de  ces  dangers 
perpétuels  que  couroit  fon  fils ,  Chlore 
ne  cedbic  de  le  redemander  par  les  lettres 
les  plus  prelïàntes.  Enfin  Galère  confentit 
en  apparence  à  ce  départ ,  donna  même 
une  permilîîon  en  forme  ,  en  fe  perfua- 
dantj  comme  il  étoittard,  que  le  Prince  ne 
partiroic  que  le  lendemain.  Conftantin  fe 
repréfentant  tour  ce  qu'une  nuit  pouvoir 
fane  attenter  au  Tyran ,  partit ,  dès  qu'il 
le  fut  couché ,  ôc  fit  une  extrême  dili- 
gence. Il  eut  même  la  précaution  de  faire 
tuer  les  chevaux  de  polie  fur  une  partie 
de  fa  route ,  afin  qu'on  ne  pût  s'en  fervir 

{»our  le  poui  fuivre.  Perfonne  ne  douta  de 
a  juftice  de  fes  foupçons ,  non  plus  que 
de  toute  l'étendue  du  péril  auquel  il  fe 
dérôboit ,  quand  Galère  ordonna  le  ma- 
tin qu'on  courût  après  lui.  Mais  Conf- 
tantin ,  par  fon  ingénieufe  prévoyance  , 
rejoignit  heureufement  fon  père  ,  qui 
croit  au  moment  de  finir  fa  carrière ,  ôc 
qui  témoigna  mourir  content ,  en  expi- 
rant entre  les  bras  d'un  fils ,  le  digne  ob- 
jet de  fa  tendreffe  &  des  plus  hautes 
^fpérances. 

Auflî-tôt  après  la  mor-t  de  Conftance, 
le  15  Juillet  de  l'an  ^06  ,  l'armée  pro- 
clama Conftantin  Empereur,  à  York  en 
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Angleterre ,  avec  de  grandes  acclama-  ' 
tions.  11  ne  voulut  cependant  prendre  • 
alors  que  le  titre  de  Ccf.ir  ^  Se  il  atten- 
dit celui  d* A ugufte,  de  Maximien-Her- 
cule qui  avoit  repris  la  pourpre  ,  &  qui   • 
le  lui  donna  l'année  fuivante  j  c*eft-à-  v 
dire  le  i  Mars   307  ,  avec   Faufte  fa  \ 
fille  en  mariage.  Ain(î  approchoit  le  jour 
du  Seigneur;  &  les  aécrets  fuprêmes  ^ 
alloient  pleinement  s'accomplir  fur  l'Em-  - 
pire ,  comme  fur  TEglife. 

Qipuid  la  perfécution  n  avoit  été  que  ; 
particulière ,  les  châtimens  du  Ciel  né-  • 
totent  pas  univerfels.  Ils  s'étendoient  dans  • 
la  même  proportion  que  les  violences  de 
Timpiété.  Après  la  plus  furieufe  des  përfé- 
cutions  ,  le  comble  &  la  confommation 
de  toutes  celles  qui  avoient  précédé  ,  le 
bras  de  Dieu  s'appefantit  plus  rudement 
&  plus  vifiblement  que  jamais  fur  l'Em- 
pire &   fur  les  Empereurs.  Outre  les 
ravages  de  la  pelle  ,  les  affreux  ouragans  ; 
&  les  rremblemens  de  terre,  les  peuples  ; 
Barbares  ,  contens  auparavant  de  quel- 
ques incurfîons  dans  les  provinces  écar- 
tées ,  poulTés  depuis  comme  d'un  efpric  : 
étranger  en  elles,  &  perdant  tous  en- 
femble  la  terreur   &  le  refpe6t  du  nom 
Romain ,  fondirent  de  toute  part  fur  £qs  < 
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plus  nobles  apanages.  La  dévaftauon  fuc 
telle  y  que  pludeurs  liecles  après  on  ne 
voyoic ,  |uiqu*au  centre  de  l'Empire  , 
que  des  cabanes  éparfes ,  là  où  il  y  avoic 
eu  des  villes  con(idérables.  Les  féditions 
Se  les  guerres  civiles  achevèrent  de  dé- 
/oler  ce  que  la  barbarie  avoir  épargné. 
-'■■'  La  dernière  année  de  la  tyrannie  fa- 
Cfilege,  il  y  eut  une  fécherefle  ruineufe, 
qui  rut  fuivie  de  la  Aérilité  &  de  la  Ta* 
mine.  Un  nombre  prodigieux  deciroyen% 
après  avoir  vendu  pièce  à  pièce  chacune 
de  leurs  poiïèdîons ,  vendirent  enfin  leurs 
enfàns,  pour  avoir  de  quoi  prolonger 
leur  vie  ôc  leurs  malheurs.  Excepté  quel- 
ques familles  delà  première  opdence» 
en  toutes  les  autres,  parens  ou  enfans» 
domeftiques  de  maîtres  >  tout  étoit  û 
maigre  ôc  Ci  décharné ,  qu'il  eût  fem-i' 
blé  voir  des  troupes  errantes  de  fpeélres» 
plutôt  que  des  hommes  vi vans.  Tout-à- 
coup  ils  tomboient  d'inanition  dans  les 
rues  &c  fur  les  places  publiques,  où  les 
cadavres  pourriflbient  fans  fépulture.  La 
contagion  fèmbla  s  attacher  de  préfé-» 
rence  à  ceux  que  les  richeflfès  mettoienc 
a  couvert  de  la  faim.  11  y  eut  une  ma^ 
ladie  fînguliere  >  qui  afreâ;ant  la  vue  » 
fit  perdre  un  ceil  ou  les  deux  yeux  k  une 
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uAtïïté  dejperfonnes  ^  hommes ,  fem- 
mes  &  Ciinins  \  comme  pour  venger  le . 
erand  nombre  des  Confeilèur^:  de  tout 
âge  ôc  de  couc  fexe ,  à  qui  les   perfé- 
cuteurs  avoienc  fait  arracher  les  yeux. 

Nul  de  ces  tyrans  néchappa  aux  coups 
de  la  célefte  vengeance.  Diocletien  ne  per-  ^^^''  ^  "^  ' 
dit  pas  la  vie» d'un 3  manière  violence^ 
mats  fa  vieilieife  langmifante ,  trifte  6c 
méprifable ,  fut  quelque  chofe  pour  lui 
de  plus  amer  6c  de  plus  dur  à  fup^ 
porter.  Il  fe  tranfportoïc  de  côté  &  d'au- 
tre, agité  de  perpétuelles  inquiétudes  ,  '  ^ 
ne  prenant  prefque  point  de  nourriture  » 
h*ayant  pas  une  heure  de  fommeil  tran- 
quille. Accablé  fous  le  pends  de  Tes  cha- 
grins réels  ou  imaginaires  y  il  n*avoit 
pas  la  force  de  garder  quelque  ombre 
de  décence.  On  le  vit  très- fouvent  pleu- 
rer, avec  toute  la  foiblelfe  d'une  fem- 
me ,  ou  d'un  enfant.  Quand  il  apprit  les  ; 
fuccès  de  Condantin ,  6c  le  commence- 
ment des  triomphes  du  Chriftianifme , 
il  s'abandonna  aux  plus  violentes  agita- 
tions du  défefpoir.  Il  s'emportoit  dans 
fa  frénéiie  jufqu'à  fe  frapper  lui-même  ^ 
il  fe  rouloit  par  terre  ,  en  pouiïant  des 
cris  qui  reflèmbloient  aux  burlemens: 
il  prit  enfin  le  prtk  de  (t  latifer  moi^; 
rir  de  faim. 
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Alaxtmien-HercLile,  avant  quedepé* 
rir  ,  fe  déshonora  pîar  fa  légèreté  &  fa 
perfidie.  La  pourpre  qu'il  quitta  deux 
fois  ,  il  la  reprit  en  premier  lieu  â  la 
follicitation  de  Ton  Hls  Maxence  ,  qui 
8*étoit  fait  reconnoître  Augufte  liRôme: 
d'une  manière  tyrannique.  Mais  bien- 
tôt il  en  voulut  dépouiller  ce  mètnelils. 
Auparavant  ils  fervirent  tous  deux  à  hu- 
milier Galère,  dans  la  perfonne  de  fa 
créature ,  c'eft-à-dire  ,  de  Sévère  qui  en 
avoir  reçu  le  titre  d'Augufte  ,  éc  qui 
ofa  marcher  en  arn^es  contre  Rome  ; 
mais  (es  troupes  l'abandonnèrent ,  pour 
fe  ranger  du  côté  de  Tartificieux  Maxi- 
mien.  L  agreifeui  délaifTé  s'enfuit  À  Ra* 
'  venne ,  avec  le  peu  de  gens  qui  lui 
'  reftoient  ;  puis  voyant  qu'on  fe  difpo- 
-  foit  à  le  livrer  ,  il  aima  mieux  fe  ren- 
dre lui-même.  Cette  lâcheté  ne  lui  va- 
lut qu'un  genre  de  mort  plus  doux.  Car, 
Î»ea  de  jours  après ,  on  lui  fit  couper 
es  veines.  Galère  brûlant  du  deiir  de 
fe  venger  ,  vint  en  Italie.  II  s'avança 
droit  à  Rome  ,  avec  une  armée  formi- 
dable ;  ne  fe  propofant  rien  de  moins 
que  d'anéantir  le  Sénat ,  &  d'exterminer 
le  peuple.  Quelques-unes  de  fes  légions 
padèrent  du  côté  de  l'ennemi  y  &  dans 
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la  peur  d'une  plus  grande  défeâion  ,  il 
fe  recira ,  le  dépir  ôc  la  rage  dans  le 
icœur.  Maximien  reila  en  poilèdion  de 
laucoricé  ,  avec  Ton  fils  Maxence« 

Mais  voyant  qu'on  obéillbic  plus  vo^ 
lonciers  â  celui-ci,  le  vieillard  fuperbe 
en  conçue  une  jaloufîe  puérile.  Il  raf-. 
fembla  le  peuple  Ôc  les  croupes  ,  fous 
prccexce  de  chercher  un  remède  aux  maux 
de  TEtar.  £n  effet  il  commença  par  repré- 
fencer  Tes  dcfallres ,  dans  une  harangue 
etudice  :  mais  quand  il  crut  les  efprics 
cmus;  voilà,  dit-il,  en  montrant  Ton 
£ls ,  l'auteur  de  tous  ces  maux  ;  ôc  en 
même  temps  il  lui  arrache  la  pourpre. 
Maxence  dépouillé  fe  jette  au  bas  du 
tribunal.  Les  foldats  qu'il  foutenoit  dans 
leurs  défordres  ,  le  retirent  au  mi" 
lieu  d'eux  :  les  cris  &  les  menaces  fe  font 
entendre ,  d'une  manière  effroyable.  Ma- 
ximien épouvanté  prend  le  parti  d'une 
Î)rompte  fuite.  Il  erra  incertain  ,  d'I ta- 
ie en  Gaule,  de  Gaule  en  Pannonie.  De 
la  Pannonie ,  il  revint  dans  les  Gaules.  Il 
quitta  la  pourpre  pour  la  féconde  fois  ,  la 
jreprit  peu  après ,  en  fe  foulevant  contre 
fon  gendre  Conftantin,  k  qui  il  avoic 
perfuadé  de  s'éloigner  fous  des  prétextes 
arciâcieuz.  Il  s'empara  des  tréfocs  de  ce 
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Prince ,  &  s'efforça  de  corrompre  fei 
troupes  :  mais  il  échoua  dans  cette  ten- 
tative ,  ôc  retomba  même  entre  les  mains 
de  fon  généreux  gendre ,  qui,  après  lui 
avoir  reproché  fes  attentats  >  fe  contenta 
de  lui ôter,  avec  la  pourpre,  la  facilité 
4c  les  recommencer.  Mai;  Hercule, 
naturalifé  avec  le  crime  n'en  pouvoic 
perdre  l'habitude  qu'avec  la  vie.  Peu  après 
tant  de  marques  de  clémence  de  la  parc 
de  Conftantin  ,  il  entreprit  de  Tégorger 
dans  fon  lit ,  Se  voulut  rendre  complice 
du  parricide  ,  Faude  fa  Bile ,  femme 
de  cet  Empereur.  L'Impératrice  aver- 
tic  fon  époux ,  qui ,  pour  ôter  toute  ex« 
cufeau  coupable,  en  le  prenant  fur  le 
fait  5  fe  tint  caché ,  ôc  fit  coiKher  un 
eunuque  en  fa  place.  Maximien  vint  en 
effet  pendant  la  nuit ,  ôc  poignarda  le 
malheureux  Eunuque.  A  l'inftant  Conf- 
tantin  parut  environné  de  fes  gardes, 
fit  failiu  laflàffin,  &  pour  dernière  grâ- 
ce ,  ne  lui  laifïà  plus  que  le  choix  de 
fa  mort.  Maximien  choifit  lâchement 
la  corde  :  mort  que  les  Romains  repu- 
toient  infâme  ^  &  il  s  étrangla  de  fe^ 
propres   mains. 

Galère ,  la  dix- huitième  année  de  fon 
règne ,  à  compter  du  temps  qu'il  der 
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vînt  Céfar ,  fut  frappé  dune  plaie  incu- 
rable êc  honteufe.  On  y  voulut  appli- 
qwsï  le  fer,  ôc  il  perdit  du  fang  en  telle 
abondance ,  qu'il  y  eut  tout  à  craindre 
pour  fa  vie.  On  arrêta  rhémorrhagiej  mais 
ce  ne  fut  que  pour  donner  lieu  à  une 
horrible  gangrené.  Tout  le  fiege  &  les 
chairs  voifines  tombèrent  en  pourriture. 
Les  remèdes  ne   faifoient  qu  aigrir  le 
mal ,  qui  gagna  l'intérieur  du  corps  ôc 
les  plus  liants  intefti ns.  Il  s'y  forma  une 
fburmiliiere  de  vers ,  êc  il  s'en  exhaloit 
une  puanteur  infupporrabîe  ,  qui  n'in- 
feâ:oit  pas  iêulemient  le  Palais ,  mais 
tout  le  quartier  de  la  Ville  de  Sardique  9 
où  alors  fe  trouvoit  le  Tyran.  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  inconcevable  ,  c'eft  que  ce 
mal ,  nonobftant  fa  violence  ,  dura  plus 
d'un  an.  Nulle  opération ,  nulle  inven- 
tion ne  réuiîit  ,  pour .  le  guérir  ,   ni 
le  diminuer.  Les  fecrets  des  Prêtres  ido- 
lâtres qu'on  employa ,  ne  fervoient  qu'à 
tourmenter  davantage  le  malade  ,   qui 
défefpéré ,  Se  ne  fâchant  a  qui  s'en  pren- 
dre ,  faifoit  infenfément  mourir  fes  mé- 
decins.  Bien-tôt  on  eut  peine  à  en  trou- 
ver ,  qui  voulufîent  ou  puilènt  en  fup- 
porter  l'infedion ,  &  fe  réfoudre  à  l'abor- 
aer.  Sou  corps  pacviuc  4  uu  état  monf- 
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triieux.  Tout  le  bufte  &  la  partie  fupc- 
rieure  à  la  plaie,  écoient  d'une  maigreur 
hideufe  &  fépulcrale  :  ce  n'étoit  qu'un 
fquelette ,  couvert  d'une  peau  defféchée 
&  tirée  fur  les  os.  Depuis  la  plaie  juf- 
qu'à  lextrémité  des  pieds ,  qui  n'en  con- 
fervoient  pas  la  moindre  forme ,  on  ne 
voyoit  que  deux  efpeces  d'outrés  allon- 
gées ôc  prodigieufement  tendues. 

11  fe  trouva  cependant  un  médecin 
affèz  courageux  ,  pour  avertir  ce  cruel 
Maître  que  fa  maladie  n'étoit  pas  natu- 
relle ,  qu'il  étoit  abfolument  inipoffible 
de  la  guérir  par  lestj:emedes  ordinaires. 
Souvenez- vous ,  Seigneur ,  lui  dit-il , 
de  ce  que  yous  avez  fait  contre  les  fer- 
viteurs  de  Dieu  ;  ôc  dans  ce  principe 
de  vos  maux,  cherchez- en  le  remède. 
Dompté  par  l'excès  de  la  douleur,  ce 
Tyran  fuperbe  reconnut  qu'il  étoit  mor- 
tel ,  ôc  fournis  à  ime  puiflànce  infini- 
ment fupérieure  â  la  fienne.  Comme- 
autrefois  Antiochus ,  il  s'écria  qu'il  fe- 
roit  celîer  la  perfécution ,  ôc  qu'il  remet- 
troit  en  honneur  le  culte  du  vrai  Dieu. 
11  fit  effedivement  publier  un  edit , 
portant  dcfenfe  de  tourmenter  les  Chré- 
tiens davantage ,  afin  que  jouiflant  d'une 
paix  entière  ,  ils  priaflenr  pour  fa  gué- 
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irtÉon  &  laconfervarionde  fes  jours.  Dans 
ce  témoignage  forcé  de  fon  repentir  ,  il 
entreprit  encore  de  juftifier  fes  rigueurs 
précédentes  i  &  pour  cela  il  s'efforça  de 
faire  entendre  ,  qu'il  s'étoit  propolé  de 
tirer  les  Chrétiens  dejeur  aveuglement, 
mais  que  fes  tentatives  n'ayant  abouti 
qu'à  les  détourner  du  fervice  de  leur 
Dieu ,  fans  les  engager  à  honorer  ceux 
de  rEmpire  ;  il  étoit  de  fon  indulgence 
<le  leur  laifïèr  exercer  leur  religion  en 
toute  liberté ,  ôc  rétablir  les  édifices  où 
ils  s'allembloient.  De  pareils  fentimens 
n'étoient  guère  propres  â  obtenir  une 
faveur ,  qui  nerequéroitpas  moins  qu'un 
miracle.  Peu  de  jours  après  l'Edit ,  l'an 
3 1 1 ,  ce  faux  pénitent  rendit  l'ame  ,  tout 
ion  corps  étant  réduit  en  pourriture , 
6c  tombant  par  lambeaux. 

L'Eglife  d'Orient  ne  laifïà  pas  de  profiter 
du  refcrit.  Pour  celle  d'Occident ,  elle 
jouidôit  d'une  paix  prefque  générale ,  de- 
puis la  cataftrophe  de  Maximien.  Dès 
le  dix- neuvième  jour  de  Mai  de  Tau 
jo8,  on  avoir  ordonné  Pape,  Marcel 
différent  de  Marcellin  ,  avec  qui  on  la 
quelquefois  confondu  à  caufe  de  la  ref- 
ietnblance  du  nom.  Marcel  mourut  au 
commencement  de  Tan  3x9 ,  &  il  eue 
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pour  fuccefTtiur  »  Eufcbe  qui  ne  furvécuc 
qu  environ  quatre  mois.  Après  une  va- 
cance de  plus  de  neuf,  dont  on  ignore 
la  raifon ,  le  i  Juillet  3 1 1 ,  on  élut  Mel- 
chiade ,  qui  tint  le  Siège  deux  ans  ôc 
demi. 

Auiîi-tôt  que  la  mort  de  l'Empereur 
Galère  parvintaux  oreilles  de  Maximin, 
il  s'avança  en  diligence»  dans  le  de(Iein 
^e  fe  rendre  maître  de  toute  TAfie , 
jufqu'au  détroit  de  Calcédoine.  Licinius 
qui  avoit  été  fait  Augufte  a  la  mort  de 
Sévère ,  accourue  de  rillyrie ,  pour  dé-> 
fendre  une  partie  fi  confidérable  de  ies 
états  ^  Ôc  en  peu  de  temps,  on  vit  les 
4ieux  rives  de  rHelleilpont  couvertes  des 
armées  nombreufes  de  ces  deux  rivaux. 
Mais  comme  onsattendoitaux  dernières 
extrémités ,  ils  firent  un  accommode- 
ment, contre  toutes  les  apparences.  Ma- 
xlmin  garda  même  quelques  ménage- 
mens ,  aVégard  des  Chrétiens,  Se  parut 
fe  fonder  pour  cela  fur  le  dernier  édit 
de  Galère  ;  &  s*ilnele  lit  pas  publier  for 
lenneilement  ,  au  moins  ordonna-t-il  i 
£qs  Officiers ,  de  mettre  fin  aux  vexa- 
tions exercées  contre  les  ador^teius  d'un 
feul  Dieu.  Alors  les  prifons  6c  les  mi^- 
4ies  fluent  ouvertes  aux  Confeileurs.» 


^  E    L*  £  C  L  I  s  B.  %J 

dans  toute  retendue  de  TOrient.  Sur  cha- 
que route,  on  en  rencontcoit  des  multi- 
tudes ,  qui  retoiimoient  chez  eux  en 
chantant  des  hymnes  àc  des-cantiques.  On 
avoit  crevé  im  oeil  a  la  plupart,  &  brûlé 
la  jointure  d'un  pied  :  mais  ils  béniÏÏôient 
le  Seigneur  avec  d'autant  plus  de  joie , 

3u'ils  portoient  dans  leurs  propres  corps 
es  lignes  plus  expief&fs  du  témoignage 
qu'ils  lui  avoient  cefidu. 

Toutefois  Maximin  revint  bientôt 
à  fon  antipathie  naturelle  contre  la  vraie 
religion.  On  prétend  même  que  Tes  Mi- 
nières pénétrant  mal  le  fond  de  fa  pen-" 
fée ,  avoient  pris  trop  i  la  lettre  des  or^ 
dres  arrachés  au  refpeâ  humain.  Quelle 
que  fut  fon  inconféquence  ,  ou  fa  poli- 
tique ,  on  recommença  par  défendre  les 
aflemblées  chrétiennes ,  fous  àts  pré- 
textes détournés.  Pour  mieux  colorer  Çt% 
variations ,  Maximin  fit  fourdement  agir 
dans  les  villes  principales ,  pour  en  atti- 
rer des  députés ,  avec  commrflion  de 
folliciter  la  démolition  6qs  égHfes ,  Se 
même  le  banniiTement  des  Fidèles.  On 
£t  courir  des  libelles  remplis  de  blaf- 

Î thèmes  contre  J«C.  &  fon  Evangile.  On 
es  revêtit  des  formes ,  en  apparence  les 
plus  authentiques  «  &  les  plus  capabrcs 
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de  leut  donner  du  aédic  On  les  répatw 
dit  dans  les  ^écoles ,  poiK  les  faite  ap- 
prendre paj:  cœur  aux  enfans.  Quand  oti 
eut  aind  dtâPamé  les  ferviteurs  du  Très* 
Haut  s  on  annonça  dans  les  nouvelles  pu- 
bliques ,  jque  le  Gouvernement  ne  pbu^ 
voit  fe  diipenfer  de  délivrer  de  gens  Ci 
.détedables  ,  tqpt  au  moins  Les  villes 
oui  ledeniandoient,  Ôc  quitémoignoienc 
du  zèle  pour  Tancienne  religion  de  TEm- 
pire.  Outré  la  peine  du  banniiTement  » 
on  condamna  de  nouveau  les  Fidèles  à 
être  mutilés,  c!eft-àrdire  ,.que  le  Tyran, 
£uv  leu^  oter  la  vie ,  sdmoit  beaucoup 
mieux  les  priver ,  foit  d':une  main ,  foie 
d*un  pied  ,  foie  du  nez  &  des  yeux  , 
pour  les  abandonner  enfuite  à  l'indigence 
Se  à  toutes  les  miferes  inféparables  de 
leur  état.  Cependant  on  en  mit  plufieurs 

a  rnort;»        .,fy::H/;ivW'^':^[ 

Le  martyre  de  S^nte  Catherine  eft 
des  plus  fameux.  On  raconte  aue  jette^ 
illuftre  Vierge,  la  première  pjerlonne  de 
foh  fexe,  à  Alexandrie,  par  la  naiflànce , 
par  la  fortune»  par  la  beauté,  par  Tefpry: 
même  6c  les  favantes  connoifïànces  ^ 
itoit  éperduement  aimée  de  TEmperjeur^ 
jque  Maximin  ayant  vainement  employé 
m  fpilicitjatioQS  tes  plus  paffipiuiçes  df 
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les  plus  badès  ,  fon  amour  s'étoit  corf  { 
verti  en  un  dépic  futieux  &  faiiguinaire.  t- 
'MdÎB  tout  ce  qu*il  y  a  de  certain  furi 
Cacherine  ,  comme  fur  Dorothée  quej 
les  mêmes  Auteurs  confondent  avec  elle ,  > 
ceft  l'éclat  des  talensy  ainil  que  desr 

venus  &  du  martyre.  i 

Dans  la  Ville  d'Antinous  en  Egypte, - 
on  ccrndanlna  au  feu  le  Saint  Moine 
Apollone ,  qui  fut  préfervé  de  fes  atteitï^» 
tes  par  un  miracle  éclatant.  Cette  mer* 
veille  convertit  le  Juge,  avec  plufieursi^ 
fpe<S^aceurs.  Ils  furent  tous  conduits  au  < 
Préfet  de  la  Province,  qui  les  fit  jetteï- 
dans   la  mer. 

Dans  le   même  temps  ,  S.    Pierre ,  ' 
Evêque  d'Alexandrie ,  mourut  enfin  pour  « 
la  FcM  qu'il  avoir  défendue  toute  fa  vie* 
Maximin  le  fit  arrêter  fans  aucun  pré^  i 
texte  ,  au  moment  qu'on  s'y  attendoic:: 
le  moins,  &  voalat  qu'incontinent  on  s 
lui  tranchât  la  tête.   Quelque  édifiant  V 
qu'eût  été  tout  lé  cours  defodEpifco- 
pat ,  le  pieux  Pafteur,. au  renouvelle- 
ment  de  la  pctfécution,  avoir  redoublé 
fa  ferveur  &  fa  fainte  adivicé  pour  le 
bien  de  fon  Eglifo.  Mùiâ,}  ys ;»^.#^  >» 

.  Il  acompoféplufieurs ouvrages,  van-  . 
If  s  pour  lests  pco&ndcut  lumineufe ,  S£,  -f 
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ponr  la  tendre  piété  qu*ilf  tefpiroîent't 
mais  il  ne  lions  en  refte  qu'une  épîcre 
canomque  fut  les  pénitences  des  Chcé- 
tiens  tombés  dans  l'apoftafîe»    Ôc  qui 
devoienr  erre  plus  ou  moins  longues ,  à 
raifbn  du  degré  de  vobnté  ou'on  infé- 
roit  des  circonftances  mêmes  de  lachûfe^ 
Cette  épître  blâme  fortement  ceux  qui 
iê  livroient  enx*même$^  &  la  faute  de 
ceux  qui  tomboient,  après  s*être  ainfi 
livrés ,  eft  punie  beaucoup  plus  févére- 
ment  que  celle  des  autres  apoftats.  Cette 
lettre  nous'  apprend  auffi ,  que  dès-lors , 
fuivant  une  coutume  encore  plus  an- 
cienne ,  on  obfervoit  le  jeûne  du  Mer* 
credi  ôc  du  Vendredi ,  celui-ci  â  caufe 
de  ia  pafllon  du  Sauveur ,  l'autre  i  cauib 
du  complot  des  Juifs  contre  cet  Hommer- 
Diea»  &  qu'en  mémoire  de  la  réfur- 
reé^on^  le  Dimanche  fe  pa(Ibit  dans 
une  fainte  joie ,  fans  qu'on  fléchit  le 
genou»  :-w*x**^\fM4 

i-  Théodore,  Héfychius  &  Pacôme  , 
Evèques  de  diverfes  Eglifes  »  rempor« 
terent  la  palme  du  martyre ,  avec  un 
grand  nombre  de  fimples  fidèles  ,  dans 
le  même  temps  6c  dans  la  même  pro- 
vince. Mais  après  la  mort  du  S.  Evêquç, 
de  la  capitale  y  ^n  Eglife  fin  &  vioiçish 
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iiâent  agitée ,  qu'elle  demcuia  une  an- 
iT^c  fan»  Pafteur.  Alors  S.  Antoine, 
après  plus  de  vingt  ans  de  retraite ,  où 
iCHite  K>i>  ambitton  avok  été  de  fe  faire 
oublier  des  hommes ,  roFa  stu  fècours 
de  la  Foi.  Long- temps  on  Tavoit  ex- 
horté fani  fuceès ,  à  ne  pas  laiflèr  ainH 
la  lumière  fous  le  boiffeau.  Il  avotc  fallu 
ufer  de  violence,  de  prefque  enfoncer 
fa  porte,  ponr  lut  faire  admettre  les 
troupes  nombreufes  de  fervens  DifcL- 
ples  qui  venoienc  fe  ranger  fous  fa  con- 
duite. Il  ne  fortit  qu'à  regret  de  fa  dou- 
ce retraite  9  pour  aller  fonder  fur  les 
rives  déferres  du  Nil  ce  peuple  admi- 
rable de  Solitaires ,  qui  n*eut  d'autre 
langage  que  celui  des  faints  cantiques  » 
&  point  a  autre  loi  que  la  perfeâion  de 
TEvangile.  Mais  quand  il  fut  le  péril 
que  couroit  PEglife ,  il  ne  fit  auame 
difficulté  de  lentrer  dans  le  tumulte  le 
plus  orageux  du  monde.  On  le  voyoit 
fans  cefte  ^ifiter  les  Confèflêurs  dans  les 
prifbns'  d^Alexandrte ,  dans  les  mines  », 
ôc  dans  tous  les  lieux  ou  on  hs  tenott 
renfermés.  Il  les  encourageoit  devant  les 
tribunaux ,  les  accompagnoit  â  travers 
la  fixile  des  gardes  èr  du  peuple,  juf- 
qtiU   Fendroit  des   exécnrtons.    Mats 
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quelque  deiîr  qu  il  eût  du  martyre  ,  il  ne 
voulut  pas  fe  livrer  lui-mcme.  Il  ne  {u- 
gea  pas  néanmoins  qu*il  dût  déférer  k 
Ta  défenfe  faire  alors  aux  Solitaires  de 
paroître  dans  les  auditoires ,  ôc  de  réjour- 
ner  dans  les  villes.  Un  jour  il  fe  prér 
fenta  au  premier  Magiftrat ,  comme  ce- 
lui-ci pafibicavec  toutfon  cortège  :  mais 
on  n*ofa  mettre  la  main  fur  un  homme 
(î  vénérable  &  fi  cher  à   la  multitude. 
Dieu  le  rçfervoit  pour  rinftitution  par- , 
faite  d  une  autre  forte  de  Martyrs  y  Ôc  il 
alla  rejoindre  ces   viâimes  volontaires 
de  la  mortification  chrétienne ,  audi-tot  > 
qu*il  vit  le  feu  de  la  perfécutiçn  arpor^ti.  i 
A  Nicomédie,  fouf&it  S»  Lucien, natif; 
deSamofathes>&  Ptctre  de  rEçlifed^Aur- 
tioche.  Quoique  toutes   Içs  invention^ 
de  la  cruauté  paruHent  épuifées ,  les  Mi- 
nières de  Mâximin  ne  lailTerem  pas  de 
trouver  un  fupplice  tout  nouveau  pour 
cet  illuftre  ConreflTeur ,  qui  eut  Iç  cpi;^-| 
rage  de  faire  hautement  i^fie  éloquente 
apologie  du  Chridianifme  >  eh  prçfence 
du  Gouverneur  de  la  province  :  car  il 
nétoit  pas  feulement  profond  dans  la 
fcience  du  falut  ;  mais  il  s*etoit  rendu 
célèbre  par  une  éloquenjce  &  une  éru-Rc 
dirion  qu'ont  vanté  les  plus  griuids  hom^, 
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!Rles  de  ron  temps.  Après  lui  avoii;  fait 
éprouver  la  faim  pendant  pludeurs  jours 
qui  fuivirent  fon  premier  interrogatoire, 
on  lui  fer  vit  une  table  couverte  de  vian- 
des offertes  aux  Idoles  ;  â  quoi  il  ne 
voulut  jamais  toucher.  11  fubit  enfuite 
un  fécond  interrogatoire,  ôc  de  ii  affceu- 
fes tortures,  qu'ily  expira, en  confedànc 
J.  C.  jiifqu'au  dernier  foupir.  Sa  doc* 
crine  avoir  été  quelque  temps  fufpedle  : 
maifi  il  paroît  que  c'étoit  Faute  d'être 
bien  entendue  >  ou  feulement  parce  qu'il 
foutint  avec  un  peu  trop  de  chaleur  le 
parti  de  Paul  de  ^amofatnes ,  fon  com- 
patriote de  fon  Evêque ,  dont  il  ne  péné- 
troit  pas  les  fentimens.  En  tout  cas  ^  il 
mourut  dans  la  communion  de  TEglife , 
comme  le  prouve  la  lettre  mênve  qu  il 
écrivit  de  fa  prifon  à  TEglife  d'Antioche, 
&  dans  laquelle  on  lit  ces  mots  :  Toute 
la  compagnie  des  Martyrs  vous  Ja/u^ 
Ce  qui  fait  voir  qu  il  y  eut  beaucoup  d'au- 
tres Fidèles  tourmentés  avec  lui.  En  paf- 
fant  quelque  temps  avant  fa  mort  par  la 
Cappadoçe ,  il  releva  le  courage  de  qua« 
rante  foldats renégats,  Ôc  leur  mfpiraunie 
telle  horreur  de  leur  apoftade ,  que  plu- 
fieurs  endurèrent  un  glorieux  martyre  , 
&  que  tous  les  s^utres  foucinrenc  avec  la 
:'  --'■/- .:^  Bv       "    .^ 
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même  conftance  cous  les  tourmens  de  la 
duelHon.  S.  Lucien  a  laiffé  une  édition 
de  l'Echcure  Sainte,  où  la  verdon  des  Sep- 
tante étoit  cotrigée  fut  les  meilleurs 
exemplaires.  Elle  eft  difTérente  de  celle 
d*kgypte  par  Hefychius ,  auflî  bien  que 
celle  de  Paleftine  par  le  Martyr  Pam« 
;  phyje ,  Prêtre  de  r  Eglife  de  Céfarce , 
ctai  avoit  fouffett  dès  la  fepcieme  année 
delà  perfécucion,  avec  un  très  -  grand 
nombre  de  Bdeles  de  cette  même  pro- 
viîKe. 

Arnobe  »  Rhéteur  convent ,  publia  du 
temps  de  S^  Lucien  fon  ouvrage  pour 
la  dcfenfe  de  la  Foi ,  qu'il  venoit  d'em- 
bru  (Ter.  On  avoit  exi^é  un  témoignage  de 
fon  zèle ,  avant  de  lui  accorder  le  baptême» 
êc  en  conféquence  il  compofa  cet  écrit. 
Mais  les  ouvrages  de  génie  ré uflKTènt  rare- 
ment ,  quand  ils  prennent  l'air  d'une  tâche 
f&éé.  La  ptoduélion  d'Ârnobe  fourmille 
d'inexâdHtudes  &  d'expreflîons  peucom- 
pafTées ,  qui  la  rendirent  peut-être  plus 
avantajgeufe  aux  Hérétiques  qu'utile  à 
TEglile  contre  les  Payens.  Le  ftyle  feul 
annonce  la  patrie  de  TAuceur.  On  y  re- 
trouve toute  la  dureté  Africaine ,  une 
diârion  pleine  dâpreté,  d'inégalités  Se 
quelquefois  peu  latine.  Tel  encore ,  dans 
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un  autre  genre ,  que  les  Ecrivains  nou- 
vellement convertis ,  Arnobe  qui  con- 
noiflbit  le  Paganifme  â  fond ,  pour  Tavoic  ' 
long-temps  profèfTé ,  l'attaque  avec  beau- 
coup plus  ae  fuccès ,  qu'il  n'établit  led 
dogmes  contraires. 

Hiérocles  »  vers  le    même   temps» 
au  moins  fous  l'Empire  des  derniers  per- 
récuteurs  ,  dont  il  étoit  le  Miniflre  aans 
le  Gouvernement  <f  Egypte ,  attaqua  par 
fes  écrits  arriHcienx ,  comme  par  fes  vio- 
lences,  la  vérité  de  la  doarine  chré- 
tienne^ Il  ofa  même  intituler  PhilaUtes , 
c*eft-â-dire  ,  amis  de  la  vérité ,  les  deux 
livres  qu'il  publia  à  ce  fujet.  Mais  fes 
travaux  devinrent  infiniment  plus  utiles 
que  nurfibles  à  la  relir\>n  de  J.  C.  ea 
fournifïànt  aux  âges   poftérieurs  un  té- 
moignage irréprochable  de  la  croyance 
antique  dts  Chrétiens  fur  la  divinité  de 
leur  Inftituteur.  Il  s'effbrçoit  dans  fou 
ouvrage  de  faire  voir  des  contradidions 
continuelles  dans  l'Ecriture  Sainre  ,   & 
d'élever  les  prétendus  miracles  d'Apol- 
lone  de  Thyane  au  defTus  de  ceux  du 
Sauveur.  Toutefois,  difoit-il  enfuitejnous 
ne  tenons  pas  pour  un  Dieu ,  celui  qui  a 
fait  de  fî  grandes  chofes  ,  mais  pour  un 
homme  favorifé  àes  Dieux  \  au  lieu  que 
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les  Chrétiens  ,  pour  quelques  miracles^ 
foutiennent  que  Jefus  eft  Dieu.  Ainfi^ 
con(lacoit-il  la  foi  la  plus  ancienne  des 
ferviteurs  de  J.  C.  fur  la  Perfonne  ado-< 
rablè  de  cet  Homme  Dieu  j  &  en  même 
temps  la  réalité  de  fes  œuvres  merveil- 
leules  y  qu'il  ravaloit  de  tout  fon  pQi^r 
voir,  mais  fans  ofer  les  nier.  :  \::  .. 
Le  Philofbphc  Porphire  ,  né  près  de 
Tyr ,  dans  le  bourg  de  Batanée ,  porta 
au  Chriftianifme  des  attaques  d'autant^ 
plus  daugereufes,  qu  il  en  étoit  apoilat^ 
comme  on  le  croit ,  avec  beaucoup  plu^ 
de  fondement  encore  que  pour  Hiéro- 
cles.  UHiftorien  Soerate  dit  formelle- 
ment, que  le  Savant  Platonicien  de  Ba- 
tanée avoit  embraflé  la  Religion  Chré- 
tienne, mais  qu  il  la  quitta  pour  avoir  lété 
malti  aité  en  Paleftine  par  quelques  Chré- 
tiens de  Céfarée.  Porphire  étoit  d'une 
érudition  immenfe  ,  même  par  rapport 
à  nos  Livres  Saints  ,  qu'iljll  avoit  tous 
lus  avec  attention  j  d'ailleurs  natu- 
rellement éloquent ,  Ôc  formé  par  les 
plus  grands  Maîtres-  Il  fit  de  tous 
ces  talens  l'ufage  le  plus  artificieux ,  dans 
les  quinze  livres  qu'il  publia  contre  le 
Chriftianifme  S'il  y  rebattit  les  propos 
populaires,  entendant  nos  Pères  refponr 
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fables  de  tous  les  fléaux  publics  »  il  eiiché^ 
rit  d'ailleurs  fur  les  plus  fubtils  ad  ver- 
faires  du  Chriftianifme.  Il  s'étudia  prin- 
cipalement ,  ainti  qu  Hiérocles  ,  à  cher- 
cher des  contradidions  dans  T  Ecriture. 
Néanmoins  il  trouva  les  prophéties  de 
Daniel  trop  précifes  ôc  trop  confortnes 
auxévénemens ,  pour  les  expliquer  autre- 
ment que  nos  Interprètes.  Pour  éluder 
des  Oracles  il  preiïans  ôc  Ci  lumineux,  il 
ne  lui  refta  point  d'autre  moyen  que  d*eii 
nier  lauthenticité  -5:  l'antiquité ,  contre 
le  témoignage  fi  concluant  de  la  Syna- 
gogue ,  &  conféquemment  contre  tou- 
tes les  règles  de  la  critique  6c  du  juge- 
ment. C'eft  pour  cette  raifon  que  Théo- 
doret  comparant  Porphire  au  faux  Pro- 
phète fialaam,  dit  que  le  Se  gneur  avoic 
tourné  la  langue  de  ce  faux  lage  contre 
lui-même-    ,.,...*?■•,-?>"   ir  j  >*>.  sb-^jH 
On  lui  répondit  de  fon  vivant  avec 
force  :  mais  la  réponfe  faite  pût  S.  Mé- 
thode ,  qui  mourut  martyr  fous   Dio-< 
clétien,avec  celles  de  plufîeurs  autres <^ 
Apologiftes  de  la  Religion ,  a  été  pèr-- 
due  par  la  fuite  ,  ainu  que   l'ouvrage 
même  de  Porphire.  Il  fumfoit  aux  vues 
de  la  Providence ,  que  l'Eghfe   eût  été 
attaquée  en  toutes  les  manières ,  avant 
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le  niioment  où  elle  touchoic  à  fa  pleine  - 
délivrance. 

Ce  n'écoic  que  par  politique  ,  que 
Maxence.  avoir  pour  un  temps  paru  fa- 
vorable â  cette  Ëglife.  Quand  il  fe  ctuc  - 
fu£(ammenr  fortifié  par  la  défaite  d'A-^ 
lexandre,  qui  de  Ueutenant  du  Préfet 
du  Prétoire  avoir  ofé  fe  faire  Empereur 
en  Afrique,  il  ne  ménagea  plus   rien; 
6c  le  naturel  du  digne  fils  de  Maximien 
fe  déploya  tout  entier.  11  fe  rendit  fur- 
tout  odieux auxRoraaiiis,  par  fesexàc-j 
rions  ôc  fes  cruautés  -:  un  ad^fliiiar  ne 
luicoûtoit  rien,  quand  il  s^'agifloit  de' 
s'emparer  d'une  polîelïîon  qu  il  ne  pou- 
voir avoir  autrement*  On  ne  peut  dire 
combien  il  fit  périr  de  grands ,  des  plus 
illuilres ,  pour  de  pareilles  fins.  11  avoic 
dans  les  Gardes  Prétorietihes  une  mul^  ; 
fitude  de  fcélérars ,  roujours  pr^ts  à  ces 
exécutions.  Plufieurs  fois  ii  leur  fit  faire 
main-bafle  furie  peuple  Romain,  à  qui 
elles  faifoient  horreur ,  &,  qui  fe  vit  trai*- 
té  ^  dans  fes  propres  murs  ,  par  les  dé- -f 
fenfeurs  naturels  de  lapatne,  plus  cruelle^ 
ment  que  par  fes  ennemis  les  plus  bar^  ~ 
bares.  I-a  luoricité  du  Tyran  néioit  guère*'  * 
moins  aniverfellement  alarmante.  Ilfen»-' 
bloit  no^me ,  dan«  fes  infâmes  déhzvti* 
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ches ,  prendre  un  plaiHr  particulier  à  triom- 
pher de  la  vertu  ,  &  â  déshonorer  la  no« 
Dleflè.  Il  fàifoit  enlever  les  femmes  du 
premier  rang  à  leurs  maris ,  &  ne  1er 
fenvoyoit  que  couvenes  d'opprobre  >  éc 
après  les  dernières  indignités.  Mais  les 
Vierges  &  les  Dames  Cnretiennes  mon* 
trerent  une  généreulë  réfiftance.  La  fem- 
nie  du  Préfet  ou  Gouverneur  de  la  Ville, 
fut  de  ce  nombre.  Sa  beauté  avoit  eu  le 
malheur  d'attirer  les  regards  du  Tyran  : 
il  l'envoya  '-hercher^  auflî-tôt ,  &  fou 
époux  euî  icheté  de  la  livrer.  Se  voyant 
am(i  trahie ,  cette  ame  Romaine  ,  qui 
puifoit  dans  fa  religion  des  fentimens 
encore  fupérieurs  à  ceux  de  fon  origine , 
demanda  du  temps ,  comme  pour  le  pa- 
rer elle  encra  dans  fon  cabinet ,  ne  man- 
qua pas  de  confulter  l'Arbitre  fuptême 
de  notre  vie  Se  de  notre  mort,  dont  elle 
dut  être  tout  particulièrement  infpirée  ^ 
&  voulant  fans  doute  laiflèr  un  exemple» 
qui  au  jugement  des  Payens  mêmes  éga- 
lât au  moins  celui  de  Lucrèce ,  elle  Ht 
tout  à  la  fois  le  facriiice  d'un  cœur  &  d'un 
corps  purs  ,  en  s'enfonçant  un  poignard 
dans  le  fein. 

A  ces  excès,  Maxence  joignoit  ceux 
de  la  plus  exécrable  magie  :  non<feule-r 
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ment  il  imtnoloic  des  lions  ou  des  iéo^ , 
pards ,  &  d'autres  vidimes  auflî  couve* 
mbles  à  fa  monftrueufe  religion^  mais  il 
{^iùÀt  les  évocations  les  plus  épouvanta- , 
blés  ,  facrifioit  aux  démons  des  f&mme& 
enceintes ,  fouilloit  dans  leurs  entrailles , 
palpitantes  y  ôc  cherchoit  fes  fanglans  pré«' 
lages  jufque  dans  le  cœur  des  enfans 
qu'il  enarrachoit.  ^ 

Inftruit  d'une  partie  de  ces  horreurs , 
TEmpereur  Conftantin  defiroit  yivemenC; 
d'affranchir  la  ville  de  Rome ,,  qui  n'a- 
voit  d'efpoir  qu'en  lui.  Mais  outre  que 
les  forces  de  Maxence  étoient  beaucoup^ 
plus  coniidér^ables  que  les  fîennes ,  il  ne< 
vouloir  pas  être  le  premier  à  rompre  la, 

Î>aix.  Maxence ,  en  lui  déclarant  la  guerre  » 
e  tira  de  cet  embarras  :  l'infolence  &  la 
préfomption  du  tyran  étoient  à  leur  com-, 
oie.  Après  avoir fubjugué  l'Afrique,  il, 
imagina  que  les  Gaules  réfifteroient  peu., 
Pour  s'alfurer  encore  davantage,  il  fit. 
une  ligue  avec  Maximin.  Conuantin  de 
fon  cocé  fît  alliance  avec  Licinius ,  Ôc  lui 
promit  fa  fœur  Confiance  t  mariage.- 
Bientôt  on  abattit  dans  Rome  fes  flacues, 
èc  fes  images  ,  érigées ,  fuivant  la  cou^^ 
tume ,  lorlqu  il  avoir  été  reccnnu  pour 
JEtr^pereur  ^  êc  tout  fe  difpofa  poi^  Vàcq^ 
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eabler.  Il  crur  devoir  fuppléer  à  la  force  ' 
par  la  diligence,    &  que  lé  meilleur^    '' 
moyen  de  le  dérobera  lorage  ,  c*étoic 
de  le  prévenir.  ^ 

;  Ayant  couc  mis  chez  lui  dans  le  meil-         - 
leur  ordre,  il   prit  incontinent  la  route 
de  r.  talie ,  avec  le  peu  d'excellentes  trou-  . 
pes  qu  il  tenoit  toujours  en  état.  Son  ar- 
mée nétoit  que  d'environ  vingt-quatre 
mille  hommes,  tant  Romains  qu'auxi-^        , 
liaires  ;  ce  qui  nentroit  point  encom- 
paraifon ,  pour  le  nombre,  avec  les  for-  ^       » 
ces  de  fon  ennemi.  Nonobftant  la  diffé- 
rence infime  de  la  bravoure  &  de  l'ha- 
bileté des  chefs ,  ainfi  que  des  -troupes ,  .  >r 
il  falloir    un  fecotirs  plus  qu'humain  , 
pour  affiirer  le  fuccès.        *^'^;  . 
t  Conilantin  fentii  la  nécefïité  d'inté- 
fedêr  le  Ciel  dans  fon  parti.  Comme  fon ,. 
père  Conftance-Chlore avoir  roujv^uf  s  été 
Chrétien  dans  lame ,  &  même  publique-  «  ^^S-  "'*'* 
ment ,  a  ce  que  rapporte  buiebe,  a  une 
manière  fî  claire  &  fi  peu  connue  ^  le  fils 
de  ce  bon  Prince  avoir  au  moins  hérité» 
de  ion  eftirae  pour  la  Religion  des  Chré-* 
tiens.  Tout  nouvellement  il  avoir  vu  le 
Tout-Puifïànt  fe  déclarer  en  leur  faveur  ,^ 
^  frapper  des  coups  les  plus  marqués 
i&  fa  colère ,  leurs  perfécuteurs  cruels ,  *  /    .   ^** 
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Galère  ôc  Maxtmien.  Il  s^adreflà  tu  Dieir 
qjuavoic  adoré  fon  père  >  6c  h  conjura, 
par  les  vœux  les  plus  ardens  de  fe  faire 
de  même  connoîcre  au  fils.  Le  cœur  de> 
ce  Prince  écoic  droit  :  il  fut  exaucé.  Le 
momeiir  écoic  venu  de  détruite  entière- 
ment ,  &  avec  le  plus  grand  éclar ,  le 
vieux  préjugé  qui  excUioit  les  Céfars  du 
Koyauine  de  J.  C.  ^  mais  1  Ecernel,  en 
chailKTam  le  moins  puitîàut  des  Ëmpe* 
reurs ,  pour  faire  triompher  rtglifeyvoa^ 
lut  d'ailleurs  rendre  encore  plus  fenûble 
le  miracle  de  fa  protedbion.  -.j 

Peu  après  1  heure  de  midi ,  Conftantiti 
marcha  a  la  tête  de  fcn  armée ,  apperçuc' 
au  milieu  du  Ciel  une  croix  étincelante 
^e  lumière*.  On  y  lifoit ,  en  caraâeres 
non  moins  éclatans  :  Vainque\  par  ce 
Jîgne,  Toute  l*armée ,  auflî  bien  que  TEm- 
pereur ,  vit  cet  étrange  phénomène  \  6c 
chacun  fe  livra  à  ies  réflexions  :  plus 
frappé  que  perfonne ,  le  Prince  penia  lei 
refte  du  pat  à  ce  que  pouvoir  préfagec 
cette  merveille.  J.  C.  lui  apparut  pen-^) 
dant  la  nuit  •  avec  le  même  %ne ,  lui> 
ordonna  de  faire  un  étendard  fur  le  mo- 
dèle de  cette  croix,  &  de  le  porter  dans 
les  combats  ,  comme  une  fauve-garde  • 
cpntre  les  attaques  de  fes  ennemis.  Le 
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Prince  fe  leva  de  grand  matin ,  ^pelia 
des  ouvriers,  &  leur  tra^a  le  dedemde 
cet  étendard  ,qui  fut  nommé  Labarum  \ 
fans  qu'on  fâche  l'étymologie  de  ce  mot» 
étranger  i  la  langue  Romaine.  Sur  ce  plan 
font  faites  d  peu  près  le$  bannières  de 
nos  églifes.  Un  long  bâton  ,  couvert  de 
kciies  d'or ,  étoir  traverfé  tout  en  haut 
par  un  autre  bois  femblable ,  en  forme 
de  croix  ,  d'où  pendoit  un  riche  voile  » 
tilTu  d  or  Ôc  de  pierreries.  Une  couronne» 
également  d'or  &  de  pierres  précieufes» 
au  milieu  de  laquelle  on  voyoit  les  Jeux 
premières  lettres  Greques  du  nom  de 
Chrift ,  entrelacées  Tune  dans  l'autre  ^■ 
furmontoit  la  fommité  de  la  croix.  Au 
delTus  du  yoil&  paroillbienc  les  images 
de  ('Empereur  &  de  fes  enfans.  Conftantin 
choiHt  entre  fes  Gardes  cinquante  ^   n*' 
mes  iits  plus  braves  &  des  plus  reli-^^ 
gièux  9  pour  porter  tour  àtour  ieZa^^n//»^;' 
Ce  prodige  eil  des  mieux  attefté ,  &  ne 
fauroit  paroître  douteux  qu'aux  Scep4 
ticiens  volontaires ,  qui  doutent  égale«^ 
ment  de  tout  ce  qui  fait  honneur  au 
Chriftianifme.  Si  tout  autre  témoin  que 
l'Empereur  nous  l'eue  raconté ,,  dit  Eu- 
febe  ,  donc  l'hiftoire  nous  en  a  d'abord 
t^anOxiisle  fouvenir ,  nous  aurions  peiu« 


va 


à  le  croire  :  mais  ce  Prince  ,  après  un 
exaâ  récit ,  l'ayant  confirmé  lui-même . 
avec  ferment,  qui  pourroit  en  douter; 
fur-tout  après  que  la  fuite  des  temps  ôc 
des  événemens  en  a  confirmé  la  vérité  ? . 

^  Ainfi  jparloit  Eufebe  ,  tandis  qu'une  infi-*^ 
nité  de  perfonnes  qu'il  dit  en  avoir  été 
témoins  oculaires ,  vivoient  encore  >  ôc 
pouvoient  le  démentii.  Ce  témoignage 
fe  trouve  encore  confirmé  par  une  mul- 
titude d'Ecrivains  ôc  de  monumens  de 
toute  efpece.  ^ 

Conftantin ,  après  cette  vifion,  réfblur 
efficacement  de  fe  ^ite  Chrétien.  Il  fie 
appeller  des  Evêques  y  pour  s'inftruire 

,    dans  la  foi  ;  Ôc  l'on  penfe  qu'il  fe  fcrvic 
principalement  du  miniflere  d'Of  as  de 
Cordoue.  C'eà  au  moins  la  manière  la 
plus  plaufîble  dlnterpréter  ce  que  dit  un 
iLuteur  du  temps  ,  qu'un  Egyptien  venu 
d'Efpagne  fit  aoandonner  a  cet  Empe-^^ 
reur  la  religion  Romaine.  Le  Prince^s'ap^) 
pliqua  lui-même  i  la  leâure  des  Livres 
'  faints  »  dont  il  demandoit  l'intellisence 
aux  Minif^res  facrés;  ôc  dès  qu'il  eue 
connu  la  vérité ,  il  s'étudia  de  tout  {on 
pouvoir  à  honorer,  comme  à  faire  hono-f| 
rer ,  le  Dieu  Tout-puiflànt  quife  tn^ni*. 
feftoit  avec  tant  de  Donté./j?v.   m'wmti^m 
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'î    'Une  proteâion  fi  vifible  du  Ciel  ins- 
pira le  plus  intrépide  courage  au  Com- 
mandant Ôc  aux  troupes.  On  ne  demanda 
plus  qu'à  combattre.  Les  pafïàges  des 
montagnes  &  toute  Tltalie  étoient  inon- 
dés des  troupes  de  Maxence  :  il  avoic 
jufqu'â  trois  armées ,    fans  compter  la 
ganiifon  de    Rome ,  qui  équivaloir  à 
uiie  quatrième.  Mais  nen  ne  put  tenir 
<]evant  un  Héros  guidé  par  le  Ciel.  Il 
força  répée  à  la  main  les  défilés  Ôc  les 
cetranchemens.   La  terreur  fe  répandit    ' 
avec  les  troupes  dans  la  plaine.  Tout  plia, 
tout  fe  diilîpa.  Les  meilleures  villes  ou- 
vrirent leurs  portes,   &   vinrent  offrit^ 
leurs  fervices.  Cependant  le  Préfet  du 
Prétoire,  qui  commandoit  fous  les  rem- 
parts de  Vérone  la  plus  forte  des  armées" 
de  Maxence ,  &  tout  ce  qui  s*y  étoit  ré- 
fugié des  autres, après  leurs  défaites  par- 
ticulières ,  fit  une  courageufe  réfîftance.^ 
Le  combat  fut  long  6c  fanglant.  Conf*l 
cantin.s*expo(bit  comme  un  fimple  (bl-f 
dat  :  mais  le  Seigneur  le  couvrit  de  fa 
proteâion.  Enfin  le  Préfet  tomba  mort, 
êc  ce  ne  fut  plus  qu'une  déroute.  Tour^ 
ie  (bumit ,  jufqu'aux  portes  de  Rome  4%,, 
eu  Maxence  reftoit  enfermé. 
^^i  D  ne  s'attendoic  point  â  s'y  voir  iit6él 
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ftflléger  s  il  donnoit  au  contraire  les  fent 
que  les  Empereurs  avoienc  ordonnai 
pour  la  cinquième  année  de  leur  règne , 
Se  qui  fe  crouvoient  différés  d'un  an  » 

Iar  la  nécedicé  des  autres  afEiires.  Ainfi 
e  vingt-huitième  jour  d'Odobre  de  Tan 
^iXyôch  dernière  de  la  (îxieme  année 
i\i  règne  de  Maxence ,  Conftantin  mie 
fes  troupes  en  bataille,  &s*approcha  de 
Rome.  La  nuit  précédente  il  avoit  été 
averti ,  dans  une  ieconde  viHon ,  de  faire 
graver  le  monogramme  de  Chrifl  furies 
boucliers  de  {es  foldats.  Ce  témoignage 
réitéré  de  Tafliftance  divine  remplit  toute 
fon  armée  du  courage  le  plus  intrépide. 
Maxence  au  contraire  achevoit  de  fe 
déshonorer  par  une  lâche  terreur ,  que 
fomentoient  {es  devins ,  en  lui  annon* 
çant  la  plus  funefte  delHnée  ^  s'il  fortoic 
de  Rome.  Il  crut  fuppléer  â  la  valeur , 

Far  les  (Iratagèmes  &  les  artifices.  Dans 
efpérance  oe  voir  périr  Conftanrin  au 
ièin  même  de  la  vidoire ,  ilfit  jetter  fur  le 
Tibre  un  pont  de  bateaux ,  qu'on  pour- 
voit rompre  tout  d'un  coup  par  le  mi« 
lieu,  en  tirant  quelques  barres  de  fer^ 
puis  il  pofta  fes  troupes  avantaceufement; 
î  portée  du  pont.  Il  ne  falloit  que  de« 
meurer  eu  cette  poûtion  pour  un  pleia 
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fiiccès.  Rome  avoîc  des  munitions  de 
guerre  6c  de  bouche  pour  plu^  de  deux 
ans  ^  &  Taffiégeânt  fe  fut  coulumé  bien 
avant  ce  terme.  Mais  iJ  en  ^toic  tout  autre- 
ment ordonné  par  les  décrets  d'en- haut  : 
le  proTcrtt  lui-même  en  précipita  i'exécur 
tiun.  11  iit  d'abord  pailer  le  pont  à  (ts 
croupes ,  fans  les  accompagner,  ôc  il  con« 
tinua  de  s  amufer  aux  jeux  du  Circjne  , 
.  par  un  excès  de  lâcheté  ou  d'abrutifllè- 
menc ,  qui  épuifa  enfin  la  patience  du 
peuple.  On  cria  tout  haut  â  Tindignité , 
Se  ion  ajouta  mille  acclamations  ai 
Thonneur  de  Conilantin.  Le  Tyran  s'en- 
fuit du  lieu  des  fpeâacles  ,  de  dans  fa 
conilernation  alla  confulter  les  livres 
des  Sy billes  :  il  y  apprit ,  au  rapport  de 
.21ozime ,  que  ce  jour-U  même  dévoie 
périr  Tennemi  des  Romains.  ^ 

îi.  Tournant  encore  Toracle  â  fon  avan- 
tage ,  &  poufle  par  tous  les  motifs  â  la 
fois ,  il  prit  ennn  fes  armes  ,  &  fortic 
<le  la  Ville.  On  dit  qu'une  infinité  de 
ces  oifeaux  qu'attirent  les  cadavres  ,  vo- 
lèrent auilî-t6t  de  ce  coté-U  »  &  fe  repo- 
ferent  fur  les  remparts.  Cependant  le 
combat  fe  ralluma,  â  la  vue  de  Maxence.. 
Les  Prétoriens  fur-tout,  qui  n'efpéroienc 
l'impunité  qu'avec  un  pareil  Empereur, 
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firent  les  derniers  efiforcspour  lui  confet^ 
ver  TEmpire  :  tout  fut  mutile  ^  cour  fut 
t^enverfé ,  ôc  fe  débanda.  La  cavalerie 
étant  enfoncée ,  auiH  bien  que  les  gens 
de  pied ,  Maxence  tourna  bride ,  pouc 
rentrer  dans  Rome ,  où  il  pouvoit  fe  dé-  - 
fendre  encore  long-tempt.  Mais  le  Ciel 
«ttendoit  le  coupable ,  au  piège  qu'il 
avoit  lui-même  tendu.  Sous  la  multitude 
des  fuyards ,  le  pontde  bateaux  fe  rompit, 
Maxence ,  â  cheval  ôc  tout  armé  ,  tomba 
dans  le  Tibre ,  où  il  fe  noya.  Son  corps 
chargé  d'une  pefante  cuirafle,  fut  trouvé 
le  le^ndemain  ,  bien  avant  dans  la  vafe. 
On  lui  coup  la  tête ,  &  on  la  rapporta 
au  bout  d'une  pique ,  à  la  vue  du  peu» 
pie  qui  toujours  incertain  >  n  avoit  ofé 
marquer  toute  fa  joie  avant  ce  moment* 
Le  vainqueur  fît  cefTer  le  carna^e^  &  bien- 
tôt l'on  ne  s'apperçut  de  la  diverfité  des 
partis  ,  qu'à  leiu:  émulation  dans  les 
témoignages  d'amour  6c  de  refpeâ:  Qu'ils 
s'empredoient  â  l'envi  de  donner  au  libé* 
rateur  de  l'Empire.  Non  -  feulement  il 
pardonna  à  tous  les  partifans  de  Ma- 
xence, mais  il  les  maintint  dans  leurs 
charges  Se  leurs  dignités ,  confèrva  même 
les  corps  de  troupes  qui  avoient  combattu 
contre  lui  y  excepté  les  Po^jétoriens  qu'il 
"r    y  callà. 
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ttfla,  moins  par  un  refTencimenc  per« 
fonnel ,  que  par  haine  de  leur  brigan- 
dage, ôc  pour  ne  plus  expofer  la  vie 
des  Maîtres  du  mande  au  caprice  de 
ces  militaires  féditieux.  11  prit  toutes  les 
mefures  propres  à  remédier  aux  maux 
de  la  tyrannie ,  ôc  k  rappeller  la  félicité 
pî  rnii  les  Romains. 

Mais  on  doit  dire ,  à  la  gloire  de  ce 
Prince  &  de  la  Religion,  qu'il  n'eut  rien 
plus  à  CŒur  que  de  la  ^ire  triompher  avec 
lui.  11  voulut  que  la  première  ftatue  qu'on 
lui  érigea  depuis  la  vidoire ,  dans  la  ca-  ^ 
pitale  de  l'Empire ,  le  repréfentât  tenant 
au  lieu  de  pique  une  longue  croix ,  avec 
cette  infcription  conforme  à  celle  de  la 
vi(îon  miraculeufe  :  Par  la  vertu  de  ce 
figne  falutaire ,  j'ai  délivré  votre  Ville 
de  la  tyrannie ,  &  j'ai  rendu  au  Sénat 
ôc  au  peuple  Romain ,  fa  liberté  Ôc  fat 
première  Iplendeur. 

Quelques  mois  après ,  Licihius  étant 
venu  d'Orient  en  Italie ,  pour  l'accom- 
plilTèmenc  de  fon  mariage ,  les  deux  Em- 
pereurs publièrent  de  concert  un  édit 
célèbre  ,  qu'on  peut  regarder  comm<.  la 
^  konibmmation  &  le  fceau  afTuré  de  la 
paix  rendue  à  l'Eglile.  Il  eli:  de  la  fin 
de  Tan  311,  ou  du  commencement  de 
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Tannée  513  ,  remarquable  en  ce  €^vlo 
Ion  y  commença  de  compter  par  indic-' 
rions  ,  c  eft-à-dire ,  par  le  nombre  ^  - 
volu  de  quinze  années  ,  donc  on  ignore 
.  la  raifon.  On  verra  fans  douce  avec  plai* 
fîr  les  expreifîons  mêmes  &  toute  la  luire 
de  cet  important  refcrit ,  conçu  de  ]» 
manière  fuivante. 
lib.io.  Nous  Conftantin  -  Augufte  6c  Lici* 
nius-Augufte  y  heureufement  réunis  à 
Milan ,  &  traitant  de  tout  ce  qui  con- 
cerne la  sûreté  Se  l'utilité  publique ,  nous 
avons  cru  quun  de  nos  premiers  de* 
yoirs  étoic  de  régler  ce  qui  intérefïè 
le  culte  de  la  Divinité ,  &  de  donner 
'  aux  Chrétiens,  comme  à  tous  nos  autres 
fujets ,  la  liberté  de  fuivre  leur  religion , 
afin  d  attirer  la  faveur  du  Ciel  fur  nous 
&  fur  tout  TEmpire.  Ainfî  avons-nous 
pris  la  réfôlution  de  ne  refuferâ  qui  que 
ce  foit  les  moyens  de  fuivre  de  cœur  6c 
d'affedion  les  obfervances  des  Chrétiens , 
àin(î  que  de  pratiquer  telle  religion  qu*il 
croira  lui  être  convenable ,  ami  que  le 
Dieu  fuprême  que  nous  honorons ,  con» 
ijnue  à  nous  combler  de  .{es  grâces.  On 
voit  ici  les  tempéramens  que  les  Em« 
pereurs  étoient  obligés  de  prendre ,  pour 
ne  pas  révolter  les  Romains.  Parlant 
cnfuice  aux  Officiers  ^  â  qui  la  Loi  etoiç 
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tdreflee ,  fâchez ,  difent  -  ils ,  que  no* 
nobftanc  toutes  lettres  contraires  que  vou» 
auriez  ci-devant  reçues  »  il  nous  ^plaie 
actuellement  d  ordonner  purement^  ôc 
fîmplement ,  que  quiconque  a 'la  volonté 
de  profeflèr  la  Religion  Chrétienne  ,  le 
bm y  (ans  être  vexé,  ni  inquiété  en 
aucune  manière.  Ce  que  nous  vous  dé-* 
datons  nettement ,  en  vous  informant 
que  nous  avons  généralement  accordé 
aux  Chrétiens  pleine  faculté  d'exercer 
leur  religion.  Nous  avons  de  plus  (la* 
tué  â  leur  égard  »  que  (i  les  lieux  où 
anciennement  ils  s  aflembloient ,  &  tou* 
chant  lefquels  vous  avez  autrefois  reçu 
des  ordres  différens,  ont  été  achetés  par 
des  particuliers  y  foit  duâfc,  foit  de 
quelque  perfonne  que  ce  foit,  on  les 
reilitue  aux  Chrétiens  fans  répétition  de 
prix ,  &  fans  nul  délai ,  ni  difficulté.  Que 
ceux  qui  les  auroient  reçus  en  don ,  les 
rendent  pareillement  au  plutôt  \  &  qiié 
tant  les  acquéreurs  que  les  donataires 
sadreflènt  au  Vicaire  de  la  province, 
pour  en  recevoir  ce  qu'ils  ont  a  efpérer 
de  notre  bonté.  Ain(i  vous  remettrez  in* 
continent  la  fociété  des  Chrétiens  en 
polfeilion  de  tous  ces  lieux  :  &  parce 
qu'il  eft  notoire  qu'ils  poifédoient  encore 
4*autres  biens,  appartenans  à  leur  coni; 
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txiunaucé ,  c*efl-à*  dire ,  aux  Ëglifes  ,  nofi 
aux  particuliers ,  vous  ferez  reftituer  à 
(es  Ççilps  ou  Communautés  toutes  ces 
chqiles  »'  fans  nulle  conteftation  ni  diffi- 
culté ,  fauf  à  ceux  qui  les  auront  rendues 
fans  rembourfement ,  de  fe  pourvoir  par<« 
devant  nous  pour  l'indemnité.  En  touc 
ceci ,  nous  voulons  que  vous  employiez 
votre  miniftere,  de  la  manière  la  plus 
efficace  ôc  la  plus  prompte,  afin  que  la 
divine  bonté,    dont   nous   avons  déjà 
éprouvé  les  faveurs  en  tant  de  manières 
fi  importantes,  ne  cède  de  nous  combler 
de  profpérités ,  avec  tous  nos  peuples* 
£t  pour  que  cette  Ordonnance  parvienne 
à  la  connoiflànce  de  tout  le  monde , 
par-tout  vous  la  ferez  afficher ,  avec  vo- 
tre attache  j  en  forte  que  perfonne  n'en 
puifTè  prétexter  caufe  d'ignorance. 

Tel  croit  l'édit  de  Conflantin  &  de 
Licinius  9  différent  d'une  ordonnance  de 
^3 1 3 ,  relative  aux  privilèges  des  Eglifes  & 
des  Clercs ,  &  qui  pauvenait  dans  les 
provinces  avec  les  premiers  refcrits ,  pro- 
cura à  l'EgHfe  une  paix  générale  ôc  fo- 
lide,  la  première  ,  à  proprement  parler, 
dont  elle  eût  encore  joui  depuis  ion  éca* 
lîliiïènient. 

..•:^  Fin  du  Livre  Jixkmç*    '      .    > 
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Comprenant   refpace  de  temps 
'  écoulé  depuis  la  fin  de  la  cinquième 
perfécution,en  2 1 1,  jufqu'àlamort 
de  TEmpereur  Confiance ,  en  3 6 1 «     ». 


«fl"   '      ■! 


g^BîrC*     I        ' 


LIVRE  QUATRIEME. 

Depuis  la  cinquième  perfécutîonjufqu'ati 
^        Schifmt  des  NovatienJu       ,     v, 
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i.  L  etoit  nécetniire  pour  la  gloke  de 
k  vraie  Religion ,  qu  elle  eût  des  per- 
récurions  &  des  guerres  fanglantes  ^ 
foucenir.  Mais  il  ralloit  aufli  des  incer« 
valles  de  paix  6c  de  calme  >  pour  cultivei; 
Tomç  IL  A 


''ft 


•r. 


-tifs^^.-rwn 


ï    ■ 

S.; 


2        'H   1    s    t    O    I   R   1 

les  plantes  &  lecueillir  les  fruits  de  cette 
terre  arrofée  du  fang  qui  lui  dorinoit  fa 
fécondité.  Le  Seigneur  ménagea  ces  al- 
ternatives à  fon  Eglife ,  d'une  manière 
d'autant  plus  merveilleufe  ,  qu'elle  dut 
fouvent  la  tranquillité  à  des  Princes  qui 
ne  paroiflôienc  nés  que  pour  le  malheur 
de  leurs  autres  fujets.  C'eft  ainfî  que 
l'Empeteur  Caracalla  ,  tout  malfaifant 
qu'il  étoit ,  ne  perfécuta  jamais  les  Fi- 
dèles, lis  furent  même  affcz  bien  traités 
fous  fon  règne  ,  pour  pouvoir  faire  des 
profélytes  diftingués  dans  l'Empire,  6c 
porter  la  Foi  aux  nations  étrangères.  On 
vantoit  beaucoup  alors  un  Jurifconfulte 
Romain  ,  nommé  Minutius  -  Félix.  11 
avoit  pour  ami  un  certain  Odtave ,  Chré- 
tien ^ufîî-bien  que  lui ,  Se  même  avant 
lui:  car  ils  ^voient  été  Payens  l'un  Ôc 
l'autre ,  compagnons  ôc  confidens  mu- 
tuels dçs  amufemens  6ç  des  égaremens 
de  leur  jeuneflè.  Apres  quelque  temps 
d'abfence  ,  Odave  revint  à  Rome ,  fur- 
prenant  agréablement  Félix  qui  ne  l'atr- 
çendoir  pas»  On  étgit  dans  Ja  faifon  ;  où 
les  gens  du  barreau  pnt  coutiimç  de 
quitter  la  ville  ,  pour  fe  dçlaflêr  de  leurs» 
travaux  ordinaires.  Minitius  -  Félix  em-» 
pena  i  Oftie  bix  ami  QC^^vq  ^  ôc  uy^ 
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autre  ami  ,  appelle  Cécilius ,  encore 
Payen.  Comme  ils  fe  promenoient  tous 
les  trois  au  bord  de  la  mer ,  Cécilius 
flpperçut  une  Idole  de  Sérapis ,  &  porta 
la  main  à  la  bouche  j  ce  qui  étoit  une 
marque  de  refped  ôc  d'adoration.  Eft-il 
poflible ,  s'écria  Odave ,  en  adreiTànt  la 
parole  à  Félix  ,  qu'un  homme  inftruit  y 
Ôc  autant  votre  ami  qu€  l'eft  Cécilius , 
refte  dans  un  tel  aveuglement  ?  Ce  pro- 
pos tomba ,  &  ils  continuèrent  leur  pro- 
menade ,  en  s'entretenant  de  chofes  in- 
différentes ,  &  s'amufant  à  regarder  des 
enfans  qui  le  diverciilbient  à  faire  glidèi* 
des  pierres  plates  fur  la  furfoce  de  l'eau. 
Mais  Cécilius  tomba  dès  ce  moment 
dans  une  profonde  rêverie,  &  parut  ex- 
trêmement férieux.  Félix  lui  en  demanda 
la  raifon  ,  &  lui  fit  avouer  qu'il  étoit  pi- 
qué. On  propofa  d'examiner  en  règle  la 
queftion  de  la  Religion  ,  on  s'afîit  fur 
le  rivage  ,  &  l'on  mit  Féhx  au  milieu  , 
comme  arbitre  ,  pour  apprécier  les 
moyens  des  deux  parties.  Cécilius  parla 
le  premier ,  attaqua  la  Religion  par  les 
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préjuges  accoutumes  ,  ne  aci.^na 
Chrétiens  que  par  la  dénomination  in- 
fultante  de  Sedle  nouvelle  de  grolliere  » 
l'ouvrage  de  l'ignorance  ,  de  l'inventioa 
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méprifable  de  geiis  de  néanr,  Odave  h 
laiiia  parler .,  fans  l'interrompre  ^  ccmu^ie 
un  homme  plein  dç  confiance  en  la  hinaà 
de  fa  c 'ufe  ,  mais  qui  a  peu  *  d'apporteir 
le  moindre  obft^cle  à  la  perfuaiîon,,  I!  re- 
prit enfuite ,  réfuta  les  ini-putadons ,  avec 
autant  de  douceur  que  de  force ,  déve^ 
loppa  les  maximes  Evangéliques.  Il  ap- 
puya le  tout  de  preuves  folides ,  d'cxçm» 
pies  aufll  biçn  que  d'autorités .,  êc  tour»  î* 
(Contre  hs  Pa/cns  Içs  propres  armes  dç 
Jeui  :  J-'hUofophes.  Minirius  qui  devoir 
proDOiicer  ^  applaudiflbir  intérieurement 
au  difcours  d'Oétave ,  &  méditoit  les 
moyens  de  le  faire  goûtçr  à  Cécilius , 
lorfque  l'imprellion  de  la  grâce  prévint 
fes  efforts.  Nous  n'avons  plus  befoin  dç 
Ja  grâce  ,  s'écria  îout-à-coup  Cécilius  ; 
Nous  fomrnes  tous  les  deux  vainqueurs  ; 
Oâave  triomphe  de  moi ,  ôc  moi  dç 
l'efprir  de  menfonge  ;  je  fuis  Chrétien , 
oui  je  fuis  fîncérçment  Chrétien.  Une 
droiture  fî  généreufe  fut  couronnée  de 
Ja  grâce  de  la  perfévérance.  Cécilius  fut 
un  Chrétien  confiant  &  zélé  ,  qui  ren- 
dit à  k  Foi  les  plus  importons  lervices. 
Elle  lui  dut  par  la  fuiçe  la  convçrfîon  de 
S,  Cyprien. 
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eut  dans  le  même  temps  une  conférence  ' 
publique  avec  Proclus  ,  Moncanifte  fa- 
meux y  dont  là  renommée  avoit  beau- 
coup contribué  à  féduire  Tertullien.  Caïus 
produifît  des  preuves  invincibles  contre 
les  -Montanides  j  6c  s'il  ne  les  convertie 
pas  ,  par  des  difputes  qui  fouveAt  indif- 
pofent  plus  qu  elles  ne  perfuadent ,  il  les 
démafquà  ,  Ôc  fit  fentir  tout  le  crime  de 
leur  opiniâtreté  ;  de  manière  qu'après 
cette  Humiliation ,  le  Pape  Zéphirin  ne 
balança  plus  à  les  excommunier,  &  qu'on 
les  traita  de  toutes  parts  en  Hérétiques 
décidés.  Ce  Pontife  mourut  peu  après  , 
l'an  1 1 8  de  Jéfus-Chrift.  Il  avoit  occupé 
le  Saint  Siège  dix-fept  ans  ;  ^  il  eut  pour 
fuccedèur  ,  Califte  qui  le  tint  cinq  ans« 
§ous  ce  Pontificat ,  fleurit  Jules-Afri- 
cain ,  Chrétien  des  plus  do6tes  de  fou 
fîecle ,  originaire  de  Lybie ,  félon  Sui- 
das ,  &  natif  de  Nicopolis  en  Paleftine  , 
c'eft-à-diri; ,  de  l'ancienne  Ëmmaiis ,  dont 
les  Romains ,  après  la  ruine  de  Jérufa- 
lem  ,  avoient  fait  une  ville  au  lieu  d'une 
fimple  bourgade ,  &  a  laquelle  ils  avoient 
donné  un  K-^uveau  lior^i ,  en  mémoire 
de  leurs  vidjites  ^br  les  Juifs.  11  com- 

Î)oL  un  '^  ''avrage  Chronologique  en  cinq 
ivres  ,  pour  prouver  contre  les  Payens 

.  A  iij 


f 


Histoire 


rantiquité  de  la  vraie  Religion  ;  &  c  eft 
le  premier  Auteur  de  Chronologie ,  que 
l'on  compte  parmi  les  Chrétiens.  Cet 
Ouvrage  céleiDre  n'eft  pas  venu  jufqu  a 
nous ,  au  moins  fous  le  nom  de  fon 
Auteur/ Scaliger  a  publié  une  Chrono- 
logie d'Eufebe ,  plus  ample  que  la  com- 
mune 5  &  l'a  donnée  pour  une  première 
partie  de  l'ouvrage  d'Eufebe  fur  les  temps, 
dont  ce  que  nous  appelions  la  Chronique 
eft  la  féconde.  Il  ajoute  que  tout  ce  qu'il 
y  a  de  bon  dans  la  Chronique  comme 
iians  la  Chronologie  d  Eufebe  j  eft  de  cet 
ancien  Auteur.  Jule  adreflà  encore  une 
lettre  au  Chrétien  Ariftide  ,  pour  con- 
cilier les  diveriités  apparentes  des  deux 
généalogies  de  Jéfus-Chrift  ,  félon  S. 
Matthieu  &  félon  S.  Luc  ;  &  il  y  diflîpa 
entièrement  ces  diflScultés ,  au  jugement 
d'Eufebe.  Il  ne  laiflbit  pas  d'en  trouver 
dans  quelques  parties  des  Livres  Saints. 
Origene  qu'il  révéroit  extraordinaire- 
ment ,  ayant  cité  dans  une  conférence 
Fhiftoire  de  Sufanne,  par-où  finit  le  Livre 
de  Daniel ,  Jule-Afticain  diflîmula  fage- 
ment  pendant  toute  la  conférence.  Mais 
il  écrivit  enfuite  à  Origene  ,  pour  lui 
marquer  fa  penfée ,  avec  toutes  les  preu- 
yQs,  La  principale  écoic  que  ce  trait  édi-* 
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fiant  ne  (e  ttouvoit  point  dans  les  exem- 
plaires Juifs.  A  quoi  Origene  répondic 
que  ces  fortes  d'omidions  ne  tomboienc 
pas  fur  le  feul  fait  de  Sufanne  ,  mais  fuc 
beaucoup  d'autres ,  foie  dans  le  Livre  de 
Daniel  ,  foit  dan^  le  refte  de  l'Ancien- 
Teflament  j  tandis  qu'ils  fe  lifoient  dans 
les  exemplaires  Giecs  de  toutes  les 
Eglifes  de  Jéfus-Chrift  ^  Se  que  les  Juifs 
avoient  fait  ces  fupprelïîons ,  pour  effa- 
cer la  mémoiie  des  faits  qui  leur  étoienc 
les  plus  honteux  j  tels  que  l'intamie  des 
vieillards  ,  juges  en  Ifrac'l ,  ôc  calomnia- 
teurs d'une  femme  chafte  qu'ils  n'a- 
voient  pu  fuborner  ;  tels  encore  que  la 
mort  de  plufieursPropheres  qu'ils  avoi«nt 
indignement  profcrits.  Il  ajoute  que  la 
différence  de  nos  exemplaires  à  ceux  des 
Juifs  5  vient  de  ce  que  le^  nôtres  ont 
été  pris  fur  des  originaux  plus  complets  , 
&  antérieurs  à  des  copies  tronquées  dans 
la  f.iite.  Les  écrits  de  Jules- Africain  font 
fort  exaltés  par  les  anciens  Dodeurs.  ?ainc 
Jérôme  en  particulier  les  loue  comme 
également  remplis  de  l'érudition  du 
iiecle  ,  des  richefles  de  la  Philofophie  , 
&■  de  la  fcience  divine  des  Ecritures. 

L*Empereur  Caracalla  ,  après   avoir 
donné  aux  Iid  les  le  temps  de  refpirer, 
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termina  fa  vie  ôc  Ton  Empire  par  une 
mort  violente,  le  8  Avril  117.  Macrin, 
Tun  des  cî  «i  x  ■  ifets  du  Prétoire ,  ayant 
découverr  qaû  y  avoit  tout  à  rifquer 
pour  lui ,  de  la  part  de  ce  Maître  cruel 
Se  fantafque  ,  rélolut^de  le  prévenir.  H 
le  fît  alTartîner  par  up  ^^  ^rurion ,  dans 
un  bois  où  il  avoic  mis  pied  à  terre  pour 
un  befoin  naturel.  Après  deux  jours  de 
trouble  &  de  murmure  ,  l'auteur  de  l'at* 
tentât  réuflît  à  fe  faire  proclamer  Em- 
pereur; mais  il  s'abandonna  lui-même  à 
la  molleflè ,  à,  la  crapule  Ôc  à  l'incurie  qui 
en  eft  la  fuite.  Au  lieu  d  aller  à  Rome^ 
il  refta  plongé  à  Antioche  dans  les  volup- 
tés Aiîatiques ,  qui  le  rendirent  mépri- 
fable  aux  troupes.  Il  fe  fit  enfuite  détef- 
ter^  par  une  févérité  à  contre-temps ,  qu'il 
ne  favoit  pas  fourenir.  Une  femme  en- 
treprenante Ôc  d'un  génie  plus  qu'ordi-» 
naire ,  Mefa ,  fœur  de  la  dernière  Impét 
ratrice  ,  crut  voir  le  tnoment  de  venger 
la  mort  de  fon  neveu  Caracalla  ,  &  plus, 
encore  de  fe  venger  &  de  s'élever  elle- 
même.  Mjaiin  qui  la  craignok ,  l'avoir 
reléguée  à  Emefe  ,  lieu  c!e  fa  naîiîance  ^ 
&  elle  Y  avoit  me  lé  un  de  fes  petits- 
fils  ,  Prnice  âgé  f  ^  en  ent  de  quatorze 
ans ,  mais  d'une  taille  au  delTus  de  fon 
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âge ,  &  d'une  figure  qu'an  nç  poiivcMc 
envifaser  fans  s'intcreiîer  à  fon  fotc. 
Les  Habitans  d'Emefle  le  firent  d'abord 
Pontife  de  leur  Temple ,  dédié  au  Soleil 
fous  le  nom  d'EIagabale  ,  c  eft-à-dire  , 
Dieu  des  montagnes  \  d'où  vint  a  ce. 
Jeune  Pj;ince ,  appelle  jufques-U  Baflîen  , 
le  nom  d'Héliogabalc.  On  lui  donna  , 
non  fans  defïèin  ,  un  habit  de  pourpre  , 
brodé  d'or ,  avec  une  couronne  toute  étin- 
celante  de  pierreries.  Sa  qualité  de  Pon- 
tife coloroit  tour.  Il  en  rempUfïbit  \qs^ 
foiJK^ions  avec  tant  de  grâce  ,  fur-touc 
en  danfant  au  fon  des  inflrumens  qui 
accompagnoit  les  facrifices  ^  qu*on  açcou-  - 
roit  en  foule  des  villes  voinnes ,  pour  ; 
Fa- 'mirer.  Les  foldacs  y  venoiefit  par 
trouj^es  nombreuses  ,  du  camp  qui  étcùt 
près  t>  la  ville. 

Son  ayeule  fema  adroitement  le  br»ir 
qu'il  étoit  i     de  Caracalla ,  &  ne  négli- 
gea rien  pour  infpirer  au  gros  de  l'ar- 
mée ,  dégoûtée  de  Macrin ,  le  defir  de 
le  voir  remplacé  par  un  Maître  aufli  ai-  ; 
mable  que  le  jeune  Pontife.  Elle  lia  enfi» 
la  partie  avec  les  principaux  Officier»,  , 
fortit  de  la  ville  à  l'entrée  de  la  nuit ,  &:  ^ 
fe  rendit  au  camp  avec  toute  fa  famille.. 
L'hab  ifc  Princeiïè  avoit  revêtu  Hclioga- 
,  x7-v   ;■■  ^^-^  A  V        '  •     ^ 
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balé  d*\m  habit  fouvent  porté  par 
racalla,  ôc  facile  à  reconnoitre.  Ilmt 
de  toutes  les  troupes  avec  acclamation  » 
&  fur  le  champ  proclamé  Empereur. 
Méfa  fie  des  largelïes  ,  avec  les  trcfors 
<]u'elle  avoit  amalTés  fous  les  régnes  pré- 
cédens  :  les  ganiifons  de  toutes  les  villes 
circonvoifines  accoururent  pour  les  par- 
tager. Ainfi  Tarmcc  d'Emelfe  fe  trouva, 
très-forte ,  &  en  état  de  combattre  avec 
fuccès  pour  fou  nouveau  Maîcie ,  s'il  en 
^toit  befoin.  Mais  loin  de  faire  aucune 
opj^fition ,  les  autres  armées  dcTercerent 
audîcôt  le  parti  de  Macrin,  qui  fut  pris 
&  tué ,  après  avoir  régné  quatorze  mois. 
On  ne  fut  pas  long- temps  à  recon- 
iioître  que  le  nouvel  Empereur  eût  été 
plus  propre  à  demeurer  le  Prêtre  d'une 
Religion  voluptueufe  ,  qu'à  devenir  le 
Maître  des  Romains.  En  très  -  peu  de 
temps  ,  il  fe  rendit  encore  plus  mépri- 
lable  que  fon  Prédécelfeur ,  6c  par  des 
infamies  plus  honteufes ,  &  par  des  ex- 
travagances plus  multipliées.  Il  fie  tranf- 
férer  dans  la  Capitale  de  l'Empire  le 
Dieu  du  Temple  d'EmelTe  ,  qui  n'étoit 
autre  chofe  qu'un  gros  caillou  noir  , 
qu'il  difoit  tombé  du  Ciel.  A  cette  in- 
forme &  yidicule  divinité,  ilprécçndit 
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néanmoins  fubordonner  cous  les  autres 
cultes.  Dans  ce  dedèin  ,  il  Bt  apporter  la 
grande  DéefTe  de  Carthage  ,  nommée 
Célede ,  Ôc  la  plaça  à  un  rang  fubalterne  ^ 
dans  le  Temple  qu'il  dédia  fur  le  Monc 
Palatin  ,  au  caillou  de  Syrie  :  il  vouloic 
de  même  y  placer  Cybelie  ,  réputée  la 
inere  das  Dieux  ,  le  feu  de  Vefta  ,  le 
Palladium  ;  y  joindre  par  une  alliance 
nionftrueufe  le  culte  des  Chrétiens  ôc 
celui  des  Juifs ,  ôc  déjà  il  s'abdenoit  de 
Ja  chair  de  porc  ,  après  s'être  fait  circon- 
cire. Toutefois  à  travers  ces  petitelTes  de 
génie  ,  ôc  tous  les  charmes  impofans  de 
la  figure ,  on  vit  bientôt  percer  k  cruauté 
qui  lui  ctoit  naturelle.       ..Tt^.ii/.^.i 

Méfa  la  craignii  elle-même  ,  Ôc  pour 
fe  ménager  une  relfource  ,  elle  imagina 
de  lui  faire  adopter  Alexicn  ,  fils  de  fa 
fille  Mammée ,  &  coufin-germain  du  vi- 
cieux Héliogabale.  Elle  le  prit  dans  un 
bon  moment ,  ôc  réullîto  il  changea  le 
nom  d'Alexien  en  celui  d'Alexandre ,  & 
le  créa  Céfar.  Il  ne  fut  pas  long -temps 
à  s'en  repentir,  Alexandre  avoir  d'heu- 
reufes  inclinations  qui  gagnoient  tous 
les  cœurs ,  ôc  qui  aigrirent  bien  vite  la 
faloufie  d'un  rival  fans  mérite.  Héliogar 
baie ,  pour  s'en  défaire ,  ufa  d'une  infi;- 
,  '  -^^ ''"'"■/■  A  y'i         '  .- 
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nité  de  tentatives  ,  qui  lui  réufïïrerit 
toutes  foft  mal.  Enfin  il  commanda  ou- 
vertement à  quelques  foldats  de  ma(Ià- 
crer  Alexandre  ,  Tannée  d'après  celle  oè 
il  l'avoit  fait  Céfar.  Mais  ils  le  tuèrent 
lui-même ,  &  jetterent  fon  corps  dans 
le  Tibre  ,  après  un  règne  de  trois  ans  & 
neuf  mois.  Le  même  jour,  le  Céfar  chéri 
de  tout  le  monde  reçut,  en  qualité  d*Em- 
pereur,  les  homnàges  du  Sénat,  des 
troupes  &  du  peuple.  Il  n'étoit  que  dans 
fa  quatorzième  année ,  &  il  vécut  treize 
ans  fur  le  Trône  ,  fans  jamais  démentir 
la  bonne  opinion  qu*il  avoit  donnée  de 
lui  dès  ùl  tendre  jeunefïè.  j  ? ,  î  ,  v  i  .^  t 
Les  mœurs  des  Chrétiens  commen- 
çoient  à  adoucir  celles  des  Gentils  qui 
avoient  commerce  avec  eux.  Mammée  > 
mère  de  l'Empereur  ,  les  protégeoit 
d'une  manière  cféclarée..  Elle  avoit  infpiré . 
les  mêmes  fentimens  à,  fon  fils  avec  d'au- 
tant plus  de  facilité  ,  qu'en  travaillant 
fur  cet  excellent  naturel ,  elle  s'étoit  fer- 
vie  de  la  méthode  ôc  des  maximes  du 
Chriftianifme.  Le  Prince  étoit  fur -tout? 
ftappé  de  la  règle  Evangélique ,  qui  dé- 
fend de  faire  à  autrui  ce  que  nous  ne 
voudrions  pas  qu'on  nous  fît  à  nous- 
mêmes.  Il  orxionna  de  la  graver  dans  ie$ 
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Heux  (I*a(Ièmblée,  &  dans  Ton  palais  y  6c 
Quand  il  fe  voyoic  contraint  à  punir ,  i£ 
faifbit  annoncer  auparavant  p^.un  Crieur 

fiublic  toute  la  peine  qu'il  en  reflèntoit^ 
1  choifîflbit  avec  un  foin  particuKer^les 
Gouverneurs  des  Provinces,  Se  toutes^ 
les  perfonnes  qu'il  mettoit  dans  les  gran- 
des places  ;  fe  propofant  d'imiter  le  choix 
que  l'Eglife  faifbit  de  fes  Pafteurs.  Prince     -J^ 
bien  ne,  naturellement  enclin  à  recoi>*        ;- 
noître  par  des  hommages  religieux  le 
pouvoir  de  la  Divinité;  mais  qui  n'eut 
pas   le   bonheur  de  difcerner  la  vraie  - 
Icience  de  la  Religion,  des  vaines  ob- 
fervances  de  T Aftrologie  &  des  Augures^ 
Il  avoir  un  Temple  domeflique  ,  où  il 
plaça  les  (tatues  des  bons  Empereurs  ôc 
des  perfonnages  les  plus  renommés  par 
leurs  vertus  :  mais  il  confondit  enfembler     - 
Abraham ,  Orphée ,  Jéfus-Chrif!: ,  Apol- 
lone  de  Thyane  ;  &  chaque  jour ,  peu 
après  fon  lever ,  il  leur  rendoit  à  tous  in-  .    y, 
diftindement  des  honneurs  divins, 

La  Religion  de  la  Princefïè  Mammée  Euf.  iv. 
fut  plus  éclairée.  On  prétend  qu'elle  s'é»  ' 
toit  rendue  Chrétienne ,  après  avoir  ap- 
pi'is  de  la  bouche  d'Origene  les  œuvres 
merveilleufes  du  Sauveur ,  &  les  maxi- 
mes â%  fon  Evangile.  Atix  moins  efl-il 
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confiant ,  qu'elle  envoya  d' Antioche  où 
fe  troutoit  Ja  Cour,  des  gardes  à  Alexan- 
drie ,  pour  lui  ramener  Origene  -,  Ôc  que 
le  Gouvernement  Romain  ne  s'étoit  pas 
encore  montré  aufli  favorable  à  la  vraie 
Religion ,  qu'il  le  fut  fous  cette  Princelîe. 
Origene  étoit  alors  au  plus  haut  point 
de  fa  réputation.  11  n'y  avoir  aucun  genre 
de  fcience  ,  ni  de  vertu  ,  où  il  ne  fe  dif- 
tinguât.  Il  fembloit  que  la  Providence 
eût  voulu  ralïèmbler  dans  un  feul  Doc- 
teur la  multiplicité  des  fecours  qu'elle 
n'accorde  ordinairement  à  l'Eglife  que 
par  un  grand  nombre  de  Minières  diné- 
rens.  Déjà  l'on  comptoit  à  peine  les  Pré- 
lats formés  de  fa  main  ,  &  placés  fur  les 
grands  Sièges  ,  ou  dans  les  emplois  les 
plus  importans  de  la  Hiérarchie.  Piufieurs 
de  {qs  L)ifciples  avoient  fouftert  le  mar- 
tyre ,  dans  la  perfécution  de  Sévère  ;  & 
beaucoup  le  fouifrirènt  dans  la  fuite.  Ori- 
gÊne  ne  fe  croyoit  jamais  plus  obligé  aux 
fondions  d'un  maître  Chrétien ,  &  jamais 
il  ne  s'en  acquittoit  avec  plus  d'empref- 
fement ,  que  quand  fes  Elevés  étoient 
arrêtés.  11   les  viiitoit  dans  les  fers ,  les 
accompagnoit  à  l'interrogatoire  ,  &  juf- 
qu  au  lieu  du  fupplice  ,  les  encourageoit 
par  des  fignes ,  Ôc  quand  il  étoit  nécef- 
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faire ,  par  des  difcours  animés.  Souvent 
il  faillit  à  être  lapidé  ou  atlommé ,  &  il 
n'échappa  au  danger,  que  comme  pai: 
miracle.  On  envoya  des  foldacs  ,  pour 
regorger  dans  fa  maifon.   Il  fut  long- 
temps réduit  à  n'avoir  aucun  logis  fixe. 
La  ville  même  d'Alexandrie  ne  la  trou- 
voit  plus  allez  grande  pour  lui  fournir 
des  retraites.  Il  fe  vit  obligé  d'errer  par 
les  Provinces  ;  mais  par-tout  il  convertir 
fa  fuite  en  miffion ,  ne  céda  jamais  que 
par  obéiiïance  ,  &  pour  peu  de  temps.  ï! 
fut  pris  différentes  fois ,  ôc  même  appli- 
qué ù  la  torture.  '^ 
Un  jour  les    Payens  le  raferent  de 
force  ,  ik  le  portèrent  à  l'entrée  du  Tem* 
pie  de  Sérapis  ,  où  ils  lui  donnèrent  des 
rameaux  ,  pour  les  diftribiier  â  ceux  qui 
venoient  adorer.  Origene  les  départit  en 
effet  :  mais  il  difolt  à  chacun ,  d'une  voix  ' 
diftinde  &  fort  élevée  :  Recevez  ces  pal- 
mes ,  non  comme  celles  de  votre  Idole  , 
mais  comme  celles  de  Jéfus-Chrift.  A 
Céfaréc  de  Paleftme ,  il  fut  chargé  de 
chaînes  pour  la  Foi ,  de  jeté  dans  les 
cachots  :  on  lui  fit  éprouver  la  faim  ,  la 
foif  3  la  nudité  ,  fans  que  la  rigueur ,  ni 
la  durée  de  toutes  ces  fouffrances  ébran- 
lât tâut  foit  peu  fon  courage,  L'ufage 
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continuel  d'une  vie  auftere  &  pénîteirre 
Ta  voit  endurci  â  toutes  les  épreuves.  U 
jeûnoit  prefque  toujours  y  &  les  jours 
qu'il  ne  jeûnoit  point ,  il  ne  dépejifoiu 
pas  pour  fa  nourriture  au  delà  de  (Ix 
fc  js.  Il  padbit  prefque  toute  la  nuit  à 
prier,  à  méditer  l'Ecriture  -  Sainte  j  & 
durant  le  coun  efpace  de  repos  qu'il 
étoit  forcé  d'accorder  à  la  nature ,  il  ne 
dormoit  que  fur  la  terre  nue. 

Il  poufla  fl  loin  l'amour  de  la  chafteté , 
que  peu  content  de  fe  préferver  des  chu- 
tes contraires  à  cette  vertu  ,  il  prétendit 
fe  délivrer  des  tei.  cations  mêmes.  Il  étoit 
encore  jeune,  il  fe  trouvoit  engagé  par 
état  en  dts  entretiens  fréquens  avec  des 
perfonnes  du  fexe  ;  emporté  par  fa  fer- 
Teur ,  l'inexpérience  de  fon  âge  lui  fit 
prendre  à  la  lettre  ce  que  dit  l'Evan- 
gile ,  des  Eunuques  qui  fe  font  faits  tels 
pour  le  royaume  des  Cieux  ;  Ôc  de  fes 
propres  mains ,  il  mit  ce  confeil  prétendu 
a  exécution.  Malgré  tout  le  fecret  qu'il 
prit  foin  de  garder  ,  la  cliofe  parvint  à  la 
connoiiïànce  de  Démétrius  fon  Evêque  > 
qui  l'en  blâma ,  mais  qui  pour  lors  trou- 
va 'ette  {implicite  digne  d'indulgence.  II 
ne  la  divulgua  que  long -temps  après  , 
lorfqu'Origene  ,  âgé  de  quarante  -  cing 
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ans,  fut  ordonné  Prêtre  en  Paleftine, 
par  Théodifte  ,.de  Céfarée  &  Alexan- 
dre de  Jénifaleiu.  Déjà  l'Evêque  d'A- 
lexandrie avoir  été. piqué  que  ceux  de  Pa- 
leftine TeulTènt  fait  prêcher  dans  leur 
Province ,  n'étant  que  laïque.  H  s'indif- 
pofa  de  plus  en  plus  contre  lui ,  défera 
en  concile  plu  lieu  rs  endroits  erronés  de 
{q^  œuvres ,  le  dépofa  par  fentence  y 
rexGommunia ,  &:  lui  fit  abandonner  le 
féjour  d'Alexandrie.  -  .. , , 
;  \  Jufque  là  Origene  en  avoir  tenu  l'é- 
cole fur  un  pied  de  célébrité ,  où  elle 
uétoit  jamais  parvenue  avant  lui.  Com- 
me il  avoir  des  talens  &  un  favoir  uni- 
verfels  ,  il  enfeignoit  les  Belles-Lettres 
&  la  Pliilofophie  ,  auiîi  -  bien  que  les 
Divines  Ecritures  \  ôc  il  attiroit  une  mul- 
titude d'Infidèles  par  l'appas  des  Beaux- 
Arrs ,  pour  les  difpofe-  ,  ou  les  rendre 
moins  contraires  au  Chriftianifme.  L'af-  . 
fluence  fut  à  la  fin  fi  grande ,  que  ne 
pouvant  plus  fuffire,  il  fe  déchargea  d'une 
partie  du  travail ,  fur  Héraclas  fon  ami 
particuher.  Il  lui  laiila  même  le  foin  en- 
tier de  fon  écQle ,  quand  il  fe  recira  d'A- 
lexandrie ,  dont  par  la  fuite  cet  Héraclas 
devint  Evêque. 

Ou  eût  dit  qu'il  n'y  avoit  pas  une 
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bonne  œuvre  à  faire  dans  l'EgUre  ,  àil 
moins  dans  l'Orient ,  à  quoi  cet  incom- 
parable Do€leur  ne  fût  nécelTaire.  Un 
célèbre   Evêque  d'Arabie ,  Berylle   de 
Boftre  ,    qui   avoit    gouverné  quelque 
temps  fon   Eglife  avec  édification ,  & 
s'étoit  fait  un  nom  par  de  fâvans  ou- 
vra2es  ,  s'égara  dans  les  idées ,  &  tomba 
dans  1  héréue.  11  s'enonçoiç  fur  le  myf- 
rere    de    l'Incarnation ,  d'une    manière 
aulTî  dangereufe  que  nouvelle ,  en  termes 
lib.  6  obfcars  cependant  :  mais  le  fond  de  fa 
dodrine  étoit,  que  Jcfus-Chrift  n'avoic 
point  fublîfté  par  une  différence  perfon- 
nelle  avant  l'Incarnation  ^  qu'il  ne  com- 
mença d'être  Dieu  qu'en  naiiTant  de  la 
Vierge ,  ôc  même  qu  il  n'étoit  Dieu  que 
parce  que  le  Père  demeuroit  en  lui  , 
comme  dans  les  Prophètes.  Ainfî  anéan- 
ti(ïbit-il   tout-à-la-fpis    la   Trinité   des 
perfonnes  divines ,  &  la  divinité  de  Jéfus- 
Chrift.  Plu(ieurs  Evèques  zélés  s'aflèm- 
blerent  en  concile  ,  afin  de  prévenir  les 
,     fuites  d'un  pareil  fcandale.  Ils  difputerent 
contre  Bérylle ,  &  ne  purent  le  réduire. 
On  appella  Origene  ,  qui  voulut  d'abord 
lui  parler  en  particulier,  &  fonder  la 
profondeur  de  la  plaie ,  avant  de  procé- 
der à  la  guçiiion.  il  reconnut  qu'il  ne 
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s'agiflbit  pas  d'expreflîons  bazardées  fans 
deîrein ,  mais  que  l'Auteur ,  plus  qu'iu- 
difcret  ,  tenoic  vcricablement  à  l'affreufe 
dodrine  que  le  fens  de  [qs  écrits  pré- 
fentoit.  Ufaiit  donc  de  tout  le  ménage- 
ment poflîble  5  Origene  ne  réfuta  pas 
feulement  les  erreurs  de  1  Evèque  Arabe  j 
mais  il  alfaifonna  fes  raifonnemens  d'une 
douceur  ôc  d'une  charité  (i  admirable  , 
qu'il  lui  fit  reconnoître  la  vérité  ,  &  pro-' 
feiïer  avec  un  éclat  nouveau  la  foi  pure 
qu'il  avoir  abandonnée.  11  y  eut  peu  d'an- 
nées après  un  autre  Concile  en  Arabie , 
contre  les  Hérétiques ,  nommés  limple- 
ment  Arabes  ,  qui  croyoient  que  notre 
ame  meurt  &  reffufcite  avec  le.  corps. 
On  vit  auflî  paroître  vers  le  même  temps,* 
ik  dans  les  mêmes  contrées ,  les  Héré- 
tiques Valéfîens  ,  difciples  du  Philo - 
fophe  Arabe  Valéfius.  Ils  croyoient  la 
liberté  de  1  homme  incompatible  avec 
la  cuncupifcence.  En  ^onfequence ,  ces 
extravagans  Sedaires  foutenoient  qu'il 
falloit  abfoluiiient  fupprimer  la  fource 
de  ces  tentations  invincibles ,  en  fe  fai- 
fant  eunuques.  Auflî  l'étoient-ils  tous 
■  fans  exception ,  fe  rendant  tels ,  quand  ils 
ne  l'étoient  point  de  naifïànce  y  ôc  l'on 
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afTure  qu'Us   mutiloient    les    étrangérJ^ 
même  qui  pafloieiit  chez  eux.      v 

Origene ,  malgré  l'imprudence  com- 
mife  dans  fa  jeuiiedè  ,  le  montra  tou- 
jours oppofé  à  ces  erreurs ,  Ôc  les  com- 
Dattit  la  plupart  avec  avantagev  Mais  ce 
n'étoient  pas  uniquement  fes  lumières 
qui  le  faiioient  triompher.  Soit  dans  le» 
difputes  publiques ,  foit  dans  les  entre- 
riens particuliers  ,  on  ne  pouvoic  réfifter 
aux  charmes  de  fa  douceur ,  de  fon  affabi- 
lité ,  de  fa  modeftie ,  de  fon  défmtérelTè- 
ment.  ll-alloit ,  en  ce  dernier  chef,  juf- 
qu'à  affliger  fes  amis ,  dont  plufîeurs  très- 
puifïans  ôc  très-opulens  eufiènt  au  moins 
voulu  lui  procurer  quelque  forte  d'ai- 
ïance.  Mais  toujours  il  parut  intraitable 
fur  cet  article  ^  &  fes  protecteurs  le  con- 
noilfoient  fi  bien,  que  nonobftant  l'ufage 
des  donations  tellamentaires  ,  fi  com- 
munes alors  ,  nul  d'eux  en  mourant  ne 
lui  légua  la  moindre  chofe  ,  dans  la  per- 
fualion  où  ils  étoient ,  qu'il  n'eût  pas 
mieux  reçu  les  legs ,  ^ue  lies  autres  dons. 
On  feroit  fort  étonné ,  fans  cette  obfer- 
Vation ,  de  ce  qu'Ambroife  ,  fon  ami  fl 
(încere  &  Ci  généreux ,  qui  lui  devoir 
fon  grand  attachement  pour  la  Toi ,  Ôc 
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jqiiîeut  le  bonheur  démo?  Tir  martyr  ,  ne 
lui  laiifa  rien  de  fes  graïK^s  biens  ,  pour 
fuftencer  fa  vieillelïè  ,  quoique  les  cir- 
Confiances  lui  permiflènc  4^  le  faire.  11 
parvint  à  un  âge  fort  a\(ancé,  quoique 
fouvent  perfccurc  &  formellement  pro^ 
crit  par  1  cdic  de  l'Empereur  Deee  ,  qui 
fondamnoit  i  la  mort  ceux  qui  eniei- 
gnoient  dans  l'Eglife.  On  prétend  même 
qu  Origene  ..  comme  le  Dodleur  le  plus 
renomme  d&s  Chrétiens  ,  étoit  l'objec 
principal  de  cet  édit.  11  compofa ,  en- 
ir'autres  ouvrages ,  uu  nombre  infini  dç 
lettres  favantes,  ôc  plus  de  mille  fer-r 
mons  j  non  par  l'envie  dç  paroître ,  mais 
4  la  follicitation  de  fes  refpeébables  amis  y 
ôc  fur-tout  d'Ambroife ,  qui  lui  repré»- 
iêntoit  fans  cefïê  le  compte  qu'il  dçvr^: 
de  fes  rares  talens  à  Dieu  Ôc  aux  homme  j^ 
Toutefois  il  ne  permit  qu'à  l'âge  de  plus 
de  foixante  ans  ,  qu'on  tranlcrivît  les 
homélies  ou  fès  difcours  inftrudifs.        ' 
Touché  du  befoin  de  l*Eglife ,  ôc  «le 
celui  des  Fidèles  curieux  de  s'inftruire , 
que  les  Hérétiques  féduifoient  journel- 
lement par  de  mauvaifes  interprétations 
de  l'Ecriture  Sainte ,  il  en  fit  une  éditioi 
a  fix  colonnes  ,  à  laquelle  on  donna  pour 
cette  raifon  le  nom  d'Exaples.  .La  pre- 
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miere  colonne  contenoit  le  te  te  Hé- 
breu en  lettres  Hébraïques.  La  féconde , 
le  même  texte  en  lettres  Grecques ,  pouc 
les  ledeurs  qui  cntendoient  l'Hébreu  » 
fans  le  lire  racilement.  Car  les  Grecs , 
fort  prévenus  en  faveur  de  leur  langue , 
s'appiiquoient  peu  à  celles  des  autres  na- 
tions ;  &  on  loue  beaucoup  Origene , 
d*avoir  étudié  l'Hébreu,  fur-tout  à  un 
âge  formé ,  aBn  de  mieux  comprendre 
Se  mieux  expliquer  les  Saintes  Ecritures. 
On  dit  néanmoins  qu'il  ne  fe  rendit  pas 
abfolument  profond  dans  cette  langue. 
La  tcoideme  colonne  des  Hexaples  ren- 
fermoit  la  verfion  d'Aquila ,  qui  de 
Payeu  s'étoit  en  premier  lieu  fait  Chré- 
neu  ^  puis  Juif,  par  dépit ,  &  qui  alors 
tradailît  la  Bible  en  Grec  ,  dans  le  def- 
fein  de  faire  tomber  la  tradudion  des 
Septante ,  ôc  d'afibiblir  les  pafïàges  qui 
regardoient  Jéfus-Chrift.  La  quatrième 
colonne  contenoit  la  verfion  de  Sym- 
fiiaque,  qui  la  compofa  vers  l'an  fpixante- 
dix  du  (îecle  précédent.  11  étoit  né  Sam  a* 
ritain,  fe  fit  Chrétien,  puis  s'engagea 
dans  la  fedte  d'Ebion.  La  cinquième 
colonne  préfentoit  la  verfion  des  Sep- 
tante, c'eft- à-dire,  des  (bixante-douze  In- 
terprètes, quoique  le  mot  de  feptante 
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n'en  exprime  que  foixante-dix  :  vetfion 
qui  fe  fît ,  de  la  manière  que  tout  le 
monde  (ait ,  fous  Ptolomée  Piladelphe  , 
Roi  d'Egypte ,  plus  de  douze  cents  -ins 
avant  Jélus-Chnll.  Dans  la  fixiemc  .  - 
lonne  étoit  la  ver(îon  de  Théod^-ir 
qui  de  difciple  de  l'Hérétique  1 
s'ctoit  fait  Marcionite  ,  puis  Juif.  t. 
avoit  fon  mérite ,  quoique  donnée  par 
un  Apoftat  ,  ôc  s'accordoit  beaucoup 
mieux  avec  celle  des  Septante  que  les 
deux  autres ,  c'eft-à-dire,  que  celle  d'A- 
quila,  ou  de  vSymmaque.  L'Eglife  la  fui- 
voit  dcja  pour  le  Livre  de  Daniel.  Ori- 
gène  regardoit  fans  contredit  la  verfîon 
des  Septante ,  comme  la  meilleure  de 
toutes ,  &  il  n  y  joignit  les  trois  autres 
que  pour  l'intelligence  de  certains  paflai 
ges  difficiles,  {^v^  <î;.iî  ..  :  n  ;  .n,i  ^. 
Cet  infatigable  Dodeur  fît  encore  les 
Odaples,  qui,  outre  ce  que  nous  venons 
d'expofer ,  renfermoient  deux]autres  ver- 
rons Grecques  ,  trouvées  depuis  peu  , 
fans  qu'on  en  connût  les  Auteurs  *,  l'une 
à  Jéricho  dans  de  viçux  muids ,  où  elle 
étoit  confondue  avec  d'autres  Livres  ; 
l'autte  cachée  de  même  à Nicopolis,  près 
d' Adium  en  Epire  :  mais  l'une  &  l'autre 
m  ;c,endoie^t  que  quelques  livres  parti': 
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^ulîers  de  r£cncui$^  &  non  ^oure  la 

Oc^ene<;«tita:«pncé<r  finit  un  tuyail 
«ncore^plos  cc^fiderabfe ,  £ivoir  la  con« 
ftomaôonxia  S^Msm  avec  Ip  texte  Hé» 
]>i^uiB.I4  U  ennëmila  ^  par  intet^nes  » 
lesSepmnte  àvecFHébi»a^inarqiv|nt  par 
des  etoiTes  ce  que  l^^breu  â)outç^  aux 
Septante  ;  &  par  un  petit  trait ,  pe  que 
les  Septante  avoient  de  plus  que;  THé* 
htm  V  addition^u^  jugeoit  euèntiille^» 
<ômme  étant  l^uvrage  de  Tradudeurs 
Infpirés ,  &  même  Pr^h^tes ,  kloxi  bien 
des  Petes  de  rEgliièJ  v 

/  Comme  les  difiërens  exeniplaires  des 
Sep^mte  diffêroient  hs  uns  des^  autres^ 
^uoiqu'en  peu  d'endroits  ,  &  en  des 
cho&s  fort  légères ,  Ôr^ene  fe  fervit 
\des  autres  vertipns ,  de  celle  de  'ï'héc^ 
Motion  [)rin£ipatement  9  pour  trouver  la 
leçon  dts  Septante  la  plus  conforme  Ih 
f  Hébreu  ,  &  ^nféquemment  la  plus 
authentique*  Tels  furent  les  travaux  im- 
menfes  du  plusgraiid  génie  qui  ^t,peiit-^ 
ètre'jauijds  exi^  dans  r£gli£e^  À:  tell 
les  foins  de  cette  Eglife  à  nous  tratif-« 
lettre  dans  toute  ù,  pureté  le  dépôt  facrii 
àes  Ecritures.  Nous  âe  parlons  point  des 
'^^^'""les,  qui  ne  C0ôtçu®ic!r  qu'une 
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partie  des  Exaples ,  c'eft-â-dire ,  les  Ver* 
fions  d' Aquila  «  de  Symmagne ,  de  Théo- 
dotion  &  des  Septante ,  les  plus  eitimée» 
fans  doute  de  I  Auteur. 

Il  écrivit  au(fî  contre  la  plupart  des  Hé- 
rétiques ,  principalement  contre  les  Mar-^ 
donites  Ôc  les  Valèntiniens.  Il  répondit 
à  louvrage  de  Celfe  ,  Phitofophe  Gen- 
til >  contre  la  Religion  Chrétienne  ^  8c 
cette  réponfe  a  toujours  palIe  pour  Ta-' 
pologie  du  Chridiaiiîfnie  ,  la  meilleure 
qu'il  y  eût  dans  l'antiquité  ,  tant  pout 
l'érudition  profane  &  lacrée ,  que  pour 
l'élégance  ôc  la  pureté  de  la  didion ,  pour 
le  nerf  ôc  la  chaleur  du  ftyle ,  pour  Yoti 
dre  des  matières  &  là  force  du  raifbn- 
nement  ^  en  forte  qu'Eufebe  qui  n'écrivit 
que  dans  le  quatrième  (îecle  ,  renvoyé 
à  cette  apologie  tous  ceux  qui  veulent 
ib  convaincre  parfaitement  de  la  vérité 
de  notre  Religioiî ,  &  fentir  la  frivolit(^ 
de  tout  ce  qu  on  peut  dire  pour  la  noir- 
cir ,  ou  la  déprimer.  Mais  il  ne  falloit 
rien  de  moins  qu'un  ouvrage  de  ce  mé- 
rite ,  pour  répondre  aux  écrits  de  Celfé  » 
oui  renfermoient  tout  à  la  fois  ce  que  le 
lophifme  a  de  plus  captieux  y  ce  que  le 
ton  tranchant  &  décinf  a  de  plus  impo- 
iant ,  ce  que  les  tours  ingénieux  ôc  le 
Tome  IL  B 
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jfel  de  l'ironie  ont  de  plus  éblouidknt  ôc 
de  plus  perfuanr.  Celfe  écoit  mort  de* 
puis  long -temps*  >  vraisemblablement 
fous  Tempire  de  Commode  j  ôc  Ton  livre , 
avec  le  titre  faftueux  de  Difcours  de  Vé« 
rite  >  demeuroit  toujours  fans  réfiitation, 
Orieene  jugeoit  même  plus  expédient 
de  le  mépnfer  ,  que  d'en  rappeller  le 
fouvenir  y  &  ce  ne  fut  que  dans  un  âge 
avancé  ,  que  gagné  par  les  follicitations 
r^éitérées  de  (on  cher  Ambroife  ,  il  fe 
céfolut  à  y  répondre  :  ce  qu'il  fit  en  huit 
livres  ,  les  feuls  que  nous  ayons  de  lui 
contre  les  Payens  ,  ôc  qui  nous  foienç 
parvenus  dans  leur  langue  originale. 

Le  travail  de  cet  ouvrage,  ôc  de  tous 
les  autres  dont  nous  avons  parié  iufqu'ici  ^ 
n*eft  pas  encore  comparable  à  celui  de 
fes  Commentaires  fur  ^*^criture.  L'Evan- 
gile de  S.  Matthieu  plit  feul  vinet* 
cinq  tomes,  ôc  il  en  fit  encore  un  plus 

frand  nombre  fur  les  peçits  Prophètes, 
infin  il  commenta  toute  l<i  fiible  j  ôc 
c'efl  le  premier  Ecrivain  qui  fe  foit  en- 
gagé dans  cette  épineufe  carrière.  Au 
reite  ce  qui  nous  e(k  parvenu  des  Com- 
mentaires ôc  des  Sermons  d'Origene ,  ne 
confifte  euere  qu  en  traduéfcions  Latines 
ÔC  fert  libres ,  Eûtes  par  Ru6n ,  par  S* 
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Jérôme ,  6c  par  d'autres  anciens.  On  ne 
laiflè  pas  d'y  remarquer  un  grand  fond 
de  doârine  6c  de  piété.  Mais  on  y  trouve 
audi  beaucoup  d'erreurs  ,  for-tout  dans 
le  malheureux  traité  des  Principes. 

Origene  s*étoit  propofé  d'établir  dans 
cet  ouvrage  les  principes  auxquels  il 
faut  fe  fixer  en  matière  de  Religion ,  6c 
tout  à  la  fois  de  fapper  par  les  fonde- 
mens  les  fyftêmes  hérétiques  de  Valen- 
rin ,  de  Marcion ,  de  tous  les  Se^bires. 
Mais  il  donna  dans  l'écueil ,  alors  (î 
commun  ,  des  idées  Platoniciennes. 
Moins  attaché  qu  il  n'eût  fallu  à  la  tra- 
dition apoftolique ,  6c  beaucoup  trop  au 
raifonnement  humain  ;  plus  cette  acuité 
éminente  de  l'entendement  fe  trouva 
éminente  en  lui ,  plus  elle  lui  infpira^de 
hardiedè  dans  fes  écarts.  Pour  réfuter  la 
doârine  des  deux  Principes ,  ou  de  deux 
Auteurs ,  l'un  du  bien  6c  l'autre  du  mal , 
il  établit '^our  fondement  le  libre  arbitre 
dans  les  créatures,  6c  il  le  maintint  par 
des  preuves  (blides.  Maif  enfuite  il  en 
poufiâ  trop  loin  les  conféquences.  Il  veut 
que  l'inégalité  des  créatures  ne  (bit  que 
l'effet  de  leur  mérite/ Selon  cette  doc- 
trine y  le  Créateur  commença  par  pro- 
duire les  efprits  tous  égaux.  Le  plus  grand 
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nombre  tomba  dans  le  péché  ;  6c  i  pro- 
ponion  de  la  griévecé  de  leurs  fautes , 
ik  furent  renfermés  dans  des  corps  plu9 
ou  moins  grofSers  ,  créés  exprès  pp^r 
leur  fervir  de  prifons,  Delà  les  traite* 
mens  divers  de  lame  des  hommes ,  de 
celle  des  anges ,  ou  des  aftres,  Car  Ori- 
gene  croyôit  les  aftres  animés  ,  (^  les 
anges  revêtus  de  corps  très-déliés.  L'ame 
de  Jéfus-Chrift ,  ajoute-t-il  y  ^ù,  de  tous 
les  efprits  celui  qui  s*eft  attaché  à  Dieu 
par  la  charité  la  plus  parfaite ,  dç  qui  a 
métké  par-U  de  lui  ^tre  unie  de  la  ma- 
nière la  plus  intime ,  pour  n'en  être  ja- 
mais féparéef  Tous  les  autres  efprits  font 
fujets  i  padèr  du  bien  au  mat  »  &  du 
mal  9U  bien.  Origene  féduit  jpgr  le  prin- 
cipe fpécieux  de  Platon  ,  qui  des  peines 
décernées  par  un  Dieu  bon  ne  fauroient 
être  que  médicinales,  va  jufqu*i  dire 
que  les  Damnés  6c  les  I>émons  céderont 
illi  jour  d'être  les  ennemis  da  Vçnjg«uE 
fuprême ,  &  l'objet  de  fes  rigueurs. 

Telles  font  4es  principales  .erreurs  ^ç 
cet  homme  extr^^ordinaisç ,  <|ui  à  la  vé<- 
fité  ne  les  avanc(^  que  par  manier^  d'opi- 
nion, fans  les  ibutenir  décidément,  Il  les 
diflingue  au  contraire  de  la  foi  imiverfel- 
Içment  j:e9ue  d^ii^  rJ^Ufe,  pouila<}uçllç 
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il  marqua  toujours  une  profende  foit'* 
miiHon  y  ce  qui  le  rend  peutyècre  excu« 
fable ,  quant  aux  fentimens  donc  il  eft 
Tauteur.  Car  outre  fes  erreurs  propres  » 
on  en  avoic  glilTé  dans  fes  immenfes  ou^ 
vrages  de  plus  grodieres ,  &  de  vraiment 
impies.  Il  s'en  plaint  amèrement  dans 
une  de  fes  lettres ,  6c  accufe  de  ces  fà!- 
fificacions  les  Sedaires  de  fon  temps.  Il 
ne  falloit  pas  en  effet  toute  fa  réputa- 
tion ,  pour  courir  les  rifques  de  voir  fes 
écrits  altérés  par  de  pareils  Impofteurs. 
Ses  propres  Difciples ,  qui  furent  fans 
nombre ,  lui  prêtèrent  audî  leurs  opi- 
nions ;  en  forte  que  Tample  moifibn  de 
gloire  qu'il  avoit  recueillie  de  fes  innom- 
brables écrits ,  ne  fut  plus  pouif  lui  qu'un 
germe  de  chagrin  dans  les  derriieres  atf* 
nées  dé  fa  vie ,  &  caufa  les  troubles  les 
plus  fêcheux  dans  les'  âges  fuivans.  '  '^  * 
tin- des  plus<?éleb^es  difciples  dt)rf- 
gene^'  itiâîi  bien  diffitent  de  ces  fàu^ 
lairès  y  fat  S.  Orégoïté  ,  ftirnbnwné  le 
Thaumaturge ,  ou  Té  faifèur  de  prod^es. 
Il  avoir  pris  haiflfànce  à  Néocéfarée  ^ns 
le  Pont ,  d'une  famille  nobles  &  opu- 
lente. Son  père  étoit  Payen  :  mais  Gré- 
goire ,  ou  Théodore  ,  car  il  pôrtôit  ces 
deux  noms»  le  perdit  i^l'âge^dé  <^- 
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torze  ans^  de  il  commença  dès -lors  à 
prendre  quelque  teinture  du  Chriftiar 
nifme.  Sa  mère  fe  voyant  veuve ,  s'ap- 
pliqua d'autant  plus  lérieufement  à  fou 
éducation  ,  eut  loin  qu'il  apprit  la  Lan- 
gue Romaine ,  nécedàire  pour  prétendre 
aux  charges  >  6c  qu'il  fe  rendît  habile 
dans, la  Littérature  ôc  l'Eloquence.  Com- 
me il  avoit  une  facilité  prodigieufe ,  il 
y  fit  des  progrès  rapides ,  qui  donnèrent 
a  fes  parens  les  plus  hautes  efpérances. 
Il  y  avoit  i  fiérythe  en  Phénicie  ,  une 
fâmeufe  école  pour  le  Droit  Romain. 
Grégoire  y  fut  envoyé  j  6c  pour  y  aller  , 
M  pa0à  à  Céfarée ,  où  il  eut  occaHon 
.d*entendre  Qrigene.  Son efprit  pénétrant 
^,6c  juile  fut  hientôt  apprécier  le  mérite 
d'un  pareil  Maître.  Il  refta  comme  en- 
.chante  a  Céfarée ,  6c  fe  lia  de  la  plus 
étroite  amitié  avec  ce  nouvel  Inftitu- 
.teur  ,  qui  lui  û%  oublier  fiérythe  6c  fa 
propre  patrie.  .^Origene  de  fon  coté  con- 
nut l'excellence  du  fujet ,  6c  n'omit  rien 
pour  le  cultiver.  Mais  pour  plier  cet  ef- 
prit  encore  fier ,  6c  leioumettre  peu  à 
.peu  au  joug  de  Jéfiis-Chrift ,  il  fallut 
travailler  à  gagner  infenfiblement  fa  con- 
;fiance  >  6c  ne  pas  lui  parler  fitot  de  la  Foi 
Çhiçé^j^nne  >  4^  peur  de,  le  .licwter  de 
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front.  Ce  Maître  difcret  fe  contenta  d  a  ' 
bord  de  blâmer  en  général  l'aveuglement 
des  humains  qui  vivoient  comme  les 
brutes ,  fans  connoitre  le  principe  de  leur 
exidence.  11  ne  difputa  point  avec  fon 
Difciple  ;  il  ne  prétendit  pas  l'emporter 
par  la  force  des  argumens.  Mais  il  lui 
témoigna  un  dedr  affedueux  de  lui  pro- 
curer le  folide  &  vrai  bonheur.  Après 
l'avoir  aind  préparé  ,  il  voulut  encore  le 
façonner  aux  procédés  de  la  faine  Philo- 
fophie  y  premièrement  â  la  Ldgique ,  ou 
â  la  juflefïè  du  raifonnement ,  en  l'ac- 
coutumant à  examiner  mûrement  les 
preuves  ,  uns  s'arrêter  aux  apparences  , 
ni  â  l'artifice  des  paroles.  Il  rappliqua 
enfuite  à  la  Phyfique ,  c'eft-à-dire ,  à  la 
considération  de  la  fageffê  infinie  èc  de 
la  toute-puidànce  du  Créateur  dans  les 
ouvrages  de  la  Nature.  11  lui  enfeigna 
auflî  la  Géométrie  &  l' Agronomie  ^  û 
utiles  pour  la  jufteflè  &  l'élévation  de 
l'efprit ,  puis  la  Morale  ,  non  par  des 
fyllogifmes  décharnés ,  ou  par  un  vague 
éc  (lerile  verbiage  ^  mais  en  l'engageant 
à  réfléchir  fur  lui-même,  &  fut  les 
mouvemcns  des  padîons ,  fur-tout  en  lui 
donnant  l'exemple  des  venus  qu'il  lui 
recommandoit.   Enfin  il  lui  apptit  ki 
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Théologie  ,  &  lui  fit  lire  ce  aue  les  an- 
ciens Poctes  ou  Philofophes,  loic  Grecs , 
foie  Etrangers ,  avoienc  écrie  des  chofes 
divines ,  excepté  ceux  qui  enfeignoient 
exprelTément  VAthéiïme  ,  en  niant  la 
Divinité  &  la  Providence.  Ce  Guide  ex- 

Îtérimenté  n  abandonnoit  pas  Ton  élevé  1 
^i-mcme  dans  toutes  Tes  leâ:ares:  il  le 
menoit  comme  par  la  main  ,  lui  indi- 
quoit  ce  que  chaque  Auteur  avoir  de 
bon ,  le  prémunidbit  contre  les  endroits 
dangereu:^,  6c  lui  recommandoit  fans 
cède  de  ne  s'attacher  de  tout  point  d 
^ucun  Philofophe  ,  quelle  que  fut  fa  ré  « 
putacion;  mais  bien  aux  Divines  Ecri- 
tures ,    âc  à  leurs  faints  Interprètes  i' 
comme  à  Tunique  fource  où  l'on  puife 
la  vérité  fans  mélange  d'erreurs. 
crfg.inOrig.      C'cft  ainfi  que  Grégoire  racoiite  lui* 
même  la  manière  dont  Origene  Tavoit 
inftruit ,  &  qu*il  nous  retrace  l'excel- 
lente méthode  de  ce  Dodeur ,  à  l'éoard 
de  fesDifciples  en  général.  Il  nous  donne 
autant  d'idée  de  la  bonté  de  fon  propre 
cœur ,  que  de  la  pureté  de  fon  ftyle ,  & 
de  la  beauté  de  fon  efprit ,  dans  le  dif- 
cours  qu'il  fit  immédiatement  après  fon 
baptême  >  à  la  louange  de  fon  Maître  : 
car  il  ne  délibéra  plus  pour  abandonner 
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le  Pagainfme ,  dès  au'il  eut  connu  la  vé- 
rité. Sa  droiture  6c  (a  candeur  étoient  ad* 
tnirables.  La  pureté  de  f^s  mceurs ,  d^fil 
une  grande  jeuneiTe  »  n'exciroit  pas 
moins  l'admiration.  S^  réputation  fur  ce 
point  étoit  parfaitement  établie ,  même 
avant  au'il  tut  Chrétien^^  CUe  ne  laiflâ 
point  d'être  attaquée  à  Alexandrie  ^  du- 
rant le  féjour  qu'il  y  fît ,  dans  rimer- 
valle  de  fa  converfîon  à  la  ic;éfcmonîe  de 
fon  baptëmer  Un  jour  qù^^  s'entrete- 
noit  avec  quelques  Philoiophes  ,  dans 
une  promenade  publique ,  une  courti- 
fanne  vint  avec  impudence  lui  demander 
le  falaire  qu'elle  difoit  avoir  mérité  dp 
lui.  Ses  amis  qui  le  connoillbieiic  par- 
faitement fur  cet  article  ^  s'indignerenc 
vivement  d'une  telle  effironterîe.  Mais 
Grégoire  dit  à  Vun d'eux ,  fans  la  moindre 
émotion  :  Donnez-lui  qiiclque  chofe  en. 
mon  nom  »  aûn  qu'elle  nous  laide  tran- 
quilles. 

Après  fes  études  ,  il  retourna  k  Néo- 
céfârée ,  où  il  avoit  de  grands  biens  ,  Se 
où  les  gens  de  fa  famil^  occupoient  les 
premiers  rangs.  Mais  lamour  de  la  prière 
ôc  de  la  fcience  des  Saines  lui  fit  cher- 
cher la  retraite.  Il  partagea  Ces  riche(2ès 
^mre  fes  proches'  ôc  tes  pauvres ,  ne  & 
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réfervant  aue  la  Foi  en  la  Providence  ^ 
réfolu  qu'il  étoic  â  paffer  le  refte  de  fes 
jours  dans  une  faince  obfcuriré.  Mai» 
des  vertus  û  éclatantes  ne  pouvoient  man- 
quer d'attirer  les  regards.  On  penfa  bien- 
tôt à  le  faire  Eyègue  :  il  changea  de  de- 
tneure  ,  erra  dé  letraite  en  retraite  ,  Se 
réuflit  pendant  quelque  temps  à  éviter 
cette  dignité. 

La  Foi  continuoit  â  faire  des  progrès  ^ 
fous  Tempine  favorable  d'Alexandre.  Le 
cuke  Chrétièii  prenoit  de  jour  en  jour  un 
plus  grand  éclat.  On  bâtidbit  des  lieux 
nxes  d'aflemblée  pour  les  Fidèles ,  c'eft- 
^'dite ,  les  premières  Eglifes  qui  euflèht 
cxifté  depuis  la  prédication  cle  l'Evan- 
gile. On  n*oublioit  pas  cependant  de  fe 
Prémunir  contre  les  temps  orageux,  qui 
dévoient  avoir  leur  retour.  Le  Pape  Ca- 
lifte  fit  faire ,  près  la  Voie  Appienne  ,  le 
cimetière  qui  porte  Ton  nom  ,  c*e{l-â- 
dire ,  l'un  dés  fouterrains  appelles  Ca- 
tacombes ,  où  ^I0R  enterroit  les  morts  , 
&  où  Ton  verra  fouvent  les  Fidèles  fe 
cacher  dans  les  përfécutipns  fuivantes. 
Alors  ti|;ieme ,  6c  malgré  la  bienveillance 
de  la<^our,  les  Fidèles  né  joujfibient  pas 
d'une  pleine  fécurité.  Beaucoup  de  Mai- 
ciftrats  leur  fàUbient  tout  le  mal  qu'ib 
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pouvolent  leur  Faire  à  Yïnd^n  de  l'Em- 
pereur. Le  Souverain  Pontife  fut  lui- 
m^nie  la  vidime  de  cette  opiniâtre  haine. 
On  remprifonna  ,  on  lui  ht  endurer  la 
faim ,  on  l'accabla  de  coups  de  barons 
pludeurs  jours  de  fuite  y  puis  on  le 
précipita  dans  un  puits ,  où  il  moiinic 
l'an  111 ,  après  un  pontificat  de  aiuin:»  de. 
quatre  ans. 

Il  y  eut  en  rtAme  temps  pluiîeiirs 
autres  Martyrs,  par  les  intrigues  des  Ju- 
rifconfultes ,  gens  plus  attacnés  aux  for- 
malités &  a  la  coutume ,  qu'à  l'humanité 
^  â  la  bonne  loi ,  6c  qui  par-lâ  déve- 
noient  les  plus  dangereux  ennqmb  du 
Chriftianifme.  Ils  jouillbient  d'un  grand 
crédit ,  fous  l'empire  d'Alexandre  \  cû 
Prince  inexpérimenté  ,  mais  plein  de 
bonnes  vues  ,  fe  propofant  de  fe  fervir 
de  leurs  lumières ,  pour  réparer  les  dé- 
sordres des  règnes  pâlies.  Ces  faux  6c 
durs  zélateurs  s*obftinerent  à  regarder  la 
Religion  Chrétienne  ,  comme  une  nou- 
ireauté  contraire  aux  Loix  Romaines. 
Ulpien  y  l'un  des  plus  vantés  ,  publia 
im  traité  de  fa  compofition  ;  fur  les  de«. 
voirs  àts  Proconfuls  ,  dans  lequel  il  raf* 
fembla  toutes  les  ordonnances  des  Prin- 
ces ,  avec  le  détail  des  châtimens  décer; 
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nés  contre  les  Chrétiens  y  Ôc  cet  ennemi 
déclaré  fe  vit  élevé  à  la  dignité  de  Pré- 
fet ,  ou  Gouverneur  de  Rome  ,  chargé 
par  état  de  la  recherche  &  i.\e  la  punition 
de  tout  ce  qui  pouvoit  pa(Ièr  aans  fon 
efprit  pour  malFalteur, 

fiientôt  même  1  Eglife  fut  privée  de 
la  reiïburce  qu'elle  trouvoit  encore  dans 
la  modération  ôc  le  bon  naturel  de  l'Em- 
pereur. Le  zèle  de  ce  Prince  pour  le  bon 
ordre  ,  &  fon  cxadbitude  à  maintenir 
la  difcipline  ,  le  rendirent  odieux  aux 
troupes,  malgré  l'eftime  qu  elles  ne  pour- 
voient lui  rerufer.  Il  avoir  gagné  récem<- 
ment  une  bataille  des  plus  glorieufes  fur 
le  redoutable  Artaxerxès ,  qui  venoit  de 
fubjngûer  les  Parthes  ,  6c  rétablir  la 
monarchie  des  Perfes*  Il  fallut  auflîtoc 
iparcher y  à  lautre  exttêmité  de  TEm- 
pire ,  contre  les  Germains  ,  qui  ayant 
padë  le  Rhin  6c  le  Danube ,  en  inon- 
doient 6c  ravageoient  les  Provinces* 
Alexandre  étoit  déjà  arrivé  auprès  de 
Mayence^  6c  les  Barbares  effirayés  re» 
pa(I(»enc  le  Rhin  avec  précipitation» 

3uand  il  fut  adàffîné  par  quelqres  fol- 
ats  Gaulois  ,  l'an  de  Jéfus-Chrift  235» 
.6c  le  quatorzième  de  fon  règne.  Sa  meie 
.Mammée  qui  Taccompagnoit  dans  tous 
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fes  voyages ,  fur  audî  ma(Iâcréè%  avec 
quelques  GHiciers  du  Palais  qui  la  vou'- 
lurent  défendre.  ^ 

L  artentar  n'avoir  d*abotd  l'air  que 
d'un  emporremenr  aveugle  de  fureur. 
On  fur  perfuadé  qu'il  éroir  le  fruir  d'un 
complor,  quand  on  vir  le  chef  des  conju- 
rés ,  Maximin  moins  Romain  que  Bar- 
bare ,  prétendre  à  l'Empire  ,  &  être  fo- 
lemnellement  falué  Empereur.  Né  en 
Thrace,  d'un  père  Goth,  &  d'une  mère 
de  la  Nation  des  Al£ns  ,  il  ne  démen- 
toit  fon  origine  ,  ni  par  fes  mœurs ,  ni 
par  fa  figure.  11  étoit  aune  ftature  gigan- 
tefque ,  haut ,  dit -on  ,  de  plus  de  huie 
pieds ,  &  d'une  force  proportionnée  à  fa 
taille.  D'un  coup  de  pied  ,  il  ca(lbit  la 
jambe  à  un  cheval  ,  &  feul  il  faifoic 
avancer  une  voiture  chargée.  Il  avoir  été 
pâtre  ,  puis  fimple  foldat  ^  de  par  fon 
habileté  dans  l'exercice  militaire ,  il  s'é- 
toit  avancé  jufqu'aux  premiers  grades. 
Le  dernier  Empereur  lui  avoir  donné 
l'infpeéfcion  des  nouvelles  levées  de  trou- 
pes ,  avec  le  foin  de  les  former.       ■''^■ 
Quand  il  fe  vit  maître  de  l'Empire ,  il 
nepenfa  qu'à  fe  faire  craindre.  Quelques 
omciers  lui  étant  devenus  fufpe6b,  il 
£t  mourir  quatre  mille  hommes ,  fans 
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difcernement  6c  fans  examen.  Le  crime 
de  la  plupart  d'encre  eux  ,  écoic  d'avoir 
pleuré  Alexandre.  Les  Chrétiens  avoienc 
des  motifs  particuliers  de  regretter  ce 
bon  Prince  :  ils  devinrent  très-odieux  à 
fon  parricide  ;  &  telle  fut  la  caufe  de  la 
iixieme  perfécution.  Uignorant  Ôc  Au- 
pide  Maximin  leur  imputa  tous  les 
malheurs  de  TEtat.  La  perte  des  batailles , 
la  pefte ,  la  difette ,  les  tremblemens  de 
terre ,  les  accidens  les  plus  fortuits ,  tous 
les  maux ,  félon  lui ,  venoient  d'eux.  Il 
n'ordonna  toutefois  la  peine  de  mort  que 
contre  les  Evêques ,  comme  auteurs  di-> 
reébs  des  progrès  rapides  &  continuels 
du  Chriftianilme.  Les  (impies  Fidèles 
s'étoient  trop  multipliés ,  pour  que  la 
Politique  la  plus  bornée  ne  prelïèntît  pas 
Us  inconvéniens  de  leur  deftrucfcion.  Les 
villes,  les  campagnes ,  les  fortereiles,  les 
retraites  écartées ,  les  armées ,  le  Bar- 
reau ,  le  Palais  des  Céfars ,  tous  les  lieux , 
excepté  les  Temples ,  difoit  Tertullien 
même  avant  cette  époque ,  font  remplis 
de  nos  &eres  :  l'Empire ,  par  leur  mort, 
ou  par  leur  retraite ,  deviendroit  une 
folitude  effrayante  ,  &  comme  une  proie 
abandonnée  â  l'audace  du  premier  ravif- 
feur.  En  conféquence  de  l'édic  du  Ty^ 
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ran ,  la  meilleure  partie  des  Gouverneur» 
dans  les  province» ,  &  des  Magiftrats- 
dans  les  villes ,  fournirent  à  la  peine  de 
mort  plufieurs  laïques  zélés  ,  outre  les 
Ecclédaftiques  dont  ils  purent  f»  faifir. 

Mais  ce  qui  paroît  avoir  donné  le  pre- 
mier mouvement  à  la  tyrannie  fans  règle 
&  fans  retenue ,  c  eft  le  zele  diverfemenc 
interprété  du  fameux  Soldat  ^  qui  donna 
lieu  a  l'écrit  non  moins  fameux  de  Tertul- 
lien ,  fur  la  Couronne  du  Soldat.  Quand 
on  proclama  Maximin ,  cet  Empereur  âc 
à  lordinaire  des  libéralités  a^ux  troupes. 
Chaque  homme  devoir  fe  préfenter ,  avec 
une  couronne  de  laurier  fur  la  tête.  Mais 
il  en  parut  un ,  tête  nue ,  tenant  fa  cou- 
ronne à  la  main.  Il  étoit  pafle  ,  fans  que 
le  Tribun  y  fît  attention  ,  quand  les 
murmures  ou  les  moqueries  de  fcs  ca^ 
marades  le  lui  firenr  remarquer  Cet  Of- 
ficier lui  demanda  raifon  de  fa  {insula- 
rité. C  eft  parce  que  je  fuis  Chrétien  , 
lui  dir  le  Soldat,  &  que  ma  religion  ne 
me  permer  point  de  porter  vos  cou-( 
ronnes.  On  le  dépouilla  de  fbn  uni- 
forme ,  on  le  dégrada  des  armes  ,  &  on 
le  mit  en  {>rlfon.  La  plupart  des  Fidèles 
le  blâmèrent ,  ^omme  s'étant  téméraire- 
snent  expofé^  &  avec  lui^  toute  TE* 
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glife  ,  contre  qui  il  allitmoit  la  perfeca- 
cion ,  pat  un  vain  fcrupule.  Tercullied 
ptétendit  au  contraite,  que  la  couronne 
étoit  une  vraie  matque  d'idolâtrie  ,  ôc 
que  le  Soldat  n'avoit  fait  que  fon  devoir 
en  rigueur.  On  demanda  quel  endroit 
de  l'Ecriture  profcrivoit  de  pareilles  pra- 
tiques. Mais  le  Doébeur  Africain  lou- 
tint ,  qu'elles  étoient  condamnées  par  la 
Tradition.  A  ce  fujet ,  il  prouve  folide- 
ment ,  fur  -  tout  par  des  exemples  & 
par  le  détail  de  diverfés  obfervances , 
l'autorité  de  cette  Tradition  ;  &  ce  mor- 
ceau efl  un  des  plus  précieux  de  l'anti' 
quité  fur  cette  matière ,  quoique  l'Au- 
teur fut  déjà  Montanifte  :  mais  il  va  trop 
loin  ,  fur  la  quedion  direde.  Dans  le 
même  temps ,  il  fit  fon  livre  de  la  Per- 
féf  ution ,  ou  il  prétend ,  contre  le  fenti- 
ment  univerfel  ,  qu'il  n'efl  pas  permis 
de  la  Riir  )  ni  de  racheter  fa  vie  pour  de 
l'argent.  ^ 

-  Sainte  Barbe ,  à  qui  l'Eglife  Grecque 
rend  de  grands  honneurs,  Ôc  que  Ion 
croit  avoir  été  inftruite  par  Origene  ,  fut 
martyrifée  à  Nicomédie  ,  dans  le  cours 
des  mêmes  tyrannies.  S.  Pontien  Pape  , 
fuccedèur  de  S.  Urbain  ,  qui  l'avoir  été 
de  S.  Calixte ,  mourut  exilé  enSardaigne^ 
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après  un  Pontificat  de  cintj  ans.  On  brûU; 
les  Eglifes  bâties  fous  le  dernier  règne;  ^^ 
Il  n'eft  point  d'autre  détail  de  la perfécu-  j^ 
tion  de  Maximin  ,  qui  toutefois  dura 
trois  ans  ,  cefl-à-dire  pendant  tout  le 
règne  de  ce  Tyran  j  qui  ne  fut  qu'une 
fuite  non  interrompue  de  cruautés.  A  la 
place  de  S.  Pontien ,  les  Fidèles  de  Rome  ^ 
élurent  Antere ,  qui  mourut  vraifembla- 
blement  martyr  dans  les  premiers  jours 
de  Tan  1 3  ^ ,  un  mois  après  fon  élévation. 
Huit  jours  après ,  Fabien  fut  élu  >  d'une 
manière  qui  pailà  pour  miraculeufe.  U, 
avoir  quitté  depuis  peu  la  campagne  , 
avec  quelques  autres  perfonnes.  Comrtie 
les  Chrétiens  étoient    alïèmblés    pour 
l'éledion  du  Premier  Pafteur ,  on  pro- 
pofa  difFérens  fujets  recommandables  &' 
connus.  On  ne  penfoit  pas  même  à  Far 
bien  ,  qui  fe  trouvoit  confondu  dans  la^- 
foule.  Mais  dans  un  temps  où  le  Seigneur 
manifeftoit  encore  fouvent  fes  deiîeins  à 
fon  peuple  ,  par  les  figues  &:  les  pro- 
diges ,  une  colombe  qu  on  apperçut  tout- 
à -coup  dans  les  airs ,  &  qui  vint  fe  repo- 
fer  fur  la  tête  de  Fabien ,  attira  l'atten- 
tion de  tout  le  monde.   La  multitude 
s*écria ,  d'une  voix  unanime  ^  qu'il  étoit 
digne  de  Tépifcopat.  On  Tenleva ,  &  on 
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le  mit  dans  le  Si^ge  Pontifical ,  qu'il 
remplit  pendant  quatorze  ans ,  de  ma- 
nière à  confirmer  l'idée  qu'on  avoir  de 
fon  élévation  miraculeufe. 
.,    L'Empire  fe  trouvoit  au  moment  d'a- 
voir auin  un  nouveau  Maître.  Maximin 
fe  rendoit  de  jour  en  jour  plus  odieux  y 
par  fes  brutalités  &  les  injudices.  On 
trouva  de  toutes  parts  le  joug  infuppor- 
rable.  L'Afrique  donna  le  ugnal  de  la 
tévolre.    Elle  proclama  fon  Proconful 
Gordien ,  malgré  lui  j  ôc  Téledion  (ut 
ratifiée  a  Rome  par  le  Peuple  ôc  pir  le 
Sénat.  Il  s'adbcia  fon  fils  ,  audi  nommé 
Gordien  :  mais   ils  furent  défaits  trois 
mois  après ,  par  le  parti  de  Maximin.  Le 
fils  périt  dans  le  combat.  Le  père  s'étran- 
gla ,  de  défefpoir.  Le  Sénat  craignant  le 
refïèntiment  du  furieux  Maximin  ,  fit 
deux  autres  Empereurs ,  Puppien  ôc  Bal- 
bin.  Le  Peuple  n'étant  pas  content  de 
ce  choix ,  auquel  il  n'avoit  point  eu  de 
part  y  pour  l'appaifer ,  il  fallut  donner  le 
titre  de  Céfar  au  jeune  Gordien  ,  petit- 
fils  du  premier,  ôc  âgé  feulement  dp 
douze  ans.  On  fe  préparai  la  guerre,  de 
part  Ôc  d'autre.  Maximin  fe  préfenta  de- 
vant Aquilée  ,  qui  lui  ferma  fes  portes. 
11  livra  divers  aflàuts  >  tous  inutiles.  Il 
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s'en  prenott  a  Tes  Soldats ,  de  fes  mau- 
vais fuccès  ,  les  perçoit  de  fon  épée  , 
fans  difcernement  &  lans  raifon  ,  s'aban- 
donnoit  aux  tranfports  de  fa  fureur  6c  de 
fa  brutalité  j  fa  taille  ôc  fa  force  extraor- 
diuaires  lui  donnant  toute  confiance.  Mais 
une   multitude  de  foldats  fe  jetterenc 
fur  lui  cous  enfemble,  ôc  le  malïàcrecenc 
en  plein  jour,  au  milieu  de  fa  tente.  Ib 
envoyèrent  audî-tôt  fa  tête  à  Rome  , 
qui  la  reçut  avec  les  plus  vives  acclama- 
tions y  ôc  le  calme  rue  rétabli  :  mais  il 
dura  peu.  Les  troupes  ne  purent  aimer 
des  Empereurs ,  qu'elles  n*avoient  point 
faits.  Puppien  ôc  Balbin  avoient  a  peine 
régné  une  année  entière,  quelles  fe  mu- 
tinèrent avec  audace  ,  fe  jetterenc  fur 
eux ,  Ôc  les  mafïàcrerent,  après  leur  avoir 
fait  fubir  les  dernières  indignités»  Toute- 
fois elles  conferverent  le  jeune  Gordien  » 
qui  n  avoir  qu'environ  treize  ans ,  ôc  qui 
déjà  s*étoit  rei|du  généralement  cher  par 
.fpn  excellent  naturel.  Il  fiit  reconnu  de 
tout  le  monde  ,  régna  avec  une  extrême 
douceur,  ôc  laiflà  les  Chrétiens  en  paix» 
^  '  L'Egliiè  faifbit  tous  les  jours  de  glo- 
rieufes  conquêtes.  De  dignes  Evêques 
profitoient  du  calme  ,  pour  mettre  en 
,plaç(S   des.  Miniftrçs   qui  la  fecvillèinc 
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comme  eux.  Phcdime ,  Evèaiie  d'Ama!- 
fée  ,  &  (loué  du  don  de  prophétie ,  réuf* 
fit  enfin  à  imporer  la  charge  ft  redoutée 
de  l'Epifcopat ,  à  Grégoire  le  Thauma- 
turge ,  qui  fuyoit  inutilement  de  foli-^ 
tuoe  en  folitude.  PouflTé  de  l'Efprit  de 
Dieu  ,  Phédime  Tinditua  ,  quoiqu'ab- 
fent,  é vcque.de  Néocéfarée,  où  Tonne 
comptoir  encore  que  dix-fept  Chrétiens. 
Grégoire  fe  fournit  à  la  vocation  divine  » 
&  fut  ordonné  avec  les  cérémonie»  ordi- 
naires :  mais  il  demanda  quelque  temps , 
pour  acquérir  une  connoillànce  plus  pic- 
tonde  Se  plus  exadte  de  nos  faints  Myf^ 
teres.  Les  fréquens  exemples  de  ceux 
qui  tomboient  dans  Terreur,  en  mêlant 
la  Philofophie  profane  avec  la  dodbrine 
Chrétienne  ,  lui  infpiroient  une  circonf- 
peétion  mêlée  d'un  faint  effiroi,      *  ^  'i 
«     Après  avoir  paflé  toute  une  nuit  à  mé- 
diter ,  il  vit  paroîrre  un  vénérable  vieil- 
lard ,  avec  une  femme  d'un  afpeiSb  non 
moins  augude.  Grégoire  ,  malgré  Tobf* 
curiré  de  la  nuit ,  ne  pouvoir  foutenir  Té- 
clat  ébloui(ïànt  de  cette  vifion.  11  enten*- 
dit  la  Vierî^e-Mere ,  qui  lui  apparoillbit 
avec  le  Difciple  Bien-aimé ,  dire  à  celui- 
ci  d'expofer  à  TEvêque  les  profondeurs 
de  la  Religion.  Le  Difciple  lui  expliqua 
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4uflic6t  le  Myftere  de  l'adorable  Trini-i 
ce  'y  ôc  Grégoire  écrivit  fur  le  champ, 
cette  leçon  célefte,  qu'il  tranfmic  dans/ 
la  fuite  à  fes  fuccelTeurs.  On  la  voyoit 
encore  du  temps  de  Saint  Grégoire  de 
Ny^c  y  &  Baronius  dit  qu  elle  tut  citce 
dans  le  cinquième  Concile  général.  Cette 
merveille  n'a  rien  d  incroyable ,  dans  la 
vie  d'un  Saint ,  qui  n'ell  qu'un  ûSvl  de 
prodiges.    ^ 

Après  la  viiîon ,  le  faint  Evtque  for-? 
tit  de  fa  retraite,  pour  fe  rendre  a  la  ville 
qu'il  devoit  gouverner.  Un  violent  orage 
ôc  lobfcurite  de  la  nuit  l'obligerçnt  de 
fe  réfugier ,  avec  tous  ceux  qui  Taccom- 
pagrioient ,  dans  un  templç  d'Idoles ,  le 
plus  fameux  du  pays  pour  l^s  Oracles. 
t'ixj  entrant ,  il  fit  le  ugnç  de  la  Croix  y 
ôc  fe  mit  4  chanter  les  louantes  de  Dieu  ; 
ce  qui  dura  une  grande  partie  de  la  nuit , 
fuivant  la  coutume  qi;  il  en  avoit  déjî 
contradée^  L^  Sacrificateur  ét^nt  veni:\1e 
matin  pour  f^ss  fond^on^ ,  le  Démon  qui 
rendoif  les  Oracles  »  lui  dit  quç  les  Im- 
mortels ne  pouvoient  plus  habiter  dans 
cp  tçmple ,  a  caufe  du  mortel  impie  qui 
venoir  d'y  ps^llèr  la  nuit.  Le  Prctre  offrit 
4es  facrifices  extraordinaires,  ôc  des  pu- 
locations  de  toutes  les  fortes ,  pour  cal* 
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tner  Tes  Dieux.  Tout  fut  inutile.  La  fu- 
perftition  de  Tin^rèt  réunis  Tanimenc 
vivement.  Il  8*infotme  quelle  route  a 
pris  Grégoire ,  6c  fe  met  à  fa  pourfuire. 
il  le  chargea  d'injures  ,  aufli  tôt  qu'il 
l'eut  apperçu ,  &  le  menaça  de  le  dé- 
noncer aux  Magiftrats  ,  comme  profa- 
nateur de  la  religion  de  l'Empire.  Le 
faint  Evcque  l'écouca  fort  paidblement. 
Quand  le  Prêtre  eutiini ,  il  lui  reprocha 
rimpuilTance  de  fes  Dieux ,  que  la  pré- 
fence  d'un  pauvre  Serviteur  de  Jéfus- 
Chrifl:  rendoit  muets.  Il  ajouta  qu'il  avoir 
le  pouvoir  de  les  chafîèr  de  quels  lieux 
il  voudroit  ,  6c  de  les  faire  revenir  de 
même  li  ou  il  jugeroit  â  propos.  L'Ido- 
lâtre fort  adouci ,  le  pria  de  lui  mani- 
fefler  cette  puiilànce,  en  les  faifant  ren- 
trer dans  fon  temple ,  &  en  leur  rendant 
la  parole.  Le  Tnaumaturge  lui  donna 
un  billet  où  il  avoir  écrit  ces  paroles  : 
Grégoire  à  Satan  :  Rentre,  Le  Prêtre  le 
mit  fut  l'autel ,  fît  les  cérémonies  ordi- 
naires ,  6c  revit  fes  Dieux ,  ou  ce  qu'il 
avoir  accoutumé  de  voir  auparavant.  Il 
recourut  après  l'Evêque»  6c  le  ptia  de 
lui  faire  connoître  le  Dieu  puifrant  qui 
exerçoit  un  pareil  empire  fur  les  Dé- 
monSt  Grégoire  lui  expofa  les  principanx 
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niyftetes  de  la  foi  :  mais  le  Sacrificateur 
ne  pouvoir  eoûcer  le  myftere  de  Tlncar- 
nacion ,  ou  il  crouvoic  indigne  de  la  gran- 
deur Ôc  de  la  majefté  de  Ixternel. 

Ce  n*eft ,  reprit  le  Thaumaturge  d'un 
air  infpiré ,  ce  n'eft  ,  ni  dans  les  paroles  , 
ni  dans  les  raifonnemens  humains  qu*e(l 
la  preuve  de  cette  vérité  y  mais  dans  les 
merveilles  même  de  la  toute^puilfance 
divine.  Il  y  avoit  un  roc  efcarpé  de  fort 
élevé ,  à  coté  du  chemin  où  ils  fe  trou* 
voient.  Commandez  à  ce  rocher ,  dit  le 
Sacrificateur  »  de  changer  de  place ,  Se 
d  aller  en  un  tel  endroii' ,  qu'il  lui  indi^ 
qua  ;  puis  je  vous  croirai.  Grégoire  com-^ 
manda ,  6c  le  rocher  obéir.  Le  Payen  ne 
fédda  plus,  abandonna  Ton  état  »  avec 
tout  ce  qu'il  poflédoit ,  ôc  s'attacha  irré-^ 
vocablement  au  Saint. 

Le  bruit  de  ce  miracle  étant  parvenu 
â  Néocéfarée  avant  le  Pafteur,  le  Peuple  . 
fortit  de  la  ville  avec  empreflement  ^ 
pour  allçr  à  Tar^ncot^tre.  Quelques  biens 
Qu'il  eût  autrefois  poffédés  dans  cç  lieu 
de  fa  naiflànce ,  il  ne  s'étoit  pas  même 
réfervé  un  logemçnr.  Les  Fidçles  qui  le 
fuivoient ,  en  témoignèrent  de  l'inquié;* 
tude.  Ne  fommes-nous  pas  i  couvert  » 
l$ur  dit-il  t,  fQus  Içs  9Sk$  de  h  Provi* 
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dence  9  ôc  nous  a-t-elle  prefcric  d'aucrel 
foins ,  que  de  nous  conftruire  une  de^^' 
meure  étemelle  ?  A  peine  avoit-il  pro- 
féré ces  paroles ,  qu'une  foule  de  citoyens 
Taborderent,  en  lui  demandant  comme 
une  faveur  de  loger  chez  eux.  11  donna 
la  préfétence  à  Mufone  y  non  parce  qu*il 
étoit  un  des  principaux  du  lieu  >  mai« 
parce  qu'il  Êiifoit  honneur  à  la  Foi  Clirc* 
tienne  qu'il  profeflbii,  '^ 

Avant  la  fin  du  jour ,  un  grand  nombre 
crut  en  Jéfus^Chrid.  Le  lendemain  dès 
le  matin ,  on  vit  à  la  porte  du  faint  Paf^ 
teur ,  des  perlbnnes  de  tou(  âge  &  de 
tout  fexe  )  avec  toutes  fortes  de  malades. 
11  les  guérit  tous.  Ces  miracles  réitérés 
de  jo-u  en  jour ,  6c  l'exemple  encore 
plus  admirable  des  vertus  du  Thauma- 
turge ,  rendirent  fçs  prédications  fi  effi- 
caces ,  qu'en  (rèsrpeu  de  temps  il  forma 
un  troupeau  audî  fervent  que  nombreux, 
'Alors  il  fit  édifier  uneEgliiè  en  règle; 
chacun  y  contribuant  de  (es  biens ,  ou 
de  fon  travail..  Elle  éroit  placée  dans  le 
lieu  îe  plus  élevé  de  h  ville  ;  &'  ^'on 
regarda  comme  un  '  acit  perpétuel, 
-ou'elle  réfiilat  à  pluiîeurs  rremblemens 
ce  terre  ,  qui  aàns  la  fuite  ruinèrent 
prefque  tout  Néocéfarée.  Sa  conferva- 

tion 
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don  durant  la  nerlccucion  Ci  violence  êc 
Q  gcnctale  de  Du  '  l«ien  cv  de  Maxi- 
mien  ,  ne  fut  pas  une  excepcion  moins 
merveilleufe. 

Mais  le  Thaumaturge  n*employotc 
jamais  plus  volontiers  ^on  crédit  auprès 
!u  Tout-Pui(ïant,  aue  quand  ils*agi(Ibic 
d  d'empêcher  la  tranj[greilion  de  la  loi  di- 
vine. Deux  fireres  etoient  fur  le  point 
de  s'égorger,  pour  la  polfedion  d'unétan^, 
dont  on  fàifoit  la  pèche  en  ce  moment. 
Le  tendre  Pafteur  fut  averti  par  des 
voiHns  charitables  y  de  ayant  inutilement 
tenté  de  mettre  d'accord  les  fireres  enne« 
mis  ,  il  fe  tranfporta  fur  la  rive  oui  de- 
voir être  rougie  le  lendemain  du  fang 
des  gens  armés  qu'on  railèmbloit  de 
part  de  d'autre.  Il  pa(Ia  toute  la  nuit  en 
prières ,  conjurant  lé  Seigneur  de  chan- 
ger l'étang  en  une  terre  lèche  ôc  labou- 
rable. L'eau  difparut  ^  ôi.  le  lendemain 
les  contendans  ne  trouvant  plus  d'objet 
à  leur  querelle ,  la  nature  reprit  dans  les 
cœurs  les  droits  que  l'intérêt  lui  avoic 
enlevés. 

Le  Saint  commanda ,  d'une  manière 
non  moins  efficace  ,  aux  âots  du  fleuve 
Lycus  ,  qui  long-tenips  refTerré  entre 
les  montagnes ,  fe  gonfle  dans  les  orages 
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par  U  cH»tç  de  pluiieur$  jorrçns ,  de  dé* 
vaitç  fouvent  les  campagnes,  au  forcir  de 
ces  décroirs,  Dans  une  de  ces  crues  d'eau , 
plus  alarmanre  que  de  coutume ,  des 
groupes  de  peuple  éplorées  accoururent 
au  faint  Evêque ,  ôc  le  conjurèrent  de 
prévenir  leur  ruine  totale.  11  alla  avec 
eux,  en  leur  difant  qu'ils  ne  dévoient 
attendre  de  fecours  que  de  Dieu.  Quand 
il  vit  la  violence  des  flots ,  il  fupplia  Je- 
fus-Chrift  ,  qui  avoir  commandé  aux 
vents  &  à  la  mer ,  de  fignaler  la  même 
puiiïànce ,  à  la  vue  d*un  peuple  encore 
{bible  dans  la  foi.  Sa  prière  étant  finie , 
il  planta  fon  bâton,  à  l'endroit  où  le  fleuve 
fortoit  de  fo»  lit.  Le  débordement  s  ar- 
rêta ,  £c  ne  paflà  jamais  dans  h  fuite 
cette  nouvelle  digue ,  qui  prit  racine , 
ÔC  devint  un  arbre  qu'on  voyoit  encore 
plus  d'un  fiecle  après.  Le  zel^  &  la  répu- 
tation de  cet  homme  de  miracles  établi- 
irent  folidement  la  foi  ,  non-feulement 
à  Nédcéfarée,  mais  dans  tout  le  voiflnage. 
Entre  les  Evêques  qu'il  inftitua  dans 

,  plufieurs  villes  ,  Saint  Alexandre ,  dit  le 
Charbonnier,  efl:  un  de  ceux  qui  firenç 
le  plus  d'honneur  à  fon  choix.  La  ville 
de  Comane,  dépendante  de  Néocéfarée, 

^  :gvoi;  envoyé  des  députés ,  poiu:  obtenir 
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mn.  Pafteur.  Grégoire  fe  rendit  fur  les 
lieux ,  pour  examiner  ceux  qu'on  dèdi* 
noie  à  cette  dignité ,  6c  reprefenta  quil 
ne  falloic  s'attacher  ,  ni  â  ta  nobleflè  du 
fàng  ,  ni  aux  qualités  brillantes  de  U 
peuonne  \  mais  qu'on  devoit  donner  là 
préférence  à  la  vertu  »  duc- elle  fe  renH 
contrer  fous  l'extérieur  le  plus  mépri- 
fable.  S'il  en  eft  ainfî ,  s'écria  quelqu'un 
de  l'aflemblée  ,  il  n'y  a  qui  cnoifîr^ 
Alexandre  le  Charbonnier.  Et  quel  eft 
cet  Alexandre i  reprit  Grégoire,  con- 
vaincu que  fouvenc  les  voies  de  Diet^ 
fbnr  fort  éloignées  de  celles  des  hommes  ? 
Alexandre  fe  trouvoic  dans  la  foule ,  &  ott 
le  fît  approcher.  Tous  éclatèrent  de  rire« 
en  voyant  un  pauvre  homme  demi-nud» 
le  vifage  &  lerefte  du  corps  tout  noirs  de 
fumée  de  chatbon.  Mais  le  Charbonniec 
parut  a\^ec  une  contenance  ferme  âcmo^- 
defle  i  fans  étonnement ,  fans  le  moindre 
iigne  d'altération.  Grégoire  foupçonnà 
quelque  chofe  d'extraordimdre  ,  prit 
Alexandre  à  parc  ,  lui  demanda  avec 
empredèment  qui  il  étoic ,  &  le  con^- 
jura ,  au  nom  de  rEclife ,  de  ne  lui  rieii 
cacher  par  une  humiUcé  hors  de  faifon; 
Alexandre  déclara  coût  à  fon  Evêque ,  1a 
pacde  ,  foa  éducation  ;  la  nobleflè  d^ 
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fqn  bngîne  ,  ôc  que  le  défit  de  mettre 
fa  vertu  à  couvert  l'avoit  réduit  a  l'état 
où  on  ie  voyoit.  Puis  fatisfaifant  à  chaque 
interrogacion  qu'on  lui  fit ,  il  donna  des 
preuves  du  féns  le  plus  droit  ôc  le  plus 
folide.  Je  regarde  ,  dit-il ,  la  noirceur 
xle  ce  charbon ,  comme  un  voile  qui  me 
tient  dans  l'oblcurité  ôc  dans  l'oubli.  Je 
fuis  encore  jieune  ,  comme  vous  pouvez 
le  remarquer,  Ôc  a(Tèz  bien  fait  de  ma 
perfonne ,  à  ce  qu'on  me  difoit  autré- 
îbis  :  Ce  feroient-là  autant  de  tentations; 
€c  j*eil  fuis  préfervé  par  ce  vil  métier , 
qui  me  fert  à  gagner  innp»cemment  de 
quoi  vivre.'       '^  ■  '■'rf'iï --'^-'^A^t:^ 

Grégoire  ne  douta  plus  du  choix  dîen- 
haut ,  en  trouvant  autant  d'intellieence 
que  de  vertu  daiis  le  ftijet  fi  finguliére- 
ment  pfopofé.  On  enleva  Alexaildré ,  on 
le  fit  Daigner  ,  on  le  revêtit  d'habilie- 
mens  convenables.  De  retour  à  l'^ièm;- 
blée  ,  il  parut  un  nouvel  homnie  ,  &;  il 
attira  l'admiration  de  tout  le  monde.  Ne 
vous  étonnez  pas  ,  dit  Grégoire  ^  Ci  les 
apparences  vous  tenoient  ékm  Jerreur  : 
le  Démon  stn  vouloit  fervir,  poucca* 
-cher  cette  lumière  fotis  le  boifïèau.  En- 
fuite  il  fit  l'ordination,  félon  les  rites 
accoutumés  de  l'Eglife.  Tout  le  cours  de 
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TEpifcopat  de  S.  Alexandre  répondit  â 
de  il  heureux  commencemens.  Il  gou- 
verna parfaitement  le  peuple .  fidèle  de 
Comane ,  jufqu  à  la  perfécution  de  Dqcq , 
où  il  parvint  à  la  couronne  du  martyre  , 
par  le  fupplice  du  feu.      -^^_  ^;q:>^:ïi*^^  J 
./Saint  Babylas  réginoit  dans  te  même 
temps  rilluiire  Eglife  d*Antioche  ,  &  il 
termina  auflî   par  le  martyre  ,  la  plus 
fainte  comme  la  plus  brillante  carrière.      .  < 
Son  émtnente  vertu ,  &  les  miracles  qui 
s'opcroient  fans  fin  à  fon  tombeau ,  Saint         ^ 
Jean  Chryfoftome ,  ou  pour  parler  plus  contfâ  cem, 
fûrement  ,  l'auteur  d'un  difcours  aflèz^***^''^^ 
cloquent  pour  être  attribué  a  ce  Père , 
ne  s'en  exprime  qu'avec  enthoufiafme* 
C'eil  à  ce  Martyr  renommé  qu'il  fait       - 
honneur  d'un  trait  de  fermeté  paftorale, 
jufque-là   fans    exemple  à   l'égard  des 
maîtres  du  monde.  L'Empereur  Phi- 
lippe ,  félon  ce  Père,  voulant  entrer 
dans  l'Eglife  d'Antioche  une  veille  de 
pâque  ,  afin  de  participer  aux  prières  du 
peuple  ,  le  faint  Pafteur  ne  le  permit 
point ,  que  l'Empereur  ne»fe  fut  ibumis 
a  la  pénitence  que  méritoient  fes  péchés. 
Philippe  édifié  fit  toutes  les  promeiîes 
qu'on  exigea ,  les  foutint  quelque  temps 
par  les  œuvres  :  mais  il  n'y  a  point  d'ap- 
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qu'il  y  aie  écé   conûamment 


carence 
tideie. 

Il  ne  s'étoit  élevé  de  la  plus  ba(ïênaif^ 
fance  à  la  dignité  Impériale  ,  que  par  un 
fyfteme  trop  bien  fuivi  d'ingracicuae ,  êc 
enfin  par  le  parricide  de  fon  bienfaiteur» 
Au  refte  il  n*eft  aucune  preuve  ,  que 
dès-lors  il  eût  embtafle  le  Chriftianifme. 
Mais  après  s  être  arrogé  toute  Tétendue 
de  la  iouveraine  puifOince,  en  faiiant 
àflàdinér  par  les  Soldats  le  jeune  Gor- 
dien qui  lavoir  partagée  avec  lui ,  il  fît 
de  très-bonnes  loix.  Ildéfendit ,  fous  les 
plus  grandes  peines,  ces  impudicités  abo* 
minables ,  qui ,  quoique  contraires  à  la 
nature,  n'en  étoient,  ni  moins  fréquen- 
tes ,  ni  moins  notoires.  Il  punie  exem- 
plairement les  Poètes ,  qui  par  les  obfcé- 
nités  ôc  la  fatyre  ,  corrompoient  les 
mœurs  ,  6c  troubloienr  la  fociété.  D'une 
autre  part ,  les  jeux  fécul^res  furent  cé- 
lébrés avec  l'éclat  le  plus  magnifique  6c 
le  plus  profane ,  la  quatrième  année  du 
règne  de  Philippe ,  de  Jéfus-Chrift  la 
deux  cent  quarante-feptieme  y  6c  la  mil- 
lième de  la  fondation  de  Rome ,  pour 
la  neuvième  &  dernière  fois.  Ils  durèrent 
i  crois  jours  6c  trois  nuits ,  &  il  s'y  fit  un 
,  cgmbat  de  deux  mille  gladiateurs.  Mais 


l\ 


■u- 


.'.* 


.'5' 


t*È 


a  e&  vraifemblable  qu'alors  memei  Phi- 
lippe n*écoic  pas  encoce  Chrétien  :  quoi-» 
quon  nepiûilèraifonnablement  douter^ 
que  cet  Èmpereiu  y  qu'on  ne  prétend 
pas  juftifier  de  bien  d'autres  crin>es,  n'aie 
véritablement  embrafTé  notre  Religion^ . 
Le  doute  qu'on  en  établit ,  fut  ce  qu'a-^ 
près  fa  mort  il  fut  mis  au  nombre  de$ 
Dieux,  n  eft  pas  une  de  ces  conféquençes 
judicieufes ,  qu'on  admire  avec  raifoti 
dans  l'HifloFien  qui  la  formé.  Pour  I9 
diifîper ,  il  fufi&t  de  fe  rappeller ,  que 
l'apoçhéofe  des  Céfars  étoit  une  cérémo- 
nie que  faifoient  les  Payens  fans  excep-* 
tion,  ôc  fans  examiner  quels  avoient-été 
leurs  Piinces^r 

Mais  nonobftanr  la  pore(5bion  conf^ 
tante  de  l'Empereur  Philippe  en  faveur 
de  l'Eglife  9  il  y  eut  beaucoup  de  MaiT 
tyrs  à  Alexandrie,  l'an  258.  Le  Peuple 
îdolacre,  excité  par  un  féditieux  que  l'hi^ 
toire  ne  nomme  pas ,  fe  fouleva  tout  à  b 
fois  y  Ô€  avôc  une  fiireur  inconcevable  y 
contre  les.  Chrétiens.  On  entra  dans 
leurs  maifons ,  on  enleva  tout  ce  qu'on 
y  trouva  de  précieux  y  o»  fêta  le  refte 
par  les  fenêtres ,  ôc  Ton  y  mit  le  feu;  o» 
traîna  fiir  le  pavé  les  perfonnes  les  plus 
reipe^Ubles^  on  les  accabla  de  coups  9 
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on  les  fit  mourir  fous  le  bacon ,  ou  foiis 
une  grêle  de  pierres. 
■<  La  Vierge  Sainte  Apollonte ,  d*un  âge 
avancé ,  ôc  d'une  vertu  refpedtée  univer- 
fellement ,  fignala  particulièrement  fou 
courage.  Après  qu'on  lui  eut  frappé  la 
mâchoire,  jufqu'à  lui  faire  tomber  toutes 
les  dents  ,  on  la  traîna  aux  fauxbourgs  , 
on  alluma  un  grand  feu  devant  elle  ,  où 
Ton  menaça  de  la  jeter  ,  fi  elle  refufoit 

{►lus  long-temps  de  prendre  part  à  l'ido- 
atrie  publique.  Elle  demanda  quelques 
momens ,  comme  pour  délibérer  fur  co 
qu'elle  dévoie  faire  j  ôc  lorfqu'on  l'eut 
laiflée  à  elle  -  même ,  elle  s'élança  de 
fon  propre  mouvement  au  milieu  des 
flammes.  Elle  avoit  lieu  d'appréhender 
des  outmges ,  plus  redoutables  à  fa  vertu 
que  la  perte  de  la  vie.  Mais  l'infpira- 
lion*  toute  particulière ,  dont  on  ne  doute 

Î>as  que  cette  conduite  n'ait  été  l'effet , 
a  juftifie  beaucoup  mieux  que  toute 
autre  raifon.  Ces  violences  impies  du- 
rèrent long-temps  ,  &  jufqu'à  ce  que  la 
guerre  civile  ,  fur  la  fin  de  l'Empire  de 
Philippe ,  tourna  la  fureur  des  Infidèles 
contre  eux-mêmes.      "^  .  : 

Auparavant  mourut  dans  un  âge  très- 
avance  9  ôc  crès-vraifemblablement  hocf 
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de  TEglife  ,  le  célèbre  ôc  malheureux 
Terrullien,  donc  aucun  monument  ne 
fait  préfumer  qu'il  fût  revenu  de  fon 
cgarement.Tous  les  Anciens  au  contraire 
l'ont  regardé  comme  un  homme  mor^ 
dans  le  fchifme  j  &  c'eft  un  fâcheux  pré- 
jugé contre  lui,  que  la  Se6te  opiniâtre 
dQs  Tertullianiftes ,  encore  fubfiftante  du 
temps  de  S.  Auguftin ,  qui  en  convertit 
les  relies.  On  a  parlé  de  Tertullien  d'une 
manière  très-différente ,  &.  néanmoins 
très-jufte ,  relativement  aux  diffcrens  ou- 
vrages de  ce  Père ,  le  plus  ancien  des 
Pères  Latins ,  dont  les  écrits  foienr  par-f 
venus  jufqu'à  nous.  C'étoit  incontefta- 
blemeiït  un  homme  d'une  profonde  éru- 
dition y  quoique  lui-mqme  parle  de  fes 
études  ,  d'une  manière  fort  défavanta- 
geufe  :  efprit  ardent  &  brillant ,  impé- 
tueux ôc  profond  ,  pénétrant  6c  fubtil  ^ 
mais  qui  par  fes  écarts  donna  lieu  de 
penfer  qu'il  avoir  plus  de  vivacité  que 
de  fiiftefïè ,  ôc  même  plus  d'étendue  d'i- 
magination que  de  génie.  Un  obferva-  Rech.  de  k 
teur  très-réfléchi  va  jufqu'à  prononcer  ^  "' 
qu'en  un  fens  ce  bouillant  Africain  étoir 
vifionnaire  ^  c'eft-à-dire  que  fans  voir  ce 
qui  n'étoit  pas  ,  il  voyoit  les  chofés 
autrement  qu'elles  n'étoient.  Mais  et 
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reproche  ne  put  tomber  fur  '  lui ,  que? 
quand  il  eut  donné  dans  les  vifîons  du 
Montanifme.  Alors  fon  imagination  pa* 
rut  tout'â^fait  déréglée  y  &  vraiment 
effrénée  ^  comme  fon  enthoufiafme  ôc 
fes  emportemens  fur  de  fort  minces  ob- 
jets le  prouvent  fenfiblement.  Combiea 
de  mouvemens  Irréeuliers  Se  convulfîfs  > 
dans  fes  brufques  hyperbates ,  dans  fes 
durs  farcafmes ,  &  en  tant  de  fîgures^ 
outrées  ?  Combien  de  raifons  pompeufes , 
&  réellement  frivoles  ,  qui  ne  frappent 

2u'en  éblouiflànt  ,  ou  en  étourdiUant  ? 
'ombien  d'expreffîons  forcées ,  obfcures  » 
guindées  ?  Il  femble  affeâier  cette  âpreté 
êc  cette  obfcurité  de  difcours.  Manifef- 
cement  rempli  de  lui-même ,  dans  fes 
écrits  hérétiques ,  fouvent  il  parle  pour 
lui  feul  ,  &  ne  prend  aucun  foin  de  fé 
&ire  entendre  à  fes  Leâeurs.  Plus  fou- 
vent  encore»  il  met  au  jour  tout  ce  qui 
lui  vient  à  Tefprit  ,  pourvu  que  ces 
ébauches  informes  lui  donnent  un  air 
extraordinaire ,  Ôc  qu*il  puiilè  les  revêtir 
de  quelques  exprefEons  nardies ,  propres 
lOVL  impropres  »  quifaflènt  uneimpreiiîon 
^«quelconq^e^ 

Mais  ces  reproches  ne  fauroiénc  tom- 
ber fur  les  ouvrages  qu'il  compof»  dam 
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If  Km  de  l-Eglife  :  produdîons  excel- 
lences pour  la  plupart,  non-feulement 
auam  m  fond  des  chofes ,  mais  pour  lai 
iorce  &  l'éloquence  ,   audi-bien  que 
pour  labondance  &  le  tour  frappant  de^ 
penfées.  Ce  génie  extraordinaire  a  fervi 
très-utilement  la  Religion  ,  tant  qu  iji 
^Q^  contenu  ^  fous  la  direâion  de  TEfr- 
prit  dé  Dieu ,  dans  les  bornes  de  Thu.- 
milité  &  de  cette  fobriété  recommara- 
dée  au  Chrétien ,  par  rapport  à  la  fagedib 
même.  Ainfi  malgré  les  caufes  particu- 
lières que  l'on  a  cru  découvrir  de  1» 
chute  de  Tertullien  ,  dans  la  trempe 
même  de  fon  efprit  dur  Se  vaiiy,  &  Gi 
Pon  veut  encore ,  plus  roide  &  phis  en-^ 
âé  y  quand  il  s'abandonne  â  fes  faillies» 
que  vafte  ou  nerveux  ;  il  eft  néanmoingi 
peu  d'exemples  plus  capables  que  celui^ 
â  de  nous  faire  trembler  fur  les  égarer 
mens  de  Tefpcit  humain.  Mais  quelque 
auteur  qu'on  puiflè  nous  vanter ,  nous 
ne  devons  jamais  lui  donner  une  coa- 
âance  illimitée  ;  nous  ne  devons  nous  at- 
tacher ,  en  fait  de  dogme  àc  de  croyance» 
qu'aux  principes  univerfels  &  immuabli&s; 
de  la  K)i.  En  li^nr  Tertullien  dans  ces; 
difpofitions ,.  les  ouvrages  mêmes^  qiti'il 
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a  compofés  dans  le  fchifme ,  nous  de- 
viendront utiles. 

Ses  traités  du  Baptême ,  de  la  Péni-* 
tence ,  de  la  Prière ,  de  la  Patience ,  de 
rOrnement  des  femmes ,  des  Spedacles  » 
furent  écrits  ,  tandis  qu'il  étoit  encore 
dans  \é  fein  de  TEglife.  Celui  des  Pref- 
criptions  porte  en  termes  exprès ,  qu  en 
le  compolant  ,  il  étoit  en  Communion 
avec  toutes  les  Eglifes  Apof'.oliques  > 
nommément  avec  celle  de  Koaie,  dont 
on  y  trouve  les  plus  grands  éloges.  Com- 
ment en  effet  accorder  avec  Tefprit  de 
fede ,  un  ouvrage  qui  attaque  tout  genre 
de  fede  par  les  moyens  les  plus  invin- 
cibles ,  Ôc  qui ,  fans  entrer  dans  le  détail 
des  dogmes  faux  &  ahfurdes ,  pofe  les 
prirKripes  lumineux  qui  les  fappent  tous 
par  les  fondemens  ?  Delà  le  titre  de 
Prefcriprion  ,  tiré  des  JurifccMifultes,'& 
qui  alors  (îgnifioit  à-peu-prçs  ce  que  nous 
entendons  aujourd'hui  par  fin  de  non- 
recevoin        .         -  ^ 

La  plupart  des  autres  ouvrages  de 
Tertullien  ,  dont  nous  n'avons  pas  en- 
core parlé,  ont  été  compofés  depuis  fà 
chute  'y  les  uns  abfolument  mauvais  ,  de 
attaquant  diredtement  l'Eghfe  Catho-; 
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liqiie  ;  les  autres  mêlés  d'excelleiis  pré- 
fcrvatifs  contre  les  héréfies  que  celle  de 
Moiitan  condamnoif.    Le  traité  contre  . 
Marcion  ,   par   exemple,  contient  des 
chofes  infiniment  precieufes  aulîî-bien 
que  le  traité  contre  Praxéas   que  Ter- 
tuUien    avoir    autrefois    démafqué    & 
contraint  à  fe  rétrader,  &  qui  recom-  J 
mençoit  à  femer    fes  erreurs  touchant 
les  trois  Perfonnes  Divines»  Les  Livres 
abfolumeut  hérétiques  font  ceux  de  l'a* 
Monogamie ,  qui  condamnent  \qs  fé- 
condes noces  ;  ceux  de  l'impudicitc  ,  où 
Ton   traite   l'impureté   de  péché   irré- 
miflîble ,  &  celui  de  Tame,  plein  de  pa- 
radoxes également  faux  &  ridicules.  Son 
livre  burlefque ,  intitulé  du  Manteau  » 
fait  pout  rendre  compte  à^^  raifons  qu'A 
prétend  avoir  eues  de  prendre  le  man- 
teau philofophique  \  cette   produâ:ion 
inconcevable  de  la  part  de  l'Auteur  de 
l'Apologétique ,  fans  rien  contenir  d'op- 
polé  à  la  foi  de  l'Eglife  ,  montre  fen(î- 
blement  combien  ce  Docteur  s'étoit  dé- 
gradé lui  même ,  combien  il  avoit  perdu 
de  fou  i^iérite  <?<:  de  fes  talens ,  en  obli- 
geant ,  pour  ainfi  dire  ,  l'efprit  de  Dieu 
a  fe  retirer  de  lui.  Ce  n'eft  plus  ici  le 
même  homme  ,  &  il  eft  abfo-luiiient 


ÎTnpofTible    dy  reconnoître    Téloquenr 
Ecrivain  des  traités ,  foit  en  faveur  da 
Chriftiaiûrme  ,  foie  contre  les  Gentils- 
Quelques   années  après  Tertullien> 
Origene  mourut  à  Tyr  âTâge  de  foixaiue- 
onze-ans  ;  objet  également  fameux  d'é- 
loges Ôc  de  blâme.  Perfonne  ne  fut  plus 
vanté ,  ni   plus  généralement  eftimé  , 
perfonne  plus  vivement  attaqué ,  ni  pour- 
fuivi  avec  plus  de  chaleur  ,^  pendant  fa 
vie  ôc  après  fa  more  :  ôc  nul  Écrivain  ne 
mérita  mieux   ces   traitemens  divers  y 
puifquaucun  autre  y  comme  on  Ta  dit , 
n*ar  parlé  ,  ni  avec  plus  de  dignité  y 
ni  d'une  manière  plus  répréhendole ,  de 
certains  dogmes  de  la  Religion.  Perfonne 
au(E  n*a  compofé  tant  de  favans  ou- 
vrages y  le  nombre  de  fes  productions 
montant  y  félon  Rufin  ,  à  plus  de  fin 
mille.  Sept  Notaires  étoiene  occupés  à 
écrire  ce  qu'il  didoit  ^  Ôc  pour  le  moins 
autant  dé  Libraires  tranfcnvoient  au  net 
ce  qui  avoit  d'^abord  été  écrit  en  noees.^ 
C'étoit  Ambroife  qui  fournillbit  â  cette 
dépenfe ,  avec  la  généroiité  d  un  ami 
leuraint  en  tout  le  refle  pat  le  définté- 
reffemene  de  ce  Doâeur  vertueux.  Dans- 
ce  prodigieux  nombre  d'écrits  ,  il*  s'eût 
gUué  y  comme  on  Ta  vu  >  <les  erreuis 
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afièz:  groflieres ,  cane  par  la  malignité  deS' 
Héréciaues ,  que  par  la  témérité  des  Dif-^ 
ciples  a  Origene  ,  &  par  l'inadvertance 
même  de  ce  fécond  Écrivain.  Mais  cei 
yices  de  fon  efprit ,  plutôt  que  de  foa 
cœur  y  n'empêcnent  pas  qa'on  n*augurfr 
bien  de  fbn  fort  éternel ,  &  qu  on  nait 
beaucoup  moins  de  fujet  de  trembler 
pour  lui  que  pour  Tertullien.^  Diea 
iàns  doute  n'aura  permis  qu'il  donnât 
dans  ces  égaremens ,  &  qu'il  fut  en  butte 
aux  contradiâions  &  aux  peines  qu'ils, 
lui  attirèrent  »  que  pour  lui  fournir  un 

{»céfervatif  fufiîunt  contre  le  poifon  de 
'orgueil  quepouvoit  lui  infpirer  fa  grande 
fupériocité  fur>  la  capacité  ordinaire  de 
i'efprit  humain.  Sur-touc  la  confeiïlon; 
généreufe  qu'il  fît  de  la  foi  vers  la  ^n 
de  fa  carrière ,  &  qu'aucun  des  grande 
hommes  de  ion  fîecle  n'a  révoquée  ea 
doute ,  quoiqu'on  en  ait  dit  par  la  fuite  ^ 
nous  fait  efpérer^uifqu'il  n'a  pbint  rougi 
de  Jéfus  -  ChriÉ^devant  les  hommes  y 
que  ce  Pieu  de  gloire  ne  l'aura,  pas- 
méconnu  devant  fon  Père. 

Mais  la  Providence  qui  fut  appliquer 
à  l'utilité  de  l'Eglife  ce  mélange  de 
bonnes  &  de  mauvaifes  qualité  ^S!^^^ 
parole  à  la  Religion  ^  aadcciinde  Ter- 
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tiillieii  &  d'Origeiie  ,  un  témoin  dont 
h  fainteté  ne  fut  pas  douteufe  ,  dans 
Thafcius-Cyprien ,  né  à  Carthage  d'une 
famille  Sénatoriale  ,  auflî  confidérable 
par  fon  opulence  que  par  fa  noblefïe. 
Génie  facile  ôc  abondant ,  plein  de 
fentiment  &  de  chaleur  j  &  ce  qui  eft 
plus  à  confidérer  dans  un  Africain  ,  gé- 
nie pleiii  d'aménité  ,  de  clarté ,  de  net- 
teté. Il  étudia  foigneufement  les  Belles- 
Lettres  &  les  Sciences  profondes  ,  &  il 
devint  habile  ,  non-feulement  dans  l'é- 
loquence 5  mais  en  tout  genre  de  littéra- 
ture. Ainfi  pour  le  rendre  plus  utile  à 
fon  Peuple  ,  Dieu  fit-il  en  fone  qu'il  fe 
pourvût  de  toutes  les  fichelïès  de  l'E- 
gypte 5  pendant  qu'il  étoit  encore  dans 
le  Paganifme.  Car  il  naquit  &  fut  élevé 
dans  les  ténèbres  8c  là  corruption  de  Fl- 
dolâtrie ,  qu'il  ne  quitta  qu'après  beaur- 
coup  de  reiiftance.  Long-temps  il  déli- 
béra fur  l'invitation  &Jes  argumens  que 
lui  fit  Cécilius ,  le  mêSfe  qui  s'étoit  con- 
verti à  Rome  ,  par  le  zèle  de  Minutius- 
Félix  ,  &  queCyprien  honora  toujours, 
comme  un  père  qui  l'avoit  engendré 
en  Jéfus-Chrift.  L'imagination  vive  du 
Difciple  ,  &  fes  paflîons  fortifiées  par  fe 
long  ufagede  la  volupté  &  de  la  malleiïè^ 


_    î;       Ul    I*E<SLI    SI.  éf 

lui  repréfeiitoient  fans  cefïè  les  facrifices 
&  tous  les  changemens  pénibles  quil 
auroit  à  faire  dans  fa  vie  nouvelle. 

Alors,  dit-iien  écrivant  a  Dpnat  Turt 
de  fes  arnis,  alors  flottant  fur  la  mer  ora- 
geufe  du  fîecle  ,  6c  n'ayant  point  encore 
pour  guide  le  flambeau  de  la  vérité ,  je 
trouvois  une  peuie  extrême  à  r roire  ce 
qu'on  me  promettoit  de  la  bonté  de 
Dieu  pour  me  fauver.  Je  ne  concevois 
pas  qu'on  pût  naître  une  féconde  fois  ,' 
&  qu'en  fe  lavant  dans  les  eaux  du  Bap- 
tême ,  on  fe  dépouillât  intérieurement 
de  ce  qu'on  étoit  j  qu'un  homme  chan- 
geât totalement  >  Se  d'^fprit ,  ôc  d'incli- 
nations. Une  pareille  méramofphofe , 
me  difois-je ,  n'eft-elle  pas  une  chimère  ? 
Comment  fe  défaire  tout  à  coup  de  tant 
d'affedions  ,  qui  tiennent  au  fond  de 
notre  être  par  de  profondes  racines  ; 
foit  que  la  nature  les  y  ait  plantées  & 
nourries  j  foit  qu'une  vieille  habitude 
leur  ait  conféré  la  même  ftabilité  6c  la 
même  force  ?  Voilà,  pourfuit-ii ,  ce  que 
je  repaflois  fouvent  en  moi-même.  Com- 
me je  me  trouvois  engagé  dans  une  infi- 
nité de  ces  funeftes  habitudes,  dont  je  me 
perfuadois  ne  pouvoir  m'afFranchir  j  j'ai- 
mois  mieux  céder  à  des  vices  chéris  > 
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que  de  tenter  une  pénible  vîâoîre  ;  éé 
ocfefpéranc  volontiers  de  me  fendre 
meilleur  que  je  n  étois ,  je  m'su:cô\itU' 
mois  à  la  tyrannie  àes  mauvais  penchans 
qui  avoient  formé  en  moi  une  féconde  na- 
ture. Mais  les  fouillures  de  ma  vie  pâtffée 
étant  nettoyées  par  Teau  falutaire  de  k  ré- 
génération j  lorfque  la  lumière  fe  répan- 
dit d'en- haut  dans  mon  cœur  ^  lorfque 
feus  reçu  un  efprit  célefte ,  êc  que  la^ 
divine  adoption  m'eut  transformé  en  un- 
nouvel  homme  ;  aufiitot  mes  doutes  s'é^ 
çlaircirent ,  fans  que  je  fçuffe  comment  ; 
mes  difficultés  s'évanouirent ,  mes  ténè- 
bres fe  difliperent  j  ce  que  je  trouvois 
impoflible  5  me  devint ,  non-feulement 
praticable ,  mais  doux  &  facile. 

£n  effet  cette  ame  forte  triompha  de 
tous  les  obftacles ,  méprifa  tous  les  ac- 
tifices  de  la  fedu6bion.  Les  ironies  des 
Payens  ne  furent  pas  la  moindre  épreuve 
qu'il  eut  à  foutenir.  Ils  lui  reprochoient 
qu'ayant  un  efprit  ôc  des  talens  qui  lui 
donnoient  droit  àt  tout ,  il  les  dégradât , 
au  point  de  fe  répaître  d'efpérances  chi- 
mériques ,  ôc  de  fables  ridicules.  Il  ne 
s'en  dépouilla  pas  moins  de  toute  fa  for- 
tune ,  qui  étoit  confidcrable ,  il  diftri- 
i)iiu&  aux  pauvres  chaque  partie  de  fbs 


X>   B 


L*E  G  L  I  S  s;        (f^ 

biens ,  vendit  pour  cela  Tes  terres  ,  &r 
jufqu*aux  jardins  qui  faifoient  fon  agré^ 
ment  près  de  Carthage  :  il  embrafm  la^ 
continence  parfaite  ,  il  vécut  dans  la  re- 
traite, &  la  plus  modefle  (implicite,  per- 
pétuellement occupé  a  méditer  ,  ou  à 
étudier  les  Saintes  Ecritures  &  les  Au* 
teurs  Ecclé^afViques.  Il  faifoit  un  cas  (in- 
gulier  deTertuUien ,  dont  il  lifoit  quel- 
que chofe  régulièrement  chaque  jour  , 
uns  jamais  y.  manquer,  rappellant  le 
Maître  par  Excellence.  Mats  on  peut 
alTurer  que  le  Difciple  lai(Ia  le  Maître 
beaucoup  au  de(ïbus  de  lui  »  &  qu'avec 
une  imagination  audi  belle  êc  audi  fé- 
conde ,  u  a  infiniment  plus  de  eoùt  ôc 
de  folidité»  On  le  donne  afïèz  générale- 
ment pour  FOrateur  le  plus  accompli 
de  tous  les  Pères  Latins.  Il  a ,  fuivant 
les  termes  de  Ladance,  tant  de  grâce 
pour  orner  tout  ce  qu'il  dit ,  tant  de 
netteté  pour  le  faire  entendre  ,  tant  d'é- 
nergie pour  l'inculquer  5  qu'on  ne  fau- 
roit  dire  en  quoi  il  a  le  plus  excellé.  On 
n'a  guère  à  fui  reprocher  qu'un  refte  de 
dureté  dans  l'expreffion  >  qui  fut ,  ou  le 
fruit  de  la  ledure  trop  amdue  de  Ter- 
tullien ,  ou  le  vice  même  du  fol  kfdcdtt 
qui  l'avoit  nourri  &  vu  naître.,     J§r 
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Tant  de  mérite  &c  de  vertu  fit  paflel 
pardeiFus  les  règles  ordinaires  ,  pouK 
fon  avancement  dans  la  hiérarchie  j  & 
on  le  promut  ,  encore  Néophyte  ,  à 
l'ordre  de  Prètrife.  Peu  de  temps  après, 
Donat ,  Evêque  de  la  Capitale  d^Afrique , 
étant  venu  à  mourir ,  Cyprien  fut  élevé 
à  cette  grande  place  ,  mal^^ré  toute  fa 
réiîftance  ,  avec  l'applaudiflèment  du 
Peuple  &  des  Eveques  de  la  Province. 
Il  n'y  eut  que  cinq  Prêtres  cjui  contre- 
dirent l'élection  ,  par  une  ^fyece  de  con- 
juration ,  qui  leur  attira  l'indignation 
de  tout  Cartilage ,  Se  vraifemblablemenc 
la  peine  de  dépoiîtion.  L'Epifccpat  com- 
meiKc  fous  de  fv  heureux  aufpices ,  ne 
fut  qu'un  enchaînement  de  vertus ,  de 

qu'un  jufte  aflortiment 


piete 


de 


zeîe 


de  charité  &  de  vigueur  eccîcfiailieue  * 
digne  de  fervir  de  modèle  à  tous  les 
âges  fuivans.  Auflî  humble  que  prudent, 
le  Prélat  n'entreprencit  rien  de  tant  foit 
peu  coniidérable  ,  fans  le  confeil  du 
Clergé  ,  ni  la  participation  des  Fidèles. 
Toujours  il  fe  regarda  comme  fait  pour 
le  public  ,  n'ayant  rien  dans  fon  exté- 
rieur ,  qui  pût ,  ou  fcandalifer ,  ou  rebu- 
ter ,  évitant  avec  le  même  foin  ce  qui 
eût  blçiTé  la  propreté ,  ou  qui  eût  lef- 
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fenti  rafFedation  &  l'appareil.  La  fain- 
teté  étoit  peinte ,  avec  un  air  de  dignité , 
dans  toute  fa  petfonne.  Mais  perpétuel- 
lement attentif  a  s'éloigner  des  excès 
d*une  fimplicité  balTe  &  grolîîere ,  comme 
d*un  fafté  féculier  ,  prévenant  fans  flat- 
terie ,  réfervé  fans  gêne,  modefte  fans 
grimace  ,  férieux  fans  trifteJTe ,  grave  8c 
gai  tout  à  la  fois ,  il  ne  fe  fît  pas  moins 
chérir  que  révérer.  Il  profita  de  ces  dif- 
pofitions  des  efprits  ,  pour  faire  iionorer 
ôc  fleurir  la  foi  ,  fous  le  gouvernement 
favorable  de  Philippeîn  ^  ï  r  ,>  H  m 

i  Mais  cet  Empereur  regnoit  par  des 
moyens  trop  odieux  ,  pour  demeurer 
bien  longrtejnps  tranquille.  G'étoit  beaur 
coup',  c|u  il  eue  pu  le  maintenir  durant 
plus  de  cinq  ans.  Les  ibévoltes  troublèrent 
enfinr  tellement  les  provinces ,  qt'il  ne 
fufiit  plus  à , tant  d'embarras.  Il  ei  /oya 
Dece  en  Pannonië ,  où  ce  Général  croit 
né  d'une  famille  anjcienne ,  &  où  les 
troupes  fe  trouvoient  dans  un  grand 
relâchement  de  la  difcipline.  Dece  avoit 
beaupoUp  de  capacité  ,  de  la  droiture, 
un  efprit  d'ordre  ôc  de  règle.  Les  Sol-* 
daitst ,  pqur  fe  procurer  l'impunité ,  n'i- 
ja^aginer^nt  rien  de  rnieux  <jue  de  fè 
concilier  fa  bienveillance  ,  enluidéfér 
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rant  TEmpire.  Ils  relevèrent  donc  â  ce 
lang  fupreme,  &  retournèrent  fous  fa 
conduite  vers  l'Italie.  Philippe  lui  livra 
bataille ,  fut  vaincu,  ôc  tué  par  fes  propres 
troupes.  Tan  149.  Ce  qui  n'empêcha 
point ,  non  plus  que  fa  Religion,  qu'on 
ne  le  mît,  félon  la  coutume ,  au  rang  des 
Dieux.  ;i: 

Peu  avant  cette  révolution  ,  le  Pape 
Saint  Fabien  voulut  procurer  à  TEglife 
un  avantage  proportionné  à  une  paix  de 
trente-huit  ans ,  la  plus  longue  dont  elle 
eût  encore  joui.  Il  ordonna  fept  Evêques  , 
leur  afibcia  un  plus  grand  nombre  de 
Minières  inférieurs ,  &  les  envoya  dans 
les  belles  provinces  de  la  Gaule  ,  tant 
pour  le  fecours  des  anciennes  Eglifes, 
que  pour  en  étaMir  de  nouvelles.  Ces 
iept  Ëvêques  furent ,  félon  Grégoire  de 
Tours ,  Trophime  d'Arles ,  différent  de 
l'ancien, Trophime  difdple  de  S.  Paul» 
mais  fuccelleur  de  l'Evecue  Marcien» 
déjà  infèâé  du  Novationifme  ^  Paul  de 
Narbonne  ,  différent  audî  du  fameux 
Sergius-Paulus  difciple  de  l'Ap6tre  des 
Nanons,  Dehys  de  Paris,  Gatien  de 
Tours,  Saturnm de Touloufe ,  Matcîail 
de  Limoges  >  9c  Âaftremoine  4*-^u  j 


yergne. 
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Paul  s'arrêta  4!abori)  â  fiéziers,  où  la 
vérité  qu  il  prcchoit  fit  de  grands  pro- 
grès. Mais  1  éclat  de  fês  vertus  de  de  Tes 
miracles  engagea  les  Cicoyens  de  la  ville 
métropolitaine  de  Narbonneà  l'attirer 
chez  eux.  Avant  de  leî^fuivre ,  il  établit 
Aphrodife  Evcquedc  Béziers.  Quelque 
temps  après  ,  il  ibnda  de  même  l'Eglife 
d'Avignon,  en  lui  donnant  S.  Rufe  pour 
premier  Evêque  j  puis  enfin  il  couronna 
un  Ipng  Epiicopat  par  une  mort  fainte 
ôc  tranquille. 

Saint  Auflremoine  fe  fixa  dans  la  ville 
d'Auvergne  :  ainiî  nomma-t-on  jufqiie 
vers  le  neuvième  fiecle ,  la  capitale  de 
cette  Province ,  dont  Clermont  n'étoit 
que  la  Citadelle.  On  fait  en  général  que 
le  Saint  s'y^  rendit  recommanoable  par  fes 
travaux  qui  eurent  du  fuccès  ;  mais  on 
n'en  a  point  de  connoifïànce  détaillées.  H 
foufFrit ,  dit- on ,  le  martyre ,  par  la  haine 
des  Juifs.  Les  Fidèles  l'enterrèrent  à 
ïflbire.  On  lui  donne  pour  compagnons 
Içs  faints  Sirénat ,  Marin ,  Mommet , 
Antonin  &  Nedaire  La  piété  qui  fleurit 
de  bonne  heure  dans  cette  Province , 
fait  croire  qu'elle  y  fiit  en  effet  cultivée 
par  un  grand  nombre  de  bons  ouvriers- 
Quelques  Auteurs  prétendent  que  TEt; 


--«•, 
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gltfe  de  Nevers  doit  auflî  fa  fondation 
a  S.  Auftremoine. 

Saint  Majtial  choifit  Limoges  pour  le 
lieu  de  fa  midîon.  11  eue  la  conlolation 
de  voir  ,  avant  la  fin  de  fa  vie  ,  les 
Idoles  abattues  ,  &  la  ville  prefque  toute 
Chrétienne.  Il  eut  pour  coopérateurs,  les 
faints  Altinien  &  Auftriciinien  ,  qui 
furent  enterrés  avec  lui ,  mais  en  des  cer- 
cueils difrérens.Cet  homme  Apoftolique 
fe  rendit  dos  plus  célèbres  par  toiite  la 
Gaule  j  &  l'on  mit  fon  nom  dans  les 
Litanies  avec  ceux  des  Apôtres  :  diftinc- 
iion  qu'il  mérita  par  fes  travaux  vrai- 
ment apoftoliques  ,  non  pour  avoir  été 
un  des  premiers  Difciples  du  Verbe  fait 
chair,  comme  on  1'^  fauilement  pré- 
tendu. - 

Saint  Catien  fonda  l'Eglife  de  Tours. 
C*étoit  une  ville  extrêmement  adonnée 
à  l'Idolâtrie  j  ôc  Çqs  habitans  renommés 
dès-lors  pour  leur  caradere  doux ,  hon- 
nête ik  fort  humain  ,  n'en  étoient  pas 
moins  intraitables  fur  l'objet  de  leurs  lu- 
perftitions.  Ainfi  les  affronts  ôc  les  fouf- 
tirances  furent  les  fruits  les  plus  précieux 
que  le  Saint  recueillit  de  les  travaux.  Il 
étoit  obligé  de  célébrer  les  Divins  Myf- 
çeres  en  de  profonds  fouterrains  y  Ôc  l'on 

montre 
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montre  encore ,  près  de  Marmoutier , 
une  caverne  dans  un  roc  efcarpé ,  où  il 
offrit  long'temps  le  faint  Sacrifice.  Du- 
rant cinquante  ans ,  il  travailla  avec  un 
zele  toujours  nouveau  à  cultiver  cette 
terre  ingrate ,  qui  par  la  continuité  de 
fes  travaux  devint  dans  la  fuite  un  champ 
très-fertile.  '^--  ^  i 

L'Apôtre  de  la  France ,  faint  Dcnvs 
que  perfbnne  ne  confond  plus  avec  rA- 
*  réopagite  ,  s'avança  jii{qu  a  Paris  ,  où  il 
fonda  une  £glife  florillante  ;  tandis  que 
plufleurs  compagnons  de  fon  apofloiac 
fe  répandirent  par  (es  ordres  dans  les 
villes  voifines,  ôc  jufque  dans  la  Bel* 
gique.  Ce  grand  nombre  d'Ouvriers 
qu'on  lui  aflocie ,  montre  combien  fa 
miflîon  fiic  éclatante.  On  compte  parmi 
fes  Coopérateurs ,  S*  Taurin  a  Evreux  , 
S.  Rieule  de  Senlis ,  S.  Saintin ,  que  les 
Eglifes  de  Meaux  &  de  Verdun  recon- 
noifïènt  pour  leur  Fondateur  ,  S*  Lucien 
de  Beauvais ,  S.  Quentin ,  Apôtre  d'A- 
miens &  duVermandois,  les  >/S,  Fufcien 
&  Vidoric  ,  Apôtres  de  Térouane  , 
les  SS.  Créoin  &  Crépinien  ,  Apôtres 
dç  Soi(ïbns.  Mais  fi  tous  cesilluflres  Mif- 
fionnaires  ont  été  Difciples  de  S.  Denys , 
la  plupart  ne  feront  venus  qu'après  plu- 
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,  (ieiirs  aiirices  ,  le  féconder  dans  Tes 
grandes  emreprifes  *,  puifqu'ils  nonc 
loufFerc  le  martyre,  que  fous  Maximien , 
environ  quarante  ans  après  l'arrivée  de 

'  Denjs  dans  les  Gaules. 

Touloufe  fut  éclairée  des  lumières  de 
TEvangile ,  précifément  Tan  250,  fous 
le  Conllilat  de  Dece  &  de  Gratus.  Cette 
ville  étoit  comme  le  fiegé  de  la  fuperfti- 

*  ]tion  Gauloife  ,  &  avoir ,  auiîî-bien  que 
Rome  ,  un  Temple  qui  portoit  le  nom 
de  Capirole.  11  s'y  rendoit  des  oracles , 
qu  on  venoit  entendre  de  toute  part. 
Uarrivée  de  S.  Saturnin  impofa  filence 
aux  Démons  ^  &  bientôt  il  eut  converti 
a(rèz  d*Infideles  ,  pour  former  une 
Eglife.  Ils  conftruifirent  le  lieu  de  leur 
aUemblée  ,  af{^z  près  du  Capitole  ;  en 
forte  que  Saturnin,  pour  y  aller  de  fa 
maifon  ,  étoit  obligé  dé  pafTèr  devant 
ce  Temple  profane.  Comme  on  obfer- 
voit  attentivement  hs  démarches ,  <>n 

•  crut  s'apperçevoir  ,  que  dans  les  mo- 
mens  oà  ÎK  paflbit ,  l'oracle  étoit  muet. 
Les  Prêtres  Idolâtres  ,  d'autant  pjus 
affligés  de  cette  humiliation  ,  qu'elle 
les  ruinoit,  déclarèrent  un  jour  au  peuple 
alTemblé  ,  que  te  Chef  de  la  «oitivclle 

^  Seéle  qui  le  ibrmoic  dans  Ttjuloufe , 


^ 
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allumoit  la  colère  des  Dieux  contre  cette 
ville ,  jufques-là  fi  favorifée  du  Ciel , 
ôc  qu'on  ne  pouvoir  fe  réconcilier  avec 
eux  ,  qu'en  verfant  le  fang  du  coupable. 
C'ctoit  le  moment  du  facrifice  ;  ôc  dcjA 
le  taureau  qu'on  devoit  immoler ,  ap- 
prochoit  couronné  de  fleurs  &  de  ban- 
delettes j  lorfqu'un  zélateur  de  l'Idolâ- 
trie apperçut  de  loin  Saturnin,  &  s'écria  : 
Le  voilà  ,  l'ennemi  de  nos  Dieux ,  qui 
confeille  d'en  ruiîier  les  Temples  ,  ôc 
qui  empêche  leurs  oracles.  Puifqu'il 
vient  fi  a  propos",  ou  qu'il  appaife  nos 
pniflàns  ProteéVeurs  ,  en  prenant  part 
aux  honneurs  que  nous  leur  rendons;  ou 
qu'il  devienne  lui-même  leur  victime. 
A  ces  mots ,  une  troupe  furieufe  fe 
faifit  du  faint  Evêque.  On  le  traîne  au 
Capitole  ;  ôc  comme  on  le  preflè  de  fa- 
crifaer  :  Je  n'adore ,  leur  dit-il ,  que  l'Être- 
Suprême ,  le  feul  Dieu  véritable.  Vos 
Dieux  ne  font  que  des  Démons  im- 
puiffans  ,  puifqu'ils  craignent  Saturnin 
qui  n'eil  qu'un  homme.  La  multitude 
ctoit  trop  échauffée ,  pour  entendre  rai- 
fon.  Us  arrachèrent  le  oainr  par  les  pieds , 
à  la  queue  du  raureau  deuiné  au  facri- 
fice j  ôc  mettent  cet  animal  en  fureur , 
avant  de  le  lâcher.*  Satu^iain  eue  la  tête 
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brifôe  aux  dégrés  mêmes  du  Capieole  ^ 
&  le  taureau  continua  de  le  traîner  » 
jufqu  â  ce  que  la  corde  qui  rattachoic 
fut  rompue.  Ainfi  le  généreux  Confef- 
feur  confomma-t-ii  fon  martyre  ;  mais 
après  avoir  fuÉfifamment  établi  la  foi  dans 
ces  cantons ,  pour  qu  elle  s'y  perpétuât 
après  lui.  Car  la  mimon  dura  dix  ans ,  6c 
il  faut  rapporter  fa  mort ,  ainfî  que  celle 
de  S.  Denys  ,  au  temps  de  la  perfécu- 
tion  de  Valérien.  Deux  femmes  Chré- 
tiennes recueillirent  fon  corps  tout  hrifé , 
6c  Tenterrerent  fecrétement.   Le  troi- 
lîeme  Evcque  des  Touloiifains  ,  S.  Hi- 
laire  bâtit  une  chapelle  fur  le  tombeau  \ 
6c  par  la  fuite  S.  Exupere  transféra  ces 
reliques  dans  une  belle  Eelife  qui  porte 
le  nom  de  S.  Sernin ,  abrégé  de  Satur- 
nin. Saint  Honorât  fut  le  fucce(Tèur  im- 
médiat de  cet  Apôtre  de  Touloufe.  On 
met  au  nombre  de  fes  difciples ,  S.  Ho- 
ncte  qui  prêcha  à  Pampelune ,  6c  S.  Pa- 
poul ,  martyrifé  dans  le  lieu  qui  porte 
fon  nom  >  6c  qui  devint  a(ïèz  conHdé- 
rable ,  pour  avoir  dans  la  fuite  un  Siège 
Epi(copal.  .-'"  *  Vv  iiJ* 

Un  Difciple  des  fept  Evêques  qui 
formoient  la  célèbre  miffion  de  Fabien  , 
alla  encore  prêcher  à  Bourges.  On  croi( 
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que  c*eft  S.  UrHn ,  premier  Ev^ue  de 
cette  ville  ,  plutôt  que  faint  Sénicien  , 
compté  feulement  pour  le  fécond.  Urdit 
convertit  une  partie  nombreufe  des  ha- 
bitans ,  mais  dans  le  bas  peuple  j  Ôc  nul 
d'eux  n'avoir  une  maifon  en  état  de  te- 
nir lieu  d'Eelife.  Ils  s*adre(Tèrent  à  un 
Citoyen  pui  liant ,  nommé  Léocade ,  donc 
ils  préfumoient  avantageufement  ;  parce 

3u  il  étoit ,  quoique  Payen,  de  la  Emilie 
u  S.  Martyr  Epagarhe.  11  répondit  par-  ' 
faitement  à  leur  attente  ,  ôc  céda  fa 
maifon ,  fans  autre  intérêt  qu'une  légère 
reconnoilTànce  de  fa  propriété.  Cette  li- 
béralité lui  attira  la  plus  précieufe  ré- 
compenfe.  Il  ouvrit  les  yeux  à  la  vérité ,' 
avec  fon  fils  Lufor ,  qui  mourut  peu  après 
fon  baptèniw  ,  Ôc  qui  eft  honore  dans  le 
Berry  ,  fous  le  nom  de  S.  Ludre.  L'E- 
glife  en  laquelle  fut  convenie  la  maifon 
de  Léocade ,  eft  celle  de  S.  Etienne ,  qui 
dès  le  temps  de  Grégoire  de  Tours  paf-  ^^ 
foit  pour  Tune  des  plus  belles  de  la 
Gaule.  On  honore  dans  le  Berry  deux 
autres  Apôtres ,  nommés  Sylvain  &  Syl- 
veftre ,  qu'on  prétend  plus  anciens  que  S. 
UrHn.  Mais  il  eft  difncile  ,  pour  ne  pas 
dire  impoflîble  ,  de  percer  les  ténèbres 
d'une  Cl  haute  antiquité.  .    .  : 
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Ce  n*eft  qu'aux  Ouvriers  Apoftoliques 
du  troideme  iîecle  ,  qu*on  peut  rappor- 
ter avec  fureté  ce  qui  le  dit  de  nos  difFé- 
Tens  Sièges  £pifcopaux.  A  cette  époque  > 
on  voit  la  lumière  de  l'Evangile  fe  ré- 
pandre avec  abondance  dans  toutes  nos 
provinces.  Alors  s'établirent  les  Eglifes 
de  Saintes ,  de  Sens  ,  de  Chartres-,  du 
Mans ,  de  Périgueux ,  du  Vêlai ,  de  Lo- 
deve ,  d'Apt  &  duGévaudan.  On  donne 
communément  S.  Nicaife  pour  le^re- 
mier  £vcque  de  Rouen  :  mais  il  efl  plus 
probable  ,  qu'il  n* étoit  que  Prêtre ,  qu'il 
prêcha  effeâivement  dans  une  partie  du 
Dioccfe  de  Rouen  ,  &  que  S.  Mellon  , 
•livoyé  parle  Pape  S.  Etienne ,  en  fiit  le 
pFemiei^Evêque.  Les  Egliiês  de  Nanteà 
&  d^Ali^reconnoiiTènt  chacune  un  faint 
Clair  jK>ur  leur  Fondateur  j  fans  qu'on 
ait  rîèé  de  certain  fur  le  temps  de  leurs 
l^^opats. 

;  ©eft  la  panie  des  Gaules,  voifîne  de 
l'Allemagne ,  quoique  la  plus  éloignée 
de  l'Italie ,  qui  le  glorifie  avec  raifon  d'a- 
voir les  plus  anciennes  Eglifes.  L'auto- 
rité de  S.  Irénée  établit  les  prétentions 
de  Mayence  ôc  de  Cologne ,  Métropoles 
des  deux  Provinces  Germaniques  ,  où  le 
S%  Dodeur  nous  apprend  que  de  fou 
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temps  il  y  avoit  déjà  des  Eglifes;  et  qui. 
ne  donne  pas  plus  de  créance  à  ce  quoa 
a  avancé  depuis  ,  de  la  fuite  &  des  obu-* 
vres  de&  premiers  Ëvêques  de  ces  villes^ 
On  peut  dire  la  même  chofe  de  Trêves. , 
Métropole  de  la  première  Belgique, 
dont  on  fait  uniquement  la  fondation  Se 
h  gouvernement  fucceilif  pat  les.  Saints 
Eiichaire  ,  Valere  6c  Materne*  L'Ëglife 
de  Strasix>urg  prétend  avoit  reçu  la  foi 
de  S.  Materne.  On  ne  trouve  cepen- 
dant point  d'Ëvêques  de  cette  Eglife , 
avant  le  quatrième  ilecle.  Celle  de  Metz 
fut  fondée  par  S.  Clément ,  qui  y  arriva 
durant  la  perfécution  ^  en  lorte.  qu'il 
éroit  obligé  de  célébrer  les  Saints  Myf- 
teres  hors  de  la  ville ,  dans  de  vieilles 
cavernes  de  l'amphitéatre.  Saint  Manfui 
ou  Manfuet  établit  le  Chriftianifme  à 
Toul  ^  mais  feulement ,  comme  on  a 
lieu  de  le  préfumer,  quand  la  pairie  fut 
rendue  à  FEglife-^îS  >r^^^^ï  f>  '-irStét, 
'  Quant  au  Pape  Fabien  ,  il  ne  vécut 
pas  long- temps  après  avoir  procuré  la 
lumière  Evangélique  aux  provinces  de 
Gaule  moins  éloignées.  Il  étoit  temps 
qu'il  reçût  la  couronne  due  à  cette 
grande  œuvre.  Il  y  joignit  celle  du  mar- 
tyre j  ayant  éii,  l'une  des  première!  ôc 
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des  principales  vidimes  de  la  fureur  de 
Dece ,  Tan  250  ,  après  quatorze  ans  de 
Pontificat.  Cette  périlleufe  dignité  fut 
près  d*un  an  Ôc  demi  fans  être  remplie  ^ 
&  le  Clergé  de  Rome ,  pendant  Tinter- 
valle  ,  prit  foin  de  cette  Églife.  On  peut 
inférer  delà  ,  quelle  fut  la  rijgueur  de 
cette  feptieme  perfécution.  Saint  Cyprien 
dit  quon  employa  des  inventions  (î 
cruelles ,  qu  elles  pafïbient  la  fphere  de 
la  méchanceté  humaine ,  &  q^'on  né 
pouvoir  les  attribuer  qu'à  la  fuggedion 
des  Puiflances  Infernales.  Tout  violens 
qu  étoient  les  fupplices  ,  on  trouvoit 
encore  le  moyen  de  les  faire  durer  long- 
temps. On  fe  propofoit  moins  d*ôter  la 
vie  aux  accufes ,  que  de  laflèr  leur  pa- 
tience ,  &  de  leur  ravir  le  tréfor  de  la  foi, 
j  L'Eternel  avoir  fes  vues ,  en  déchaî- 
nant ainfi  Tennemi  de  fon  Chrift.  Ce  n  é- 
toit  point  allez  pour  ce,  Fils  bien- aimé  , 
qu'une  Epoufe  ou  une  Eglife  douée  des 
vertus  comn-'unes  ;  il  la  lui  falloir 
exempte  de  toute  foiblelïè  ,  très-pure  & 
très'fainte ,  fans  difformités  ôc  (ans  ta- 
ches. Or  les  Membres  de  cette  Eglife 
fembloient  diminuer  de  vigueur ,  dans 
leur  accroifTement  ^  Ôc  les  Fidèles ,  en  fe 
multipliant  »  avoient  déjà  beaucoup  r«« 
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lâché  de  la  régularité  &  de  la  fetveuc 
primitive.  Un  grand  nombre  ,  félon  S. 
Cyprien  ,  avoit  entièrement  oublié  ce 
qui  fe  pratiquoit  fous  la  conduite  des 
Apôtres.  Us  s*appliquoient  à  augmentée 
leurs  biens  temporels  ^  avec  une  ardeuc 
toute  profane.   Ils  ne  faifoient  qu  une 
eftime  médiocre  des  richedès  de  Tame  » 
&  des  œuvres  de  miféricorde.  On  com- 
mençoit  même  à  trouver  peu  de  Saints  ,' 
parmi  les  Prêtres  &  les  Évèques  »  qui 
auroient  tous  dû  l'être  fans  exception* 
P  ufieurs  d'entr'eux  négligeant  leur  de--^ 
/oir  le  plus  ^ile  &  le  plus  edèntiel  » 
couroient  avec  une  inquiétude'oifeufede 
province  en  province ,  au  lieu  de  culti-* 
ver  la  eerre  où  ils  dévoient  réfider ,  &: 
où  la  moidbn  étoit  abondante.  Pour  les 
(impies  Fidèles  y  le  luxe  &  la  corruption 
les  gagnoient  généralement.  Les  nom- 
mes prenoient  de  leur  figure  le  même 
foin  que  les  femmes.  Les  membres  de 
Jéfus-Chrift  fe  déshonoroient  eux-mê- 
mes ,  en  s*alliant  avec  les  Payens.  Ils  n  a- 
voient  plus  d'horreur  des  propos  hon- 
teux ou  profanes  ,  des  juremens  »  des 
imprécations  ,  du  parjure.  Ils  fe  fcanda-^ 
lifoient  les  uns  les  autres  ,  s'infultoient  » 
ou  fe  témoignoient  du  mépris  &  de  Ta- 
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verfîon ,  exerçoienc  des  haines  publiques 
&  interminables.  Le  Seigneur  voulant 
donc  faire  le  difcernement  de  fes  vrais 
ferviteurs  ,  &  de  ceux  qui  ne  l'étoienc 
plus  qu'en  apparence  ,  l'épreuve  fut  H 
rigoureufe ,  que  conformément  à  la  pré- 
diâion  de  l'Evangile ,  elle  auroit  per- 
verti les  élus  mêmes  ,  s'il  eût  été  pof- 
iîble.  Auffi plufîeurs imaginèrent,  qu'en- 
fin le  règne  de  l'Antechrift  étoit  arrivé, 
=*    L'édit  de  perfécution  fut  envoyé  i 
tous  les  Gouverneurs  de  provinces  *,  ôc 
tout  foudroyât  qu'il  étoit ,  ils  le  mirent 
a  exécution  d'une  manière  encore  plus 
effroyable.  C'étoit  à  qui  feroit  mieux  fa 
cour  y  par  fon  zeie  impie  ^  ôc  par  les 
raffinemens  de  fa  cruauté.  On  rapporte  y 
de   cette    aifreufe    perfécution ,  qu'un 
Martyr  ayant  tout  le  corps  en  plaies , 
mrès  les  tourmens  des  ongles  de  fer  êc 
des  lames  ardentes ,  le  Juge  fit  enduire  fou 
corps  de  miel ,  puis  l'expofa ,  les  mains 
liées  derrière  le  dos  ,  à  un  foleil  très-ar- 
dent ,  aux  piquure5^  Se  aux  importunités 
infupportabies  des  mouches  &  des  infec- 
tes. Un  autre ,  à  k  fleur  de  fa  jeuriefïè  , 
fut  mené  dans  un  jardin  enchanté ,  ôc 
attaché  avec  des  liens  de  foie  »  fur  un  lie 
Toluptueux  >  entre  les  lys  Ôc  les  rofes  >  a» 
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bord  d'un  ruiflèau  qui  couloir  avec  un 
murmure  amollidànt.  On  le  laiffa 
feul ,  puis  on  lui  envoya  une  jeune  per- 
fonne ,  d'une  beauté  rare  ,  Se  d'une  ha^- 
bileté  encore  plus  grande  dans  lare  de 
réduire  ^  en  forte  que  le  Martyr  ,  pour.i 
ré(ifter  à  ces  dangereufes  attaques ,  fuc 
réduit  à  fe  couper  la  langue  avec  les 
dents  .^  &  à  la  lui  cracher  au  vifage. 

A  Méiytine,  PolycuAe  diftingué  en 
Arménie  par  fes  biens  de  fa  namànce  > 
fe  diftingua  beaucoup  plus  encore  pac 
fon  courage*  Tous  les  avantages  de  la 
vie  9  avec  une  «poufe  qui  lui  écoic  aui£ 
attachée  que  digne  de  M>n  attachement  » 
ne  purent  Tébranler.  11  n'écoiuia  ni 
prières  ,  ni  reproches  ,  &  $*éleva  fi  fort 
au  defTus  des  foiblelTes  de  Thumanité  ^ 
qu'il  encouragea  lui-même  au  martyre 
Néarque ,  fon  ami  4^  fon  premier  maître 
dans  la  Foi-,  j*  ^uinn^nin  j;s'ti.yp 
'  Saint  Alexandre ,  cet  Evêqué  de  Gap- 
padoce  ,  qui  avoic  été  fait  coadjuteur  » 
puis  fuccefïèur  de  S.  Narcinfè  de  Jétufa- 
tem  ,  de  qui  avoir  Gonfê(fê  Jéfus-ChriA 
quarante  ans  auparavant  dans  fa  première 
Êglife  ,  le  confefla  de  nouveau ,  &c  mou- 
rut en  prifon ,  accablé  de  vieille0è  Ôc  de 
fouârances.  Alors  auiH ,  &  de  la  même 
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manière ,  finit  le  grand  Babylas ,  Evèque 
d* Ancioche.  Avec  lui  moururent  les  trois 
héroïques  enfans  qu  il  inftruifoit.  Le  cé- 
lèbre ami  d'Origene  ,  Ambroife  con- 
fomma  fon  martyre  dans  le  même  temps. 
Aaa  fioc.  Mais  entre  tous  ces  généreux  athlètes  » 
il  n  y  en  eut  point  de  plus  illuftre  que 
S.  Pione  ,  Prêtre  de  PEglife  de  Smyrne  ; 
la  Providence  ayant  voulu,  par  l'exemple 
de  fa  confiance ,  remédier  au  fcandale 
que  venoit  de  donner  à  cette  Eglife  hu- 
miliée Tapodafie  de  fon  Evêque  Eudé- 
mon.  Comme  cet  illuftre  Prêtre  padbic 
la  vigile  de  S.  Polycarpe  dans  le  jeûne 
&  la  prière ,  avec  quelques  faintes  âmes  ; 
il  eut  révélation  qu*il  feroit  pris  le  len- 
demain. Il  fe  mit  auffîtot  une  chaîne  au 
cou  ,  &  fit  faire  la  même  chofe  à  Sabine 
&  Afclépiade,deux  lerventesChrétiennes 
qui  fe  trouYoient  à  Féglife  avec  lui^  afiii 
que  k  multitude  les  voyant  aller  aU 
temple  des  fiiux  Dieux ,  s*apperçût  qu  ils 
V  étoient  menés  de  force ,  ôc  non  dans 
le  delHin  de  facrifier ,  comme  les  Apof- 
tats.  lis  furent  en  effet  arrêtés  le  lende- 
main par  Polémon  y  garde  du  temple , 
êc  autorifé  par  les  Magiftrats.  Le  peuple 
entendant  le  bruit  de  leurs  chaînes^  Juiâ 
ic  Payens ,  tous  accoururent  en  feule  j 
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&  la  place  fut  remplie  d'une  multitude 
innombrable  ,  qui  couvroit  jufqu  aux 
toits.  Alors  Pione  qui  étoit  éloquent , 
étendant  la  main ,  6c  montrant  un  vifage 
animé  ^  Citoyens  de  Smy  rne ,  dit-il ,  vous 

Îjui  vous  glorificw  d'habiter  le  plus  beau 
éjour  de  l'Univers ,  ou  mieux  encore  , 
d  être  les  concitoyens  du  plus  beau  gé- 
nie qu  ait  produit  la  nature  humaine  , 
dans  la  perlonne  d'Homère  ;  vous  auilî , 
Ënfans  d'Ifracl  ici  préfens ,  écoutez-moî. 
Je  fais  que  vous  ne  recardez  qu'avec 
mépris  les  Chrétiens  qui  fe  préfentene 
pour  facrifier  ,  ou  qui  réfiflent  foible- 
ment  »  quand  on  les  veut  contraindre. 
Certes ,  vous  avez  raifon ,  après  votre 
Compatriote  &  votre  Maître ,  de  mé- 
prifer  les  lâches.  Mais  il  vous  dit  égale- 
ment )  qu'il  eft  indigne  ue  fe  fai^e  un 
jouet  de  ta  vie  des  hommes.  Et  vous  , 
Juifs  y  ignorez- vous  la  belle  fentencedu 
plus  fage  ôc  du  plus  grand  de  vos  Rois  , 
que  (î  votre  ennemi  cft  tombé ,  il  ne  faut 
pas  triompher  de  fa  chute.  Quant  à  moi, 
j'aime  mieux  fouf&ir  la  mort ,  Ôc  la  more 
la  plus  cruelle  ,  que^  de  contrevenir  aux 
faintes  maximes  qu'on  m'a  enfeignées. 
Le  Peuple  ôc  Polémon  même  lui  ré- 
pondirent :  Nous  ne  fouhaitons  pas  voue 
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mort  \  votre  probi  ce  3c  votre  fagefïè  nous 
portent  bien  plutôt  à  vous  rendre  heu^ 
reux.  Ecoutez  les  confeils  de  gens  qui 
vous  aiment  ,  &  facrifiez.  11  feroit  bien 
imprudent  de  perdre  de  gaît^  de  cœur  , 
la  vie   avec   tous  Tes  avantages.   Sans 
doute ,  reprit  le  Confefleur  ,  la  vie  eft 
un  bien  ^  &  le  Chrétien  ne  quitte  point  » 
par  un  mépris  ou  un  dégoût  flupide , 
ce  préfent  de  l'Auteur  de  la  nature  :  mais 
ce  oue  nous  lui  préférons ,  eft  vraiment 
préférable.  Puis  fe  tournant  vers  Polé- 
mon ,  n  votre  commitHon ,  lui  dit>il  » 
eft  de  perfuader  ou  de  punir  ;  puniflèz  : 
vous  ne  nous  perfuaderez  point.  Confor- 
mez-vous  du  moins  à  vos  propres  loix  t 
elles  ne  vous  prefcrive  it  pas  de  con- 
traindre ,  ou  de  fuborner  ceux  qiii  re- 
firent, mais  de  les  punir.  **:m   <,->-' î» 
e   On  voulut  compofer  avec  lui  :  on  lut 
propofa  de  facrifier  feulement  à  TEm- 
pereur  ^  puis  d'entrer  feulement  dans  le 
temple  ,  fans  facrifier.  Enfuite  on  lui  fk 
fubir  trois  interrogatoires  en  règle  ^  Se 
dans  les  intervalles,  on  le   remectoit, 
âinfi  que  fes  compagnons ,  dans  une  pri- 
fon  efftayante  par  fon  obfcurité  &  fou 
infeâ:ion.  Ce  fut  par- tout  la  même  conf- 
tance.  Le  Pioconlul  Quintilien ,  qui  étoic 
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abfent  pendant  les  premiers  interroga- 
toires ,  fut  n  frappé  lui-même ,  dans  le 
troifieme,  de  l'éloquente  6c  inébranlable 
fermeté  de  ces  Confefïèurs  ,  qu  il  de- 
meura long-temps  dans  l'incertitude  avec 
fon  confeil.  Revenant  enfuite  à  la  charge , 
6c  s'adredant  au  fage  Pione ,  qu'on  re- 
gardoit  comme  le  guide  6c  le  maître  de9 
autres  ;  perfîftez-vous  ,  lui  dit-il ,  avec 
la  même  opiniâtreté  dans  votre  réfolu- 
tion?  Ne  donnez -vous  pas  au  moins 
quelque  efpérance  ,  que  vous  vous  re- 
pentirez dans  la  fuite  ?  Il  répondit  que 
non ,  de  Tair  le  plus  décidé.  Toutefois  , 
reprit  le  Proconiul ,  je  vous  laide  encore 
le  loidr  de  vous  confulter.  La  chofe  eft 
parfaitement  inutile ,  dit  Pione  ;  notre 
parti  eft  pris  fans  retour.  Mais  il  ne  s'a- 
git pas  d'une  moindre  peine ,  dit  le  Pro- 
Conful ,  que  d'être  brûlé  vif.  Le  Saint  fe 
montrant  toujours  plus  inflexible  ,  la 
fentence  fut  portée  lur  le  champ.  D'un 
pas  délibéré  ,  Pione  part  pour  le  bûcher  » 
marche  avec  emprerfèment  ;  6c  dès  qu'il 
cft  arrivé  ,  fans  attendre  qu'on  l'en  aver- 
tidè  ,  il  met  bas  lui-même  (es  premiers 
vêtemens ,  s'étend  fur  le  bois ,  6c  fe  livre 
à  un  exécuteur ,  pour  être  cloué ,  félon  . 
Tufage.  Quand  il  fut  attaché  >  on  lui  cri^ 
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qu*ii  écoit  encore  temps  de  renier ,  Se 
qu*on  oteroic  les  clous ,  dont  les  bleffures 
douloureufes  n'écoienc  que  les  prémices 
<f  un  bien  plus  rude  tourment.  Je  les  ai 
vivement  ienties ,  répliqua-t-il ,  ces  pre^ 
mieres  douleurs  y  mais  plus  je  foufFrirai , 
plus  j  approcherai  du  terme  où  j'afpire. 
Après  ces  paroles ,  il  ferma  les  yeux  , 
pour  prier  avec  plus  de  recueillement. 
Ayant  fini  fa  prière  ,  il  coniidéra ,  d'un 
vilage  gai ,  les  flammes  qui  l'environ- 
noient  »  dit  amen  ;  6ç  quelques  momens 
après ,  il  expira  doucement ,  en  achevant 
ces  mots  :  oeigneur ,  recevez  mon  ame. 
Après  que  le  reu  fut  éteint ,  les  Fidèles 
retrouvèrent  fon  corps  auflî  entier  que 
s*il  eût  été  encore  en  vie.  Ce  glorieux 
martyre  s'accomplit  le  cinquième  jour 
de  Mars ,  l'an  150.  On  ne  dit*pas  quel 
genre  de  mort  endurèrent  Sabine  de  Af- 
clépiade ,  avec  les  autres  Compagnons 
de  S.  Pipne ,  qui  dans  cette  Eglife  défo- 
lée  paroidènt  avoir  été  en  grand  nombre. 
Ce  Troconful  Optime  (ignala  fa 
cruelle  impiété ,  dans  toute  l'Ane.  Il  in- 
terrogea lui-même  un  marchand  ,  ap* 
pelle  Maxime  ,  de  voulut  être  préfent  k 
la  torture.  Après  que  Maxime  eut  en- 
duré quelque  temps  le  tourment  du  cher< 
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valet  ;  reconnois  k  préfenc ,  lui  die  le  Pr(H 
conful ,  la  folie  ae  ton  obflinacion ,  ôc 
facrifîe  du  moins  pour  éviter  le  dernier 
malheur.  Je  l'évite  ,  en  ne  facrifianc 
point ,  répondit  le  Martyr  ;  ôc  je  me 
dévouerois  au  fort  le  plus  affreux  ,  en  fa- 
cri  Bant.  Ni  vos  ongles  de  fer ,  ni  vos 
lames  ardentes ,  ne  (auroient  nuire  à  celui 
que  la  grâce  de  Jéfus-Chrid  anime.  Alors 
Optime  le  condamna  à  être  lapidée  j  Ôc 
la  fenience  fut  exécutée  à  l'heure  même. 

Le  même  Proconful  fit  périr  y  de  la 
manière  lajplus  barbare,  un  jeune  homme 
de  Lampfaque ,  nommé  Pierre ,  aufli 
avantagé  du  coté  de  la  figure ,  que  du 
coté  de  1  efprit.  L'admirable  Confelïèur 
n'ufa  de  ces  avantages  ,  que  pour  con- 
fondre avec  plus  d'édification  le  Tyran  , 
qui  le  preflbit  de  facrifier  à  Vénus.  On 
lui  ferra  tellenient  le  corps  avec  des 
pièces  de  bois  Ôc  des  liens  de  fer ,  que 
tous  £es  os  furent  brifés  ,  ôc  comme 
moulus.  k  ...^.  V 

Optime  allant  enfuite  à  Troade  ,  on 
lui  préfenta  trois  autres  Chrétiens ,  An- 
dré ,  Paul  Ôc  Nicomaque.  Tous  les  trois 
conférèrent  avec  intrépidité  -,  Nicomaque 
même ,  avec  une  ardeur  imprudente  >  ôc 
contraire  aux  règles  Ëvangéliques.  LePca! 
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conful  le  fie  tourmenter  à  l'excès ,  Se  le  mie 
au  moment  de  rendre  refprir.  Alors  ce 
malheureux  perdit  patience,  ôc  apoflaiia, 
en  criant  :  Je  ne  fus  jamais  Chrétien ,  je 
vais  facriâer.  On  le  fit  détacher.  Mais 
(îc6t  qu'il  eut  iâcriflé  ,  il  entra  en  fré- 
néfie ,  fe  roula  par  terre ,  fe  heurta  vio- 
lemment la  tcte ,  fe  coupa  la  langue  de 
fes  dents  y  puis  il  expira  ,  en  fùifant  lior- 
teur  à  tout  le  monde.  Une  jeune  Chré- 
tienne   de    feize   ans ,  qu'on  appelloic 
Denyfe ,  s'écria  :  O  miférable ,  qui  pour 
un  inftant  de  relâche  ,  te  précipites  en 
des  tourmens  éternels  !  Optime  fe  la  fit 
amener,  ôc  la  menaça.  Ci  à  fon  tour  elle 
ne  facrifioit ,  de  la  faire  brûler  vive ,  ôc 
de  l'expofer  à  des  traitemens  bien  plusre* 
doutés  d'une  Vierge  Chrétienne.  Denyfe 
répondit  :  Mon  Dieu  me  mettra  au  deifus 
de  toutes  les  attaques  y  je  ne  crains  nul- 
lement vos  menaces.  Le  Proconful  la  fie 
livrer  â  deux  jeunes  débauchés  ,  qui  la 
traînèrent  chez  eux.  Mais  le  Seigneur  fut 
lui-même  fon  gardien  ôc  fon  vengeur  \ 
de  telle  manière  que  ceux  qui  avoient 
voulu  la  déshonorer,  fe  virent  contraints 
de  recourir  à  fes  prières.  Le  lendemain 
André  ôc  Paul  furent  abandonnés  à  la 
fureur  de  la  populace  ,  qui  les  kpida. 
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Denyfe  entendant  le  bruit  de  l'exécu- 
tion ,  s'échappa  de  fes  gardes ,  courut  au 
lieu  où  étoient  les  Martyrs;  Se  le  Pro- 
conful  l'ayant  appris ,  envoya  ordre  de 
lui  trancher  la  tète. 

Il  y  eut  beaucoup  d'autres  vié^imes 
illuftres  de  la  fuperdition  ,  ou  de  l'adu' 
lacion  ,  en  divers  endroits  de  l'A  fie  ;  à 
Nicomédie  ,  S.  Quadrat  y  qui  après  des 
tortures  multipliées  ,  eut  audî  la  tcte 
tranchée  j  à  Nicée ,  les  SS.  Tr/phon  6c 
Refpice  *,  en  Lycie  ,  l'illuftrs  martyr  S. 
Chryftophe  •,  à  Céfarée  de  Cappadoce , 
S.  Mercure ,  Officier  très-avance  dans  le 
fervice  militaire;  à  Ephefe,  les  fept  Frères 
Dormans  ,  ain(i  nommés  ,  parce  qu'en 
haine  de  leur  généreufe  confeflîon ,  on 
les  enferma  vifs  ôc  dénués  de  toute 
chofe  dans  une  caverne  près  de  la  ville , 
où  ils  s'endormirent  au  Seigneur ,  félon 
leur  légende  ;  c'eft-a-dire  qu'ils  v  mou- 
rurent. On  leur  donna  le  nom  :•;  :>  fept 
Dormans ,  i  l'invention  de  leurs  corps , 
qui  n'arriva  qu'environ  deu'^  cents  ans 
après  ;  &  quelques  Auteurs  Grecs,  amis 
du  merveilleux ,  prétendent  qu'alors  ils 
fe  réveillèrent  en  préfence  d'un  peuple 
nombreux  ,  Se  que  s'étant  profternés 
tous  enfemble ,  ils  rendirent  de  nouveau 
/el^rit. 
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Le  triomphe  de  fain»-'*  Agathe ,  à  Ca- 
tane  en  Sicile  ,  ne  fut  p^<.s  moins  écla- 
tant. Elle  fe  flgnala  autant  par  l'amour 
de  la  virginité ,  que  par  la  vivacité  de  fa 
foi.  Il  feroit  à  defîrer ,  que  les  particu- 
larités rapportées  dans  fes  ades ,  fudènt 
mieux  appuyées.  Mais  les  monumens  fa- 
meux dé  ion  culte ,  entr'autres  un  hymne 
fait  à  fa  louange  par  le  Pape  S.  Damafe , 
&  une  Préface ,  par  S.  Grégoire  ,  prou- 
vent combien  elle  eft  digne  de  fa  célé- 
brité. Ste.  Vidoire  triompha  en  Tofcane. 

11  y  eut  une  foulede  Martyrs  à  Alexan- 
drie. Julien  &  Eune  furent  des  premiers. 
Julien  étoit  un  vieillard  infirme  ,  <Sc  Ci 
goutteux  ,  qu  il  ne  pou  voit ,  ni  marcher, 
ni  fe  foutenir.  On  le  mit  avec  Eune  fur 
des  chameaux ,  6c  on  les  promena  par 
toute  la  ville,  en  les  flagellant.  Après 
quoi  ils  furent  jettes  dans  un  grand  feu , 
entouré  de  la  multitude,  qui  ie  repailTbit 
de  ce  fpedtacle  avec  une  barbare  com- 
plaifance.  On  leur  alïbcia  plufieurs  autres 
Chrétiens  qui  fe  trouvoient  là ,  précifé- 
ment  parce  qu  ils  n'applaudiilôient  point 
à  cette  barbarie  ^  entr'autres ,  quatre  fem- 
mes ,  Mercurie  ,  Denyfe  ,  &  deux  qui 
portoient  le  nom  d'Ammonarie  ,  toutes 
également  remarquables  par  un  courage 
infiniment  fupérieur  à  leur  fexe. 
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La  pérfécation  s'échauffa  de  même 
dans  la  Province  d'Afrique ,  où  larrivée 
du  Proconful  la  rendit  beaucoup  plus  ri- 
goureufe  qu'elle  n  avoir  été  fous  les  Ma- 
giftrats  ordinaires  de  Carthage ,  qui  la- 
voient  commencée.  Là  on  s'étudia  par- 
ticulièrement à  diveriifier  &  à  prolonger 
les  tortures.  On  les  réitéra  n  fouvent, 
qu'il  n'y  reftoit  pas  un  membre  entier 
aux  Martyrs  ,  &  qu'on  ne  pouvoir  plus 
faire  de  plaies  que  dans  les  plaies  mêmes. 
Enfin  les  priions  ï^  fuffirent  plus  à  la 
multitude  des  Confeflèurs  que  l'on^  con- 
damnoit  à  y  mourir  de  faim  ôc  de  foif. 

Mais  nulle   part  iji  n'y  eut  de  con-    AâaAic. 
feffion  plus   célèbre  ,    que  celle  d'A-  *^  *î®' 
care ,  Evêque  d'une  ville  d'Antioche  j 
on  ignore  en  quelle  Province  d'Orient , 
quoiqu'on  fâche  que  ce  n'étoit  pas  l'An- 
tioche  de  Syrie.  L'Empereur  ,  a  qui  le 
Confulaire  Marcien  crut  en  devoir  faire 
le  rapport  qui  fqit ,  ne  put  s'empêcher 
de  l'admirer.  Cette  relation  revêtue  de 
tous  les  caraâeres  de  l'authenticité ,  Ôc 
tirée  fans  doute  des  regiftres  publics , 
fournit  une  des  plus  belles  preuves  de 
Taccompliflèment  de  cette  promefïè  di- 
vine ,  que  l'Efprit-Saint  parleroit  par  la 
bouche  de  ceux  qui  feroiçm  nraduits  de- 
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vant  les  Tribunaux  pour  le  nom  de  Jé- 
fus-Chrift,  &  qu'il  leur  infpireroic  une 
iageflè  à  laquelle  leurs  ennemis  ne  pour- 
roient  réfifter. 

Vous  devez  aimer  nos  Princes ,  dit 
d'abord  le  Confulaire  a  cet  admirable 
Confeiïèur  5  vous  qui  vivez  fous  les 
loix  Romaines.  Acace  répondit  :  Qui 
les  aime  plus  que  nous  ?  Sans  cède  nous 
prions  poi\r  eux ,  pour  la  profpérité  de 
leur  règne ,  pour  la  gloire  de  leurs  ar- 
mes ,  &  généralement  pour  tout  ce  qui 
les  intérelFe.  Marcien  dit  :  Sacrifiez  donc 
à  l'Empereur  ,  afin  qu'il  connoilïè  d'au- 
tant mieux  votre  reiped  &  votre  atta- 
chement. Acace  répondit  :  Nous  ren- 
dons de  cœur  &  iraffedion  à  l'Emper 
reur ,  tout  ce  que  nous  lui  devons  j  mais 
il  n'a  aucun  droit  d'exiger  des  facrifices. 
j^t  qui  facrifiera  à  un  homme  mortel , 
en  réfléchidànt  qu'il  commande  aujour- 
d'hui ,  &  que  demain  peut-être  il  fubira 
le  coup  de  la  mort  ?  Comme  nous , 
l'Empereur  eft  fournis  à  Dieu.  Il  n'eft 
permis  de  rendre  les  honneurs  divins 
qu'au  Maître  immuable  àc  tout-*pui(îant 
du  ciel  &  de  la  terre  ,  devant  qui  toutes 
tes  autres  puilTànces  doivent  trembler. 

Marcien  qui  aimoic  â  raifonner ,  ^ 
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qui  cherchoit  une   occafion  d'attaquer 
avec  avantage  les  principes  du  Chrif- 
tianifme  ,  demanda  a  connoître  ce  Dieu» 
Acace  lui  dit  :  Puiffiez-voûs  en  acqué- 
rir efFedivement  la  Cônnoiflànce  ,  mais 
une  connoiflance  utile  &  falutaire  !  Qui 
cft-il ,  reprit  Marcien  ?  Acace  répondit  : 
Le  Dieu  d'Abraham ,  d'Ifaac  &  de  Ja- 
cob.   Marcien  dit  :  Sont-ce  des  Dieux 
que  vous  me  nommez-là  ?  Non ,  répon- 
dit Acace  ;  mais  celui  qui  s'eft  manifeftc 
à  ces  hoDimes  vénéraoles ,   eft  le  vrai 
Dieu  que  nous  devons  craindre.  Quel 
eft  donc  fon  nom ,  pourfuivit  Marcien  ? 
Acace ,  fui  vaut  la  règle  qu'enfeigne  Ori- 
gene ,  ne  cita  que  les  noms  que  Dieu 
prend  dans  les  Saintes  Ecritures.  Mar- 
cien lui  repartit  :  De  quelles  chimères 
vous  vous  préoccupez  !  Laiiïèz  les  cho- 
fes   invilibles ,    &   honorez  plutôt  les 
Dieux  que  vous  pouvez  voir.    Acace 
dit  :    Quels  font  les  Dieux  que  vous 
me  propofez  ?  Marcien  dit  :  Sacrifiez  à 
Apollon  ,  qui  nous  préferve  de  la  pefte 
&  de  la  famine ,  qui  gouverne  &  con- 
ferve  tout  le  Monde.  A  qui  dites-vous , 
reprit  Acace  ?  A  cet  Apollon  ,  qui  brû- 
lant d'un  anour  impur ,   en  pourfuivit 
le  timide  objet ,  fans  prévoir  qu'il  lui 
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échapperoic  ?  Faut  -  il  adorer  ceux  qut 
je  rougirois  d'imiter ,  ôc  dont  vous  pu- 
niriez vous-même  les  imitateurs  ?  Mar- 
cien  dit  :  Voilà  ce  que  les  Chrétiens 
ont  coutume  de  répondre  :  mais  il  faut 
de  ce  pas  venir  lacrifier  avec  moi  au 
grand  Jupiter  ^  à  la  divine  Junon , 
pour  faire  enfuite  dans  la  joie  ^  les 
plaiiirs  le  feftin  folennel.  Acace  répon- 
dit :  Comment  honorer  ,  comme  Dieu  , 
celui  dont  le  tombeau  eft  conflamment 
en  Crète  ?  Eft-il  donc  refïiafcité  ?  En- 
fin ,  dix  Marcien ,  il  faut ,  ou  facrificr , 
ou  mourir.  Voilà ,  dit  Acace ,  l'argu- 
ment le  plus  predànt  j  de  les  brigands 
de  Dalmatie  ne^s'en  fervent  pas  mieux, 
quand  au  coin  d'uii  bois  ils  n'offrent 
d'autre  cornoofition  que  la  perte  de  la 
fortune  ou  de  la  vie.  Vous  vous  étiez 
piqué  jufqu'ici  de  plus  d'équité  &  de 
plus  de  raifon.  Mais  peu  *  m'impone. 
Vous  pouvez  me  faire  mourir  ,  non 
me  convaincre ,  ni  m'épouvanter.  Lçs 
Loix  profcrivent  les  adultères ,  les  vo- 
leurs ,  les  homicides  :  fi  j'ai  commis 
quelqu'un  de  ces  crimes  ,  je  pafïè  le 
premier  condamnation.  Que  fî  l'on  me 
punit,  parce  que  j'adore  le  vrai  Dieu^ 
ceft  la  volonté  arbitraire  du  Juge ,  & 

non 
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non  la  Loi  qui  me  condamne.  Et  fon- 
gez  que  vous  vous  rendez  inexcufable , 
en  procédant  de  la  forte  ;  puifque  cha- 
cun fera  jugé ,  comme  il  aura  jugé  les 
autres.  Ainfî  par  la  force  de  lefpiit 
d'Acace  ,  ou  plutôt  de  l'efprit  de  Dieu , 
dont  il  étoit  Torgane ,  il  faifoit  en 
quelque  forte  le  peufonnage  de  Juge  , 
éc  le  Juge  celui  d'accufé.  Celui-ci  ré^ 
pondit  aflèz  embarraffë  :  Je  n*ai  pas  or- 
dre d'examiner  tanr  de  chofes  ,  mais 
feulemejir  de  vous  réduire  à  l'obéilïànce , 
ou  de  vous  punir.  Et  moi ,  dit  Acace , 
j'ai  défenfe  ôc  horreur  de  renier  mon 
Dieu.  Si  vous  vous  croyez  aveuglément 
obligé  de  fuivre  toutes  les  volontés  d'un 
homme  qui  mourra  bientôt  comme 
tous  les  autres ,  &  comme  eux,  devien- 
dra la  pâture  des  vers  j  combien  ne  doi*- 
je  pas  plutôt  obéir  au  Dieu  tout-puif- 
fant  &  infiniment  fage  ,  qui  menace 
ceux  qui  le  renoncent  devant/ les  hc; ri- 
mes 5  de  les  renoncer  devant  la  Cour 
Célefte ,  lorfqu'il  viendra  dans  tout  l'éclat 
de  fa  gloire  juger  les  vivansôc  les  morts  ? 
Le  Confulaire  qiii  fe  croyoit  du  ta- 
lent pour  l'argumentation ,  &  JiiÏQz  de 
connoiftance  de  la  do(Strine  des  Chré- 
tiens ,  pour  la  convaincre  d'erreur  ôc 
lome  IL  E 
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«l'extravagance  ,  crut  pouvoir  tirer  grand 
avantage  de  ce  que  venoic  de  dire  Acace. 
Telles  font,  reprit -il,  les  folles  idé'.!^ 
de  votre  Sede  ;  t^i  je  I  s  vouiois  enten- 
dre de  votre  bouche.  Dieu  a  donc  un 
fils ,  félon  vous  ?  Oui ,  répondit  Acace , 
Et  qui  eft-il ,  demanda  Maicien  ?  /icac  j 
répondii  î  Le  Yerbe  de  vérité ,  k  pa- 
role de  grâce.  Marcîen  dit  :  .'  ft-ce  U 
fon  nom  ?  Acace  répliqua  ;  Vous  ne 
me  l'aviez  pas  encore  demandé.  Marcien 
êk  :  Nonimez-le.  îl  s'appelle  Jéfus- 
Chrift  ,  dit  Acace.  Marcien  reprit  :  De 
quelle  femme  Dieu  Va-t-il  eu  ?  Acace 
répondit  ;  Il  ne  faut  pas  raifonner  de 
Dieu ,  comme  des  vils  mortels.  Il  a  for- 
mé le  corps  du  premier  homme ,  puis 
il  lui  a  donné  la  vie  &  l'efprit.  Ainfi 
a-t-ii  engendré  fon  fils  d'une  manière 
route  fpirituelle ,  niais  néceflàire ,  en 
le  produifant  de  fon  propre  cœur ,  com* 
me  l'enfeignent  nos  Divines  Ecritures. 
Marcien  reprit  ;  Dieu  eft  donc  corporel  ? 
D'où  concluez-vous  ainfi  ,  dit  Acace , 
puifque  nous  le  difons  invifible  ?  Lui 
ieul  le  connoic  parfaitement  ;  mais  nous 
n'en  fommes  pas  mÀm  aflurés  de  fa 
vertu  ôc  de  fa  puilT  e.  Marcien  dit  : 
S'il  n  a  point  de  cor  '  ,  il  n  a  point  de 
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cœur ,  ni  d'intelligence  j  puifque  l'in- 
telligence &  la  penfée  ne  nous  vien- 
nent que  par  les  fens.  Acace  répliqua: 
L'intelligence  ne  prend  pas  fa  fource 
dans  nos  membres  :  c'eft  Dieu  qui  nous 
la  donne.  Le  corps  Ôc  l'efprit  n'ont  rien 
de  commun,  que  par  la  volonté  toute- 
puilïànte  du  Créateur. 

Alors  quittant  un  moyen  qui  ne  lui 
rcuflifïbit  pas ,  Marcien  dit  :  Regardez 
les  Cataphryges  qui  étoient  Chrétiens; 
ils  facrihent  à  préfent  avec  nous  :  imi- 
tez-les. Radèmblez  tous  les  Chrétiens 
de  la  Loi  Catholique,  ôc  ^ites-leur  em- 
bradèr  la  religion  de  TEmpereur.  Ce 
n  eft  pas  moi ,  dit  Acace  ,  qui  fuis  leur 


maître  ;  c*e(l  Dieu.   Ils 


m'écoutent 


quand  je  les  porte  à  la  vertu.  Si  je  les 
induifois  au  crime ,  ils  n*auroient  plus 
que  du  mépris  pour  moi.  Marcien  dit  : 
Donnaz-moi  tous  leurs  noms.  Acace  ré- 

{)ondit  :  Ils  font  écrits  dans  le  livre  cé- 
efle.  Marcien  pourfuivit ,  en  parlant 
des  Prêtres  :  Ou  font  vos  compagnons 
les  Magiciens ,  &  les  Doéfceurs  de  cette 
err-ar  mîGcïcaCe  ?  Nous  avons  ,  répon- 
''i  Acace ,  d  autres  fautes  à  nous  re- 
procher devant  Dieu  :  pour  les  évoca- 
tions infernales  Ôc  toutes  les  ténébreu- 
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fes  obfervations  de  la  Magie ,  nous  en 
eûmes  toujours  la  plus  grande  horreur. 
Ces  merveilles  de  grâce  ôc  de  bienfai- 
fance  que  vous  nous  voyez  opérer  ,  c'eft 
de  Dieu  feul  que  nous  les  obtenons. 
Marcien  dit  :  11  faut  bien  que  vous  foyez 
des  Magiciens  très-habiles,  pour  infeder 
tout  l'Enipire  de  cette  religion  infenfée 
^  pernicieufe.  Acace  repartit  :  Nous  dé^ 
trompons  les  hommes ,  au  fujet  de  ces 
fantômes  de  Divinités  ,  que  vous  ctes 
allez  fimples  de  révérer  ôc  de  craindre , 
après  les  avoir  faits  vous-mêmes.  Mar- 
cien. dit  :  Donnez  les  noms  ,  il  vous 
voulez  éviter  la  peine.  Acace  répondit  : 
Efpérez-vous  nous  vaincre ,  quand  nous 
ferons  en  grand  nombre ,  vous  qui  ne 
fauriez  me  vaincrç  tout  feul  ?  Si  c'eft  mon 
î^om  que  vous  voulez  favoir ,  rien  ne 
ïTî'empêche  de  vou§  le  dire  :  On  m'ap- 
pelle communément  Acace  ;  mais  mon 
propre  nom  eft  AgatKange  ;  &  mes 
Compagqoiis  que  vous  voyez  ici ,  font 
Pifon ,  Evêque  de  Troye  ,  &  le  Prêtre 
Ménandrç,  Ne  m*en  demandez  pas  da- 
vantage >  &  faites  tout  ce  qu'il  vous 
plaira,  Marcien  termina  enfin  l'interro- 
gatoire ,  en  difant  :  J'informerai  l'Em- 
pereur de  toutes  chofes ,  ôc  jufqu'à  U 
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tcponfe  vous  garderez  la  prifon.  Le  prô- 
ccs-verbal  fut  en  effet  envoyé  à  l'Empe- 
reur Dece  ,  qui  ne  put  le  lire  fans  ad- 
mirer les  réponfes  du  Saint  j  comme  il 
le  ttmoigua ,  en  fouriant  durant  la  lec- 
ture. Il  ordonna  quon  le  mît  en  liberté, 
&  transféra  Marcien  au  Gouvernement 
de  Pamphilie,  Le  généreux  Prifonnier  , 
après  avoir  été  tiré  de  prifon  ,  convertit 
beaucoup  d'infidèles ,  fe  fîgnala  autant 
par  fa  fainteté  &  fes  miracles ,  que  pat 
fa  dodrine  6c  fa  fageffè  j  &  enfin  mou- 
rut en  paix.  L'Egliie  honore  la  mémoire 
de  cet  illuftre  Confelfeur  ,  le  trente- 
unième  jour  de  Mars. 

Il  eft  un  autre  Confefïèuî* ,  fi  l'on  ne 
doit  pas  plutôt  l'appeller  Martyr ,  dont 
le  nom  mérite  également  d'être  dilHn- 
eué  de  la  multitude.  Numidique  ,  ainfî 
le  nommoit-on ,  avoit  encouragé  par  fes 
ferventes  exhortations  un  grand  nombre 
de  Fidèles  arrêtés  pour  la  Foi.  Il  vit  avec 
une  héroïque  fermeté ,  fa  femme  qu'il 
chériiïpit  ,  endurer  le  fupplice  du  feu 
pour  une  fi  belle  caufe.  Lui-même  la- 
pidé ôc  demi  brûlé  ,  fut  lailTé  pour 
mort.  Sa  fille  allant  pour  recueillir  fes 
reliques  ,  lui  trouva  un  refte  de  fenti- 
mer.  3   l'enleva  Ôc  le  rappela  à  la  vie. 
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Saine  Cyprien  le  mie  quelque  temps  après 
•i\ï  nombre  des  Prctres  de  Carthage,  où 
ïi  i.d  ceffa  de  faire  éclater  fon  zèle  avec 
toutes  les  vertus  qui  lavoient  fait  élever 
au  Sacerdoce. 

S.  Denys  fi^nala  le  même  courage  fur 

*    le  Sieg'.  L(,.i.wopal  d'Alexandrie.  Ayant 

fu  que  le  Préfet  Sabin  devoit  le  citer , 

il   attendit  quatre  jours  dans  fon  logis 

ordinaire.  Mais  on  le  chercha  par-tout 

ailleurs ,  ne  lui  fuppofant  pas  l'alFurance 

de  refter  chez  lui  ,  dans  un  danger  f\ 

éminent.  Le  faint  Pafteur  craignant  enfin 

de  tenter  Dieu  ,  il  fe  retira ,  &  fut  fuivi 

de  fes  domeftiques ,  avec  quantité  de 

Fidèles.  Le  jour  même ,  ils  lomberent 

entre  les  mains  des  foldats  &  des  mi- 

niftres  de  la  Juftice.  Le  Prêtre  Timothce 

luf.Tii.  n.ne  s*étoit  pas  trouvé  avec  les  autres.  11 

voulue  aller  à  la  maifon  pontificale ,  fans 

favoirce  quife  pafibit,  la  trouva  occupée 

pa:  des  gms  de  guerre  ,  jugea  quel'E- 

vêque  écoit  pris ,  &  fe  mit  à  fuir  préci- 

^>itammenr.  On  Chrétien  de  la  campagne, 

qui  le  rencontra  ,  ôc  qui  apprit  le  lujet 

de  fon  ala^  le ,  la  porta  auilitot  à  une 

habitai   >n  voifîne ,  où  l'on  faifoit  une 

noce.  A.es  convives  fe  levèrent  de  table 

tous  enfemble ,  coururent  au  lieu  où  étoic 
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f *  Denys  avec  fa  fuite  ,  y  entrèrent  en 
criant ,  &  en  faifant  peur  aux  foldats  , 
qui  s'enfuirent  fans  la  moindre  rcfiftance. 

II  étoit  nuit  y  &  le  Prélat  qu'ils  [trou- 
vèrent paifiblemcnt  couché  ,  prenant  fe« 
libérateurs  pour  une  troupe  de  voleurs , 
leur  préfenta  fes  vètemens.  11  s'agit  bien 
de  brigandage  ,  lui  dirent-ils!  Levez- 
vous  au  plus  vite  ,  ôc  venez  avec  nous. 
Comprenant  alors  leur  deffein ,  &  les  re- 
connoilïànt  parfaitement  j  retirez-vous  > 
leur  répondit-il ,  (i  vous  voulez  me  faire 
plaifîr  :  ou  fî  vous  voulez  faire  quelque 
violence  ,  ôtez-moi  la  vie,  Ôc  lailîez  en 
paix  ceux  qui  nous  emmènent.  Cepen-» 
dant  ils  le  firent  lever  de  force ,  ôc  comme 
il  s'atrachoit  à  tout  ce  qu'il  trouvoit ,  ils 
le  faifirent  par  les  pieds  &  par  les  mains , 
Ô.  l'enlevèrent  malgré  lui.  On  le  mit  fur 

III  âne  'y  ôc  on  l'efcorta ,  jufqu'à  ce  qu'il 
fut  hors  de  tour  péril.  11  fe  retira  dans 
un  lieu  défert  de  la  Marmarique  ,  où  il 
refta  avec  deux  Chrétiens  feulement. 

Saint  Cyprien  fut  obligé  de  céder  au 
temps  ,  comme  un  des  plus  ilkulies 
Dodeurs  des  Chrétier^.s  ,  &  conféquem- 
ment  des  plus  odieux  aux  Zélateurs  du 
Paganifme.Toujours  ceux-ci  confervoient 
un  fecret  dépit  contre  lui,  de  ceqn'étznt 

E  iv 


104         Histoire 

né  Payen  comme  eux  ,  ôc  faifant  conce- 
voir par  fes  talens  les  plus  hautes  efpcran- 
ces ,  il  avoir  tranfporté  rous  ces  avantages 
au  Chriftianifme.  II  ne  fit  qu'augmenter 
cette  animofitc  par  l'adivirc  de  fon  zèle , 
i]ui  fe  déploya  tout  entier  ciatis  la  perfé- 
cution.  11  encourageoit  fon   nomoreux 
troupeau  par  fes  paroles  ,  ôc  par  fes  let- 
tres   multipliées.    Il    portoit    tout    fon 
{)cuple  à  la  pénitence  ôc  à  la  ferveur  ;  il 
es  faifoit  entrer  dans  les  vues  du  Ciel , 
qui  vouloir  difccrner  par  de  rudes  épreu- 
ves le  bon   grain  de  l'ivraie  ,  ranimer 
l'efprit  de   détachement  ôc  de  fainteté 
dans  l'Eglife.  Une  conduite  fi  paftorale 
n'avoir  pas  tardé  à  irriter  les  Infidèles. 
Déjà  le  peuple  Idolâtre  s'étoit  ému  dans 
le  cirque  à  diverfes  rcprifes  ;  ôc  plusieurs 
fois  on  avoir  entendu  retentir  par-tout 
l'amphitéatre  ces  clameurs  menaçantes; 
Cyprien  aux  lions ,  aux  lions  Cyprien.  ^ 
Le  faint  Evèque  s'inquiétoit  peu  de 
fa  fureté  perfonnelle  j  mais  l'intérêt  de 
fon  Eglife   remporta.  Il  fe  retira ,   de 
peur  d'échauffer  davanrage  les  Idolâtres , 
en  continuant  de  fe  montrer  avec  intré- 
pidité. Sa  retraite  ne  fut  point  oilîve. 
Tantôt  il  écrivoit  à  fes  Prêtres ,  tantôt 
aux  Confeffeurs  détenus  dans  les  prifons* 
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Je  vous  conjure  ,  difoit-il  au  Clergé  de 
Carthage  ,  de  redoubler  votre  ferveur , 
pour  acquitter  nos  devoirs  avec  les  vô- 
tres ^  puifque  Ton  me  force  de  demeurer 
abfent.  Que  les  troubles  préfens^ne  foient 
pas  une  raifon  de  déroger  k  la  régularité 
de  la  difcipline ,  ni  de  néelicer  les  mem- 
bres indigens  de  Jéfus-Chrift;  non-feu- 
lement ceux  qui  font  dans  les  fers , 
mais  cous  ceux  qui  perfévercnt  dans  la 
foi.  Prenez  un  foin  encore  plus  fpécial 
des  veuves  ,  des  malades ,  des  étran- 
gers.  Diftribuez-leur  ce  que  j'ai  laifTé 
entre  les  mains  du  Prêtre  Rogatien.  De 
peur  que  la  première  fomme  ne  fût  déjà 
dépenfée,  je  lui  en  ai  fait  tenir  une  autre, 
par    TAcolyte   Narique.  Mais  puifque 
^os  péchés  ont   attiré  cette   tempête  , 
notre  attention  principale  doit  être  ,  de 
défarmer  la  colère  divine  par  nos  hum- 
bles fupplications.    L'orailon    ne  fuffit 
point  :  joignons-y  le  jeûne  ôc  les  larmes , 
toutes  fortes  de  pénitences.  Encore  un 
peu  de  courage  :  la  paix  nous  fera  bien- 
tôt rendue  y  loyez-en  certains ,  &  afTu- 
rez-en  les  frères.  Le  Seigneur  a  daigné  le 
faire  connoître  au  plus  indigne  de  les  fer- 
viteurs.  Ce  qui  la  retarde  un  peu  ,  c'eftr 
qu'il   refte  encore   quelques    fujets    à 
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éprouver.  En  attendant ,  que  les  frères 
ulent  de  précaution ,  dans  leurs  vifîtes 
de  charité  vers  les  Confedèurs  ;  &  qu'ils 
n'aillent  point  aux  prifons  en  grandes 
troupes.  Prenez  garde  auflî  que  les  Prêtres 
qui  y  offrent  le  Sacrifice ,  n'y  jparoilTènt 
que  tour  à  tour ,  avec  un  feul  Diacre  j 
afiji  que  le  changement  de  perfonnes  les 
rende  moins  fufpe6ks.  Et  quand  un  Con- 
fefïèur  vient  à  mourir  dans  ces  lieux  , 
quand  bien  même  il  n'auroit  encore  fubi 
nulle  torture ,  ayez  une  religieufe  véné* 
ration  pour  fon  corps,  ôc  comptez -le 
entre  les  Saints.  Marquez  exadement  le 
jour  de  fa  mort ,  pour  célébrer  fa  mé- 
moire dans  la  fuite ,  avec  celle  des  anciens 
Martyrs.  Dès  que  nous  l'apprenons ,  nous 
offrons  ici  le  faint  Sacrifice ,  que  nous 
cfpérons  offrir  bientôt  avec  vous. 

En  écrivant  aux  Gonfelïèurs  ,  le  vigi- 
lant Pafleur  leur  marquoit  combien  il 
fouhaitoit  jouir  de  leur  piéfence ,  s'il  eût 
été  poflîble.  Et  que  peut-il  y  avoir  de 
plus  agréable  pour  moi ,  ajoutoit-il ,  que 
de  baifer  ces  mains  pures ,  chargées  de 
chaînes  pou»:  s'être  refiifées  â  un  culte 
impie  y  Ôc  ces  bouches  confacrées  par  une 
éclatante  confeiSon  de  l'adorable  nom 
du  Seigneur  Jéfu&  1  Ne  perdez  pas  un 
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moment  de  vue  les  riches  couronnes , 
qui ,  pour  ainfi  dire  ,  repofent  déjà  fur 
vos  têtes.  Heureufés  auflî  ,  &  double- 
ment heurcufes ,  les  femmes  fortes  qui 
font  avec  vous  ,  &  qui  s'élèvent  avec  un 
courage  iî  mâle  au  deffus  de  la  foibleflfe 
de  leur  fexe  !  Pour  que  rien  ne  manquât 
a  la  gloire  de  votre  confeflîon  ,  le  Dieu 
des  vidoires  vous  a  même  aflfbcié  des 
enfans. 

Le  faint  Pafteur  de  Néoccfarée ,  Gré- 
goire le  Thaumaturge  ,  fe  recira  aufîi  , 
uniquement  pour  donner  à  fon  peuple 
cet  exemple  de  prudence  Chrétienne. 
Comme  il  les  avoir  tous  engendrés  eir 
Jéfus-Chrift ,  Ôc  que  tous  par  confcquent 
et  oient  nouveaux  dans  la  foi ,  ce  fage  ôc 
tendre  père  craignoit  de  les  voir  enga- 
gés ,  fans  une  difpofition  marquée  de  la 
Providence  ,  dans  un  combat  au  deffus 
de  leurs  forces.  Le  Seigneur  bénit  telle- 
ment fes  foins  ,  que  par  une  exception 
unique ,  &  tout  à  fait  merveilleufe  dans 
l'horrible  perfécution  de  Dece ,  on  ne  vit 
pas  unfeul  Apoftat  à  Néocéfarée.  L)ieuoreg.Ny{T:i 
voulut  même  témoigner,  par  un  miracle ^^^ Thaum, 
particulier ,  qu'il  approuvoit  la  retraite 
du  faint  Evêque.  Ii~^toit  réfugié  dans 
les  montagnes ,  où  les  cmiFires  de  la 
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tyrannie  le  pourfuivirent  en  grand  nom- 
bre. Les  uns  gardoient  les  palïages ,  les 
autres  parcouroient  les  lieux  dcferts ,  fu- 
retoient  dans  les  défilés ,  dans  cous  les 
abris ,  &  jufques  dans  les  moindres  creuse 
des  rochers.  11  étoit  impoflîble  qu'il 
échappât  naturellement  à  leurs  regards  , 
&  ils  palferent  en  effet  vingt  fois  devant 
lui.  Cependant  ils  ne  le  virent  jamais.  Le 
principal  guide  de  la  troupe ,  étonné 
d'une  choie  Ci  étrange ,  retourna  feul  aux 
mêmes  endroits.  11  trouva  le  Saint  en 
oraifon  ,  avec  fon  Diacre  ,  immobiles 
l'un  ôc  l'autre ,  dans  un  lieu  où  l'Officier 
venoit  de  pafïèr  avec  fon  efcouade ,  &c  où 
ils  n'avoient  tous  vu  que  deux  arbres.  11 
fe  jeta  aux  pieds  du  Thaumaturge ,  fe 
fit  Chrétien  y  ôc  ne  voulut  plus  le  quitter» 
Les  Payens  tournèrent  toute  leur  rage 
contre  les  ouailles  de  Grégoire ,  dont  ils 
furprirent  plufieurs  dans  leurs  retraites. 
Mais  les  ferventes  prières  du  Pafteur  les 
foutinrent.  Un  jour  on  le  vit  fe  troubler 
tout  à  coup  en  priant.  11  reprit ,  l'inftant 
d'après  ,  fa  férénité  ,  en  benifïànt  Dieu. 
On  lui  demanda  la  caufe  dece&foudaines 
alternatives  j  &  il  répondit,  qu'à  l'heure 
où  il  parloir ,  un  jeune  homme  de  condi- 
tion 3  nomn^é  Troade>  avor  été  préfente 
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au  Gouverneur  ,  &  qu'après  beaucoup 
de  tourmens  ,  il  aToit  remporté  la  palme 
du  Martyre.  Son  Diacre ,  qui  étoit  cet 
ancien  Prêtre  d'Idoles ,  converti  comme 
on  la  vu  5  eut  la  curiofité  de  s'informer 
de  toutes  les  circonftances;  de  il  les  trouva 
telles  précifément ,  que  le  Saint  les  avoir 
annoncées. 

Beaucoup  de  Fidèles  de  tout  pays  fe 
retirèrent  en  des  lieux  inhabités.  Plu- 
fieurs  même  s'enfuirent  jufques  dans  les 
déferts  immenfes  de  l'Arabie ,  où  il  en 
périt  une  infinité  de  faim  &  de  mifere. 
Chérémon  ,  Evêque  de  Nicopolis  ,  fut 
de  ce  nombre ,  avec  tous  les  gens  de  fa 
maifon.  D'Alexandrie  &  de  toute  l'E- 
gypte ,  on  s'enfonçoit  dans  les  folitudes 
de  la  Thébaïde  'y  &  le  Seigneur  tour- 
nant au  bien  de  l'Eglife  la  malignité 
même  de  fes  ennemis ,  donna  ainfi  l'ori- 
gine à  la  vie  éréniétique ,  qui  forma  dans 
les  lieux  les  plus  incultes  des  peuples 
entiers  de  Saints. 

Paul  fut  le  premier  de  ces  illuftres  So- 
litaires. Il  étoit  de  la  Balfe- Thébaïde ,  où 
il  vivoit  déjà  d'une  manière  très-Chrétien- 
ne. Sa  jeuneffe  ,  fa  fortune ,  fa  naiflfànce 
diftinguée ,  ne  l'avoient  point  engagé 
dans  le  défordre.  11  ne  relpiroit  que  la 
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vertu  :  mais  fon  humilitc  le  fit  crain- 
dre de  s'expofer  aux  tourmens.    Il  fe 
cacha  d'abord  daiis  une  malfon  de  cam- 
pagne ,  d'où  apprenant  que  fon  beau- 
frere  vouloir  le  livrer  pour  avoir   fcs 
biens ,  il  pénétra  bien  avant  dans  le  dc- 
fert  j  ôc  là  ,   fous  la  diredtion  immé- 
diate de   l'Efprit-vSaint ,    il  trouva  dans 
la  mcdiration  des  chofes  éternelles ,  des 
douceurs  que  toutes  les  poireHions  de  la 
terre  n'eulfènt  pu  Ini  procurer.  Dieu  qui 
le  conduifoit ,  lui  fit  rencontrer  un  ro- 
cher ,  dans  Tcpaillèur  duquel  la  nature 
avoir  taîllé ,  comme  une  falle ,  qui  étoit 
éclairée  d'une  manière  acréable  par  une 
ouverture  lupcricure.  Une  lource  pure 
&  abondante  ,  qui  jailli(Tbit  de  la  mon- 
tagne ,  &  formoit  tout  près  dans  la  val- 
lée un  beau  ruiffêau  ,   fervoit  à  dcfal- 
térer  le  Solitaire.  Un  grand  palmier  om- 
br.igeoit  l'entrée  de  fa  grotte  ,    6c  le 
nourrit  de  fon  fruit ,  jufqu'à  ce  que  le 
Seigneur  lui  fit  porter   par  un  corbeau 
une  nourriture  plus  convenable  à  fon 
ige  avancé.    I.à  ,    Paul  n'ayant  d'autre 
compagnie  que  les  monftres  d'Afrique  , 
vécut  quatre-vingt-douze  ans  fans  en- 
nuis ôc  fans  inquiétude.  Souvent  après 
avoir  paifé  corne  h  nuit  en  oraifbn ,  U 
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trouvoit  que  l'aurore  venoit  trop  vue  in- 
terrompre la  douceur  de  fcs  entretiens 
avec  Dieu.  Quelquefois  il  fe  reprc^/lii- 
toit ,  de  ce  porc  tranquille ,  la  fougue 
des  pallions  qui  agitent  ks  gens  du  lie- 
cle ,  gcmilïbit  fur  leur  aveuglement  > 
qui  lui  faifoic  d'autant  mieux  goûter  le 
bonheur  de  fon  ctar ,  s'applaudilïôit  d'c- 
tre  inconnu  à  l'univers  entier ,  Ôc  jouif- 
foit  avec  une  humble  gratitude  des  fa- 
veurs divines  ôc  de  Ton  innocence.  Dieu 
ne  le  fit  connoître  qu'au  grand  S.  An- 
toi  ne ,  après  un  fort  long  temps  padc 
dans  cette  retraite  fauvage ,  ôc  feule- 
ment peu  avant  fa  mort  ,  qui  n'ar- 
riva qu  en  la  cent  treizième  année  de  fon 
âge. 

Si  la  perfccucion  procura  de  fi  grands 
avantages  à  l'Eglife  ,  on  ne  fauroit  néan- 
moins diflîmuler ,  qu'en  difFérens  en- 
droits elle  ne  l'ait  accablée  de  douleur  Se 
de  confuiion.  11  y  eue  beaucoup  d'apoflats 
entre  les  Chrétiens  de  la  molle  ik  volup- 
tueufe  Alexandrie  y  fur-tout  parmi  ceux 
qiù  avoienc  un  rang  ôc  des  biens  conH- 
cicrr^bles.  Quelques  -  uns  accouroient 
de  leur  propre  mouvement,  pour  facri- 
fier  aux  Idoles ,  proteftant  C|u'ils  n'a- 
yoient  jamais  été  ChiétieQs  y  ôc  qu«L- 
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qiies-uns  en  effet  n'avoient  jamais  eu 
Terpric  du  Chriftianifme.  Leur  exemple 
ne  laiflbic  pas  den  féduire  beaucoup 
.  d'autres.  La  plupart  de  ceux-ci  s'appro- 
choient  de  lautel ,  d'un  air  pâle  Se  trem- 
blant ,  plus  femblables  à  des  vidimes 
qu'à  des  facrificateurs.  Le  peuple  ido- 
lâtre infultoit  lui  -  même  à  leurs  lâches 
terreurs  :  car  on  voyoit  qu'ils  craignoient 
tout  à  la  fois ,  6c  de  îacrifier ,  &  de 
mourir.  D'autres  fe  laiflbient  traîner  en 
prifon,  foutenoient  même  les  premières 
tortures  ,  ôc  fuccomboient  cniuite. 

Le  fcandale  fut  encore  plus  grand  à 
Carthage ,  Ôc  toujours  parmi  les  riches. 
11  y  en  eut  un  ii  grand  nombre  qui 
vouloient  tous  à  la  fois  renoncer  au 
Chriftianifme,  que  les  Magiftrats  étoient 
forcés  d'en  remettre  une  partie  au  len- 
demain. Mais  les  facriléges  déferteurs 
demandoient ,  comme  une  grâce  ,  d'ê- 
tre admis  les  premiers.  L'on  en  vit  ap- 
porter leurs  enfans  qu'on  ne  leur  de- 
mandoit  pas ,  ôc  les  préfenter  à  l'idole , 
comme  pour  anéantir  en  eux  le  carac- 
tère de  Jéfus-Chrift.  Toutefois  le  très- 
grand  nombre  des  coupables  fut  de  ceux 
qui ,  pour  s'épargner  la  honte  d'une  apof- 
talie  publique  ,    prirent  du  Magiftraï 


des  libelles  ou  billets ,  pour  n'être  point 
recherchés  j  d'où  leur  vint  le  nom  de 
Libellatiqucs  :  &  l'on  regarda  cette  pra- 
tique comme  une  profeilîon  indirecte 
de  l'idolâtrie. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  étonnant ,  d'in- 
compréhenfible  même  pour  quiconque 
ne  fait  pas  attention  à  l'iiiconféquence 
du  cœur  humain  dans  (es  procédés ,  ce 
font  moins  ces  chutes  occafîonnées  par  la 
crainte ,  que  des  relâchemens  &  de  vrais 
débordemens  ,  parmi  les  ConfefTeuis  les 
plus  fermes  &  les  plus  intrépides.  Quelle 
honte  pour  la  caule  que  vous  défendez ,. 
écrivit  S.  Cyprien  à  quelques-uns  d'en- 
tr'eux  ,  quelle  honte  de  voir  parmi 
vous  5  celui-ci  intempérant  Ôc  plongé 
dans  l'ivrefle  ^  celui-là  follement  amou- 
reux de  fon  pays ,  ôc  aflez  imprudent 
pour  y  revenir ,  après  en  avoir  été  ban- 
ni j  en  forte  qull  s'expofe  à  périr  ,  non 
comme  Chrétien ,  mais  comme  réfrac- 
taire  ôc  contumace  !  11  en  eft  qui  font 
tout  remplis  d'orgueil  ôc  bouffis  de  va- 
nité. J'apprends  ce  qu'il  y  a  de  plus  fcan- 
daleux  encore ,  que  tout  nouvellement 
fandlifiés  par  une  confellîon  généreufe^ 
ils  oublient  les  loix  facrées  de  la  pu- 
«leur  a  ôc  profanent  ou  s'expofent  ipïo* 
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faner  dans  leur  perfonne  les  membres 
de  Jéfus-Chrift  &  les  temples  du  Sainc- 
£fprit.  Quand  leur  confcience  ne  leur 
reprocheroit  point  d'impudicitc  réelle, 
le  fcandale  n  eft-il  pas  dcjà  un  très-grand 
crime?  N'en  eft-ce  pas  un  autre ,  que  Ta- 
mertume  de  cœur  &  la  jaloufle  ,  les 
difputes ,  les  paroles  injurieufes  ôc  les 
cmporremens  n  communs  dans  vos  fo- 
cictés  ? 

Ce  faint  ôc  zélé  Prélat  fut  encore 
beaucoup  plus  affligé ,  à  l'occafion  d'un 
abus  qui  tendoit  a  ruiner  de  fond  en 
comble  un  des  points  les  plus  capitaux 
de  la  difcipline.  La  pénitence  étoit  alors 
dans  une  grande  vigueur.  Toujours  elle 
avoit  été  regardée  ,  comme  indifpenfa- 
blement  néceiïàire  dans  fa  fubftance  : 
mais  l'exercice  public ,  ou  particulier ,  en 
avoit  abfolument  dépendu  des  Pafteurs 
dans  les  premiers  temps  ^  ôc  ce  ne  fut 
guère  avant  deux  fiecles ,  ou  qu'après 
rhéréiîe  de  Montan ,  qu'on  fuivit  en 
cette  matière  des  loix  précifes  &  unifor- 
mes. Elles  fe  trouvoient  dans  toute  leur 
force ,  au  temps  de  S.  Cyprien  ;  ôc 
fon  zèle  pour  une  police  fi  glorieufe 
à  l'Eglife ,  ôc  11  falutaire  aux  fidèles ,  ne 
put  voir  qu'avec  uae  douleur  extrême , 
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que  le  refped  des  Martyrs  y  portât  la 
plus  dangereui:.  ;vtteinte.  Non-feulement 
on  diminuoit ,  à  leur  recommandation  » 
les  fatisfadlions  impofées  aux  Libellât!- 
ques  j   mais  il  n  y  avoit  pas  jufqu'aux 
lâches  qui  avoient  idolâtré  hautement 
&  très-librement  ,   qui  ne  voululïènt 
être  admis  à  la  Communion  ou  récon- 
ciliation folennelle ,  fur  certains  billets 
de  recommandation  qu'ils  extorquoient 
des  Martyrs  &  des  Confedèurs.  Ils  les 
artendoient  au  paflage  ,   quand .  on  les 
conduifoit  à  la  mort  ;  ou  ils  les  alloient 
trouver  dans  leurs  prifons ,  &  les  enga- 
geoient,  par  des  follicitations  importu- 
nes ,  &  par  des  larmes  fouvent  afFedées, 
à  leur  accorder  ce  qu'on  appella  une 
cédule  de  paix ,  &  dont  voici  la  teneur  : 
Qu'un  tel  communique  av-:  les  Jîens. 
On  avoit  tant  de  vénérario  ,  pour  les 
faintes  vidimes  de  Jéfus-Chrift ,  qu  on 
regardoit  leur  jugement  comme  pro- 
noncé par  Jéfus-Chrift  même.  Mais  ces 
difpofîtions  religicufes  tournoient  au  dc- 
péridèment  de  la  Religion.  Souvent  les 
Confeffèurs  accordoient  la  paix  fans  dif- 
cernement ,  &  l'ufage  de  la  pénitence 
s'abolilToit  d'une  manière  viiible  &  ra- 
pide. 
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Entre  les  fidèles  empvifoniics  à  Car- 
thage ,  il  y  avoir  un  certain  Lucien , 
qui  étoit  en  commerce  de  lettres  avec 
un  Chrétien  de  Rome ,  non)mé  Celé* 
rin.  Celui  -  ci  étant  forti  de  prifon  , 
après  avoir  confefTé  la  foi  devant  l'Em- 
pereur ,  écrivit  au  ConfeflTeur  de  Car- 
thage  ,  c'eft  -  à  -  dire ,  à  Lucien  fon  an- 
cien ami ,  pour  obtenir  la  grâce  de  la 
réconciliation  à  deux  femmes  qui 
avoient.  idolâtré.  11  obtint  plus  qu'il  ne 
demandoit.  Lucien  répondit  en  termes 
impératifs  ,  qu'il  vouloir  qu'elles  eufïènt 
la  paix  j  &  non -feulement  ces  deux 
perfonnes  ,  ajoutoit-il  ,  mais  celles  â 
qui  vous  favez  que  s'applique  notre  in- 
tention. Ce  premier  pas  fait  ,  Lucien 
n'écouta  plus  que  fon  efprit  ardent  & 
peu  éclairé.  Il  donnoit  indiftindtement 
des  lettres  de  paix  à  tous  les  Apoftats  ;  & 
devenant  comme  chef  de  fadlion  ,  il  les 
écrivit ,  au  nom  des  autres  Confelfeurs, 
fur-tout  au  nom  d'un  Martyr ,  nommé 
Paul  ,  quoique  mort  depuis  quelque 
temps  ;  parce  qu'ils  avoient  eu  d'étroi- 
tes liaifons  enfemble  ,  ôc  que  Paul  lui 
avoir  paru  fort  enclin  à  cette  forte  d'in- 
dulgence. 

.  S.  Cyprien  averti  dans  fa  retraite  de 
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cette  étrange  conduite  ,  fut  alarmé  des 
dcfordres  qu'elle  ne  pouvoit  manquer 
d'occaiionner.  Auflîtôt  il  s'efforça  d'y 
remédier ,  en  écrivant  aux  Confe<Teurs , 
à  fon  Clergé  ôc  à  fon  pcup  ^'  'es  con- 
jura tous  de  ne  point  acror  a  Paix , 
ou  la  Cqmmunion  ,  fai.  c.  'érer  au 
moins  la  différence  des  du  3c  le 

temps  de  pénitence  qu'on  en  autoit  fait. 
Et  jugeant  cette  affaire  d'une  tout  autre 
importance  qu'elle  ne  paroît  à  ceux  qui 
n'ont  plus  d'idée  de  l'ancienne  difcipline  y 
il  veut  qu'on  ï^ttende  fon  retour ,  afin 
qu'il  puiue  examiner  par  lui-même  tous 
les  cas  particuliers  dans  une  aflèmblée 
d'Evoqués ,  ôc  en  la  préfence  des  Con- 
fedcufs.  Voyant  enluite  qu'il  ne  lui 
éroit  pas  encore  polîîble  de  paroître  a 
Cartilage  il  ufa  de  certaine  condefcen- 
dance ,  ck  ftatua  que  les  Prêtres  pour- 
roient  réconcilier  les  malades  qui  fe 
trouveroient  en  danger  de  mort. 

On  ne  laiilà  pas  de  noircir  le  zèle 
du  Pafteuf ,  ^  d'en  faire  un  rapport  in^ 
fidèle  au  Clergé  de  Rome  j  le  Saint 
Sicge  étant  encore  vacant  depuis  le  mar- 
tyre du  S.  Pape  Fabien.  Le  Primat  d'A^- 
f  tique  ne  dédaigna  point  de  fe  juftifier  j 
ou  plutôt  il  demanda  une  règle  sûre  de 
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conduite  en  ces  conjonâiures.  N'ayant 
jamais  rien  entrepris  fans  le  confeil  de 
Ton  propre  Cierge ,  il  en  coûtoit  peu  à 
fon  liumilité ,  de  fe  concerter  avec  la 

Î)remiere  de  toutes  les  Eglifes.  D'ail- 
eurs  lobftination  de  Lucien  fe  foute- 
noit  contre  les  réglemens  du  Primat , 
qui  voyant  fon  autorité  infuffifante , 
crut  mieux  réudîr  à  calmer  les  troubles 
de  fon  Eglife ,  en  montrant  la  confor- 
mité de  les  principes  avec  ceux  du  Siè- 
ge Apoftolique. 

Rome  bien  informée  ne  trouva  rien 
qui  ne  fut  digne  d*éloges ,  dans  la  con- 
duite de  Cyprien ,  &  répondit  en  ap- 
plaudiffànt  à  fa  fage  févétîté  :  Qu'uler 
de  la  douceur  dont  il  fe  plaignoit  »  ce 
ne  feroit  pas  guérir ,  mais  tuer  le  ma- 
lade ,  en  lui  retranchant ,  après  la  blef- 
fure  du  péché ,  le  remède  indifpenfa- 
ble  de  la  pénitence  :  Que  perfonne  n'é- 
coit  plus  obligé  de  maintenir  la  fainte 
rigueur  de  TEvangile ,  que  des  Martyrs 
qui  s'expofoient  aux  tounnens  pour  fa 
défenlè  y  ôc  que  c'étoic  une  forte  d  a- 
pofbifie  y  de  déshonorer  la  morale  du 
Verbe  fait-homme ,  quoiqu'on  en  con- 
fèfTat  la  foi  :  Que  les  Pénitens  dévoient 
fupplier  avec  uoe  aideur  modefbe ,  avec 
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un  empreiïêment  fournis  ôc  refpedkueux  » 
avec   une  humilité   confiante  :    Quils 
pouvoient  frapper  aux  portes  de  l'Eglife , 
&  non  pas  les  rompre  ;  fe  prcfenter  fur 
le  feuil ,  fans  tenter  témérairement  de 
paflTer  outre  j  veiller  à  l'entrée  du  camp , 
mais  pleins  du  fouvenir  de  leur  défer« 
tion,  ôc  difpofés  à  toutes  les  épreuves 
capables  d'en  réparer  le  fcandale.   La 
lettre  concertée  avec  quelques  Evêques 
qui  avoient  été   appelés  du  voifinage» 
éc  avec  ceux  des  provinces  éloignées  » 
qui  s'étoient  réfugiés  à  Rome  à  caufe 
de  la  perfécution ,  finillbit  par  régler 
provifionnellement ,  qu'on  s'en  tiendroic 
a  l'ancienne  difcipline  ,  dans  les  cas  or- 
dinaires ,  en  attendant  la  paix  de  l'Eglife 
&   l'éledion  d'un  fouverain  Pontife  , 
pour  examiner  à  fond  cette  afiàire  y  mais 
qu'en  péril  de  mort  on  n'oublieroit  pas  » 
comme  l'Eglife  Romaine  s'en  étoit  déjà 
expliquée ,  que  c'étoic  un  devoir  d'ac* 
corder  la  réconciliation  aux  Pénitens  » 
ÔL  le  fiaptême  aux  Cathécumenes ,  auilî 
bien  que  d'adifter  ceux  qui  étoient  per- 
fécutcs  pour  la  Religion.   Cette  lettre 
fut  un  décret  de  règlement ,  non-feule- 
ment pour  Carthage ,  mais  pour  toutes 
les  Eglifçs  ^  où  on  renvoya  auffitôc. 
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Klle  école  de  la  compondon  du  Prctre 
Novaclen  *,  ëc  elle  donne  à  connoîcre  les 
xalens  donc  on  le  verra  biencoc  abufer 
pour  former  un  rchifme.  Les  auctes  Prc- 
très  de  i'ËgUfe  Romaine  avoienc  cous 
Ibufcric.  .  . 

*  Après  ce  d<5crec ,  les  Cliréciens  com- 
bes ne  fe  rendirenc  pas  encore.  Us  pré- 
tendirenc  au  concraire ,  que  la  paix  leur 
^coit  ftridemenc  due  par  la  concellion 
des  Marcvrs ,  ôc  qu'on  ne  pouvoir  fans 
injudice  la  leur  conceller.  Ils  ccrl virent 
dans  ces  fencimens  à  Cyprien  ;  ôc  ils 
<îtiipruncerenc  le  nom  de  1  £glife ,  qu  ils 
ofoiem  mectre  couc  enciere  de  leur  côte. 
Le  Saine  leur  répondit ,  que  le  Seigneur 
avoir  édifié  fon  Eglife  fur  le  fondement 
de  TEpifcopac,  en  difanc  à  fon  chef: 
Tu  es  Pierre  ,  &  fur  c  î  pierre  je 
bâtirai  mon  Eglife  ;  6c  quo-^^ue  ces  paro- 
les écablidènc  principalemenc  la  primauté 
de  Pierre  &  de  fon  nége ,  qu  elles  concer- 
nent aufïi  les  ancres  Evêques ,  à  caufe 
de  Tunicé  de  TEpifcopac  :  Que  TEglife 
Cacholique  eft  une ,  èc  que  les  Evcques 
joincs  enfèmble  fonc  folidairement  le 
lien  de  fon  union  :  Qu'à  Dieu  ne  plaife 
qu'on  appelle  Eglife  ,  une  troupe  de  ré- 
ha^aires  ;  Que  fi  une  mulcicudc-  indo- 
cile 


elle  font  bande  â  parc ,  le  corps  tle  TE' 
glife  ne  fe  fiépare  pas  pour  cela  de  Ton 
chef  adorable  Jéfus-Chrift  ;  ôc  que  ceux* 
li  font  le  troupeau  fîdele ,  le  Icgiciine 
ôc  véricabJe  bercail ,  qui  demeurenc  unit 
âTËvêque.  Ainfi  sexprimoic  cet  illudre 
Dodbeur  ,  dans  un  temps  où  il  paroiilbip 
Il  expédient  de  ménager  les  efpntSf^Maitfi 
il  ne  concevoir  rien  de  pire,   que  dM 
donner  atteinte ,  foit  à  la  pureté  de  \m 
foi ,  foit  à  la  vigueur  de  la  difcipline.i 
Tel  écoir  l'efprit  de  l'Ëglife  ,    durant 
lune  des  plus  rudes  perfécution^;.  Quand  1 
elle  fut  padee  >  Cyprien  ré^la  dans  ufiv 
concile  ,  comme  il  Te  l'étoit  propof'é'^T 
les  cas  parriculiers  qui  fouffroient  quel^^j 
oue  difficulté  ;  ôc  il  j>rit  des  mefures  ef*. 
ncaces ,  pour  l'exécution  de  tous  les  réglé-: 
mens.  ,  ae» 

Antonien,  Evèque  enNumidie,  étoii* 
embarraifé  fur  la  manière  de  fe  conduiif^' 
avec  ceux ,  qui  réconciliés  en  péril  de« 
mort ,  viendroient  i  guérir.  Auffî  judi-^^ 
cieux  que  zélé  ,  le  Prélat  répondit ,  qu*i^ 
n  en  ^lloit  pas  moins  les  iecourir  dan^i 
le  danger,  ainfi  qu'il  avoir  été  réfolu^^ 
Mais  après  que  nous  leur  avons  ainfi 
donné  la  paix ,  ajoutoit-il ,  nous  ne  pou*?;' 
vons  pas  les  obliger  à  mourir  en  effets*' 
Tome  IL  B 
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pjirèe  qu'ils  ne  font  reçus  que  comme 
mourans.  Puis  infpiranc  cet  efpric  de 
douceur  6c  de  chance  dont  il  étoit  pé- 
nétré; il  ^u(  bien  ,  pourfuit-il ,  tece- 
-  voir  les  pécheurs  a^  pénitence,  de  peur 
qu'ils  ne  tombent  dans  le  défefpoir.  Et 
qu'on  ne  cr^âene  point  que  cette  con- 
qefcehdance  mminue  le  nombire  A'^^ 
Manyrs.  N*eft>il  pas  ^lq^  Vierges ,  quoi- 
qu'on ^iccotde  la  pénitence  ^ux  adul- 
leresl^^  ;>  ■    ■    •-•^bii.-j    - 

rfGyprien  n*étoit  pas  forti  de  cet  em4 
baieras»  qu'on  lui*  en  fufcita  un  nouveau, 
Bepuis  long-temps ,  Féliciffime  ne  laif- 
foir 'échapper  aùcuhe  occafioi^  de  faire 
peine  à  km  Evèque.  Il  avoir  mis  en 
oeuvre  tout  ce  que  fon  efprit  artificieux 
lui  fuggéfoit,-  pour  brouiller  de  plus 
en  plus  laffaire  des  Libellatiques.  Lui 
vxwant  prendre  un  tour  tout  contraire; 
hioti  attente ,  il  forma  un  f^hifme  dé- 
claré v  éleva  autçi  contre  autel,  fe  ât  à 
parc  xme  Eghfe  &  un  troupeau ,  qu'il 
•ddèmbla  fur  une  montagne  hors  de  la 
vilte,  Delà  il  lança  4^$  e3E<^ommuni- 
cations  fur  tous  ceux  qui  ne  Vâttache- 
liénc  point  à  Itit.  Le  faint  Evèque  fut 
contraint  de  fe  fervir  des  mêmes  armes , 
afin  d'empêchée  une  plus  grande  défec- 


cion.  Mais  aiitai^ic  les  anachêmes  laiicés 
4e  la  montagne  écoienc  vains  6c  impuif-t 
fans ,  autant  ceux  de  la  Chaiie  légitime 
étoient  efficacesr  Féliciilîme  n*avoic  pas 
mêmc^  le  tronipeut  avatjiit^e  y  allez  or-^ 
dinaire  ^ux  che^,  6^e  paru  »  d  être ,  oi^ 
de  paroîcre  irréprochable  dans  fes  mœurs^ 
11  étoic  convaincu  de  fraudes  criantes  , 
comme  de  s'être  approprié  un  argenc;. 
qu'il  avoir  $n  dépôt  >  iSc  d'avoir  cor^/ 
rompu  des  Vierges.  Des  Chtitïens  di« 
gnes  4e  toute  <xo/ance  l'afccuibient  mê^, 
me  4*94ultQfe  »  6c  6$:oient  la  preuve  de 
cette  accufatton.  ,/       \ 

Le  Prêtre  Novat ,  qui  avoir  été  le 
premier  auteur  du  mal,  en  détachant 
nautenient  Félicii&me  de  fpn  Prélat» 
êc  en  le  faifant  çland^ftinement  ordon->^ 
ner  Diacre  »  étoit  encore  pire  quç  ce^ 
malheureux  Félici(fîme.  Aux  yiçes  de 
i'efprit  ^  il  joignoit  l'avarice  6c  les  vio- 
lences les  plus  criantes.  On  lui  repro- 
choit  d'avoir  dépouillé  les  qrphehns  » 
les  veuves,  6c  luUmmx  Egli&s ,  d'avoir 
laiiTé  mqurir  deÀio^rifpn  pt<)pre  père, 
fans  dlaignoc  naême  1^  fs^ire  inhumer.^^ 
Pesfontle  n'ignoroit ,  tant  ce  premier 
frandale  avoir  caufé  de  trouble  dans  fon 
voiiinage ,  qu'étant  marié  >  il  avoit  (t. 
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hrtltalement  tnalcraicé  fa  femme  dans 
une  giodèdè ,  que  Tenfanc  avoir  péri 
dans  le  fein  de  la  mère.  Le  cri  public 
s'élevoit  de  toute  parc  contre  lui.  Les  Fi-' 
delcs  follicitoienc  unanimement  une  pu- 
nition écbtante  ,  pour  des  fautes  ihdiites 
dans  un  Prêtre;  &  il  alloit  ètre-dé- 
pofé  ,  peut -être  même  excommunié, 
quand  les  troubles  de  la  perfécution 
lui  donnèrent  du  répit.  Il  prévint  fa 
condamnation ,  qui  n  ctoit  que  différée, 
en  fe  féparant  6c  en  poudknt  les  autres  à 
fe  féparer  du  Pafteur  légitime.  Peu  fatif- 
fait  d'avoir  troublé  TEglife  d'Afbqùe ,  ce 
fuborneur  intriguant  le  rendit  à  Rome. 
11  y  eut  bientôt  formé  des  liaifons. 
N'ayant  pour  objet  que  de  fe  faire  va- 
loir ,  tous  les  moyens  lui  devinrent 
égaux.  A  Carthage ,  il  avoir  appuyé  la 
faction  de  Félici(fîme  ,  qui  accordoic 
la  communion  aux  Apoftats  ,  fans  les 
obliger  à  aucune  pénitence  :  à  Rome  ,  il 
«ppuya  Novatien ,  qui  les  rejettoit  tous 
avec  une  dureté  ^éwfpérante.  Telle  f:t 
Forigine  du  premier  Schifme ,  qut  aie 
ofé  attenter  lur  Tunicé  4e  t'Egliu  Ro^ 
IPgine.  r       v«^^: 
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LIYRE  CirNOÛ'iÉME, 


Depuis  lé  dofnmencement  du  Schifme 
de^  ^ovattènf,^y  en  '2^1  y  jufqu'à 

iu4  Clergé  4e  TEglife  Roniauie  ,  d^-^: 
pourvue  de  Pontife  depuis  l'année  150  , 
écoic , compofé  de  quarante-iix  Prêtres, 
de  fept  Diacre^  6f  4e,  fept  ISovidiacres  « 
de  q^^nte-d^ui  Acolytes  ôç  de  cinr 
qui^c-dçfi^x ,  tant  ÇxQrciftes,  que  Leçr 
teurjs,  pu, Portiers.  On  ^voic  tardé  pett- 
dant  près  d  un  an  ^  demi  à  remplir  la 
premier^,  dignité  de  rEglife ,  aHn  de  ra*- 
lentir  le  feu  de  la  perfécution.  Mais 
malgré  çeççe^  ip^ituoe  de  fubalceriies  ^ 


F  iij 
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ii6  Histoire  ^ 

tous  ou  prefque  tous  d'un  vrai  mérite  , 
.on    s'appercut  cependant  que  le   plus 
^"grand  des  inconvéniens  Se  des  périls  » 
^c'étoit  de  demeurer  plus  long-temps  fans 
chef.  Ain(i  Ton  ne  balança  plus  à  en 
£ûte  réleélion  -y  ôch  4  Juin  de  Tan  151, 
.  fe   Peuple  &  le  Clergé  ,  avec  feize 
*  £vèque$  qui  fe  rrouvoient  à  Rome  > 
dont .  deux  )  Africains  «  ^  choifirent  Cor« 
neille,  qui  fut  confacré  fur  le  champ. 
',  L^"ircièncc'&'  là  veftii'ftffèht  les  feuls 
V  degrés  par-où  il  monta  fur  ce  (îege  ^mi- 
nent :  encore  fit-il  tous  fes  efforts  pour 
.  s'en  défendre  ^  fe  difant ,  par  une  mo- 
deftie  Se  un  détachement  exeniplaire  y 
'incapable  de  porter  mû  lotltd  fatdéau. 
;?  Mafrplui  il  téfîfla  ,  'èlùs  oh' IVh jugea 
-   digne.  Ayant  pris  paiuànce  à  Rome  yôc 
tki^  par  tous  les^oftes  de  cette  Eglife , 
il  étoit  parfaitement  connu  de  ceux  qui 
le  choiiîflbient.  Le  feul  Novatien  fç  dé^ 
dara  contre  Téleé^on /pouffé  pat  uiiè 
afiMbition  dévorante  l  qttoi(]n%ébilèàiejit 
déguiféé  i  &  par  le  tfurbdlent  Novar. 
L'ambitie^ix  Novatien  {ouiflbit,  avec  juf- 
tice  ,  d'une  grande  réj^tttâtidiï  d'élo- 

3uence  6c  de  doârine  ;  Ôc  il  ne  fut  pas 
ifficile  à  fon  adulateur»  de  lui  perfuader 
cju'ott'  lui  àvoit  •fàSe^fe^ttftiefe.'Ces  deux 
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tnéchans  Prêtres  s'unirent  d'intérêt , 
comme  de  fentiment ,  &  commencerenc 
par  femec  des  calomnies  atroces  contre 
Corneille  ,  afin  de  le  rendre  odieux  à 
tout  le  monde.  Ils  let  colorèrent  avec 
tant  d'art ,  Qu'elles  furprirent  un  grand 
nombre  de  ConfelTeurs  ,  dont'l'antoricé 
étoic  comme  facrée  parmi  les  Chrétiens. 
A  la  première  nouvelle  de  ci^s  diflên- 
tions  ,  S.  Cyprien  ôc  les  Evêques  d'A-»: 
friaue  envoyèrent  à  Rome  deux  de  leuif 
collègues  ,  nommés  Caldone  ôc  Fortu^ 
nat ,  avec  commidion ,  s'ils  ne  pouvoient 
mettre  fin  à  ce  trifte  démêlé ,  d'en  prendre 
une  exaâe  connoiHàncc  >  d'approfon^ 
le  droit  refpeâif  des  parles  ,  afin  qtte>, 

lut  leur  ïippMy  ônpiitpienécelàtéè^' 
lution  la  plus  Convenable!  L'aihlHtiéii'é^ 
les  artifices  de  Novatien  firent  éçhoutt 
toutes  les  tentatives.  11  avoir  toujours 
protefté  ,  même  avec  ferment ,  '<^% 
îiiyoit  l'épifcopat  :  toàis  Oh  etot  tout  Ikk 
de  fe  convaincre ,  'c[ué  céé  déclâràtibnSi 
âffeâiées  cachoient ,  bèniiine  11  ëft'  kfféÉ- 
«aire ,  d'autant  plus  d'eiivié  d*y  parvehir. 
Toutes  fortes  de  raifbiis  l'en  excluoiieht 
néanmoins  ;  ÔC  fi  oh  l'avoic  '  ordorThé 
Prêtre  ,  il  ne  dèyoiç  cette  i^diftiMcfèiôn 
qu'aux  îiiftâiicés  f  edouMirêà  <î\Jn  Èvè^Ut 
*   '['^''"^  ■  '  C  iv  ' 
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S  ni  ratmoit  aveuglément  :  car  il  éroie 
féophyce  ,  auand  on  l'ordonna  y  il  avoit 
'  .été  poUédé  au  Démon ,  étoic  refté  fort 
^Jong-temps  Cachécumene  ,   Se  n  avoit 

{'amais  témoigné  que  de  la  froideur  pout 
a  grâce  du  baptême.  Avant  fa  convecr 
(ion ,  c'étoit  un  Philofophe  enccté  des 
^.erreurs  Stoiciennes  ,  auxquelles  il  ne 
^renonça  jamais  parfaitement.  La  perfé- 
•cucion  étant  furvenue  y  il  nofoit  patoitre 
pour  aucune  bonne  œuvre  ^  ôc  comme 
•  on  le  predoit  un  jour  daller  fecourir  les 
Confellèurs ,  il  répondit  d*une  manière 
tinfenfée  &  fcandaleufe,  qu'il  ne  vouloir 
jplm  être  Ptêtre  ,  Se  qu'il  aimoit  beau- 
^coup  i mieux. Tétat  de  Philofophe.  Tel 
/vie Je.  ;  rival  i^  S.  Corneille  ,  &  le  pre^ 
jpieriifjj^s  Aiipipapes  :  voici  la  marché 
•j^u*il  fuivit. 

^  :  llfit  vewâ  Rome  trois  Evèquesita- 
^f^ ,  gens  ;fn:riples  ;&  fans  ufage  ,  en 
jfis  f^nÇjalTuii'çi?  qu  eux  feuls  ppurroienc 
^,  ffliire.  ç^er  }es  4ivifions  de  l'EglifC/i 
.Qes  homitie^ 9  mojns  que  médiocres,  fç 
crurent  importans ,  Çc  prouvèrent ,  après 
tant  d'autres  »  que  perfonne  n  eft  plus 
.facikrpenç  la  dupe  des  éloges  flatteurs  » 
j^VIf  Çfsox  qui  les  méritent  le  moins,  Dès 
.j^^l^f  fiweiv  jtfiiv^j ,  Ngyatieq ,  (bus  pré- 
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texte  de  les  bien  recevoir,  les  logea  dans 
une  maifon  ,  où  on  les  tint  comme  pri- 
fonniers.  Mais  on  les  preHà  aunTiroc  de 
fe  mettre  â  table  ,  on  leur  fit  bonne 
chère  y  &  les  furveilLlns  qu'on  leur  avoi( 
donnés ,  étpient  charges  iur  toute  chofe 
de  les  ^ire  bien  boire.  L'expédient  réuf^ 
fit ,  ians  trop  de  difficultés  ^  6c  quan4 
Novatien  les  fut  ivres ,  il  furvint  fur  les 
quatre  heures  après  midi ,  leur  perfuada^ 
qu^e  le  Siège  Pontifical  étoit  vacant , 
nonobftan^  Féleâion  de  Corneille  ,  qu'iC 
difoit  défedbieufe  ^  3^  il  fe  fit  ordonner 
â  fa  place.  Un  de  ce&^vèques  fe  repen- 
tit auflitot  de  fa  faute  ,  la  vint  confeflèc 
avec  larmes  ^  ôc  le  Pontife  légitime  lui 
accorda  la  communion ,  a  la  ppere  du 
peuple ,  mais  la  communion  laïque  feu- 
lement 'y  ÔC  l*oifi  mit  un  nouvel  Evtque 
dans  fon  fiege.  Les  deu^,  autres  fiirenc 
dépofés.,  d'une  manière  plus  honteufe. 

L'Antips^  ufa  de  fa  dignité ,  comme 
il  l'avoir  acquife.  Ce  ne  fut  qu'impiétés 
&  que  violences,  foit  pour  le  faire  des 
partifans  ,  foit  pour  conferver  ceux  qu'il 
s'étoit  faits.  Il  les  obligeoit  de  lui  jurée 
fidélité  fur  la  Sainte-Euchariflie  ,  en  la 
leur  diflribuant  y  3c  prenant  à  chacun  les 
deux  mains  >  il  leur  difoit,  au  lieades 
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f  rieres  aicccùcuthées  :  Vtàihett&z*  môî , 
par  le  corps  &  Ic'fangde  Jéfiis-Ghrift, 
èc  ne  me  jamais  quitter ,  pour  retourner 
à  Corneille.  Il  ne  kchôic  lèsbiains,  &  ne 
clonnok  le  pain  facré  ,  qu'après  f«[u'ôn 
•voie  répondu  ,  au  lieu  aarrièn:  Jt  ne 
retournerai  point  i  Goriièille.  Tfellc  etoit 
la  formé  (zcâlt&d  du  ichtfmatiqite  en- 
rôlement. Il  écrivit  eepei^ant  aux  Eve- 
oues  des  grands  Sièges  ,  pour  annoncer 
ion  exaltation ,  ne  manqua  pas  de  pu- 
ttiet  qu*on  lui  avoir  hàt  violence  en 
relevant  fur  le  faine  Siege\  ic  il  char- 
gea lé  Pontife  Intime  dés  pins  noires 
calomnies;  ^ 

On  imagine  i  peine  >  qu'une  trame 
auilî  groffîere  ait  pu  faire  la  moindre 
tllufîon.  Mais  ce  qui  furprenoit  la  reli- 
gion des  l^idéles  ,  c'étblt  le  témoignage 
des  Confeflèurs  de  k  foi ,  que  lliâbilè 
ufurpateur  faifi^if  écrire  avec  lui;  On 
croyoit  ne  pouvoir  errer,  fur  la  parole 
des  Martyrs.  Le  mal  gagnoit  dans  toutes 
les  Eglifes  ;  ôc  il  fallut  que  les  Doâeurs 
tîti  premier  ordre  découvriflènt  le  piège , 
jpar  la  fupériorité  de  leurs  Itrmîeres. 
Hier.de  Serip.  Saint  Denys  d'Alexandrie  répondit  a 
i»  Dyoïii'".  4'intrus  ,  qu'il  ne  poUvoit  mieux  faire 
^onnoître  qu'on  favoic  élu  malgré  lui  ) 
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qu'en  abdiquantjpout  le  bien  de  la  paix  : 
que  pour  un  auffî  beau  mbdfqiiè  liiHi- 
té  de  TEglift»  ilauroU  a&'t^ffetii^ 
violence  de  fes  pàttifahs  ,  en  J*ei!j^o^nc 
à  tout  fouf&ir,  plutôt  qùè  de  inultiplier 
la  Chaire  Apbftolique^  ^qii^  le  mar- 
tyre enduré  pour  cette  caufe'eût  été  auflî 
méritoire  en  foi ,  Se  plus  itnjû^rtànt  dans 
fes  fuites  ,  que  pour  ne  pas  4aci!iâer  aûk 
Idoles.  Il  Texhortôit  ennn  i' Kaire' èerfeE 
le  fcàndale ,  du  du  moinâ  à  fàuver  fom 
ame ,  s*il  ne  pôu^oit  piuk  raitlenier  les 
autres.  vmii:  riH^       ■  --^ 

Saint  Cyprien  avolt  quitté  fa  retraite  ^ 
quand  il  reçut  les  lettres  de  lïovatien. 
Commt  if  avoir  pris  la  précaution  d*en-. 
vo^èr  ini-m'ênîë  1  Rome  pouf  êr^  mîèui 
inftruit,   il  refufa  la  çdnidaunion,  èà 
concert  aW  lès  Eyêqqès  <ig*fa  prômcé,vj 
aux  Envpyés  de  l*A:nti|iàpe.  Uh  tenbit 
aéhiellement  un  Conçue  à^arthase^ 
afin  dé  rétablir  la  vigueur  de  la  4ifcipTine; 
qui  n^aVoit  pu  nianquer  de  languir  durant 
les"  derniéltes  pèrfécutioh^  t.es  Envoyés  - 
Schifmatiqi^es  vôuloient  i  koutié  force 
être  entendus  ,  &  11$  faifoient  gtah^ 
bruit ,  fur  lés  che&  d'accufation  qii*i^ 
s  offroient  à  prouvet  contre  le  Pape  Cor- 
neille. Mais  les^  Prélats  jugèrent -tous  ^ 
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qu'il  étoit  injufte  Se  contraire  à  l'hon-^ 
neur)de  TEpifcopat^  après  une  éledion 

il  bien' confirmée  ,  d'c"^®?*^"^®  ^®  ^'^^  "® 
pouvoir  pluis  padèf  que  pour  un  libelle 
jcandaleux.  P^  ce  mcme  Concile ,  on 
examijQa  ce  qùi^egardoic  le  fchifme  de 
rFéliciitime  &  de  fesadhérens ,  quiflirem 
'excommuniés.  La  réconciliation  des 
%i(Vpo(iats  fut  traitée  de  nouveau.  Il  y 
v^yoit  divjerijté  d'opinion  entrjB  les  Pères: 
'tes  uns  inclinoient  fort  à  l'indulgence, 
Jes  autres  à  une  exa(P:e  rigueur;  &  cha- 
cun ailéeuoit  en  ^faveur  tes  Saintes  £cri- 
tiires.  On  conclut  enfin  à  ne  pas  s'en  te- 
hiraux  <;ermes  généraux  de  u  queflion , 
mais  à  defcendre  dans  le  détail  êc  l'exa- 
me^  d^s.cauïes.éc  de  toutes  lescirconf- 
tinces  qes  chutes  diverfes  ,  des  degrés 
'  âè  vqfoîite  ^  de  fcandale  quis'y.ren- 
V:6ntrpi^| ,  des  difpoHtions  &  des  be* 
foins  de  chacun  des  coupables»  On  dreilà 
ptudeurç  articles ,  ou  canons  ,  qu'on  en- 
voya à.Rome  j  à  ce  (ont  ces  canons, 
cpiinrmés  ^r  Iç  Saint  Siège  y  qu'on  nom- 
iha  çfépuis  Pénitentiaux ,.  &  qui  fervirenc 
Idhff-tenips  de  règles  dans  rÉglife ,  pour 
la  reconciliation  c^s  pécheurs.  Saint  Cy-* 
prién  écrivit  enfin ,  en  fon  privé  nom ,, 
ai^  Pape  Saine  Comeille,  &,aux  Cpa- 


V^ 
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fédeitrs  qui  s*écoienc  laitTé  féduire  par 
Novacien  ;  mais  avec  ordre  au  porteur 
de  ces  dernières  lettres ,  de  ne  les  re- 
mettre  à  leur  adredè  ,  qu'après  qu  ell 
auroienc  été  lues  au  Souverain  Pontife' , 
&  qu'il  auroit  trouvé  bon  qu  on  les 
remit. 

Corneille  rdiïèmbla  Tans  délai  foixânte 
Ëvêques ,  avec  un  plus  grand  nombre  de 
Prêtres  èc  de  Diacres.  Les  réglemens 
de  Carthage  >  par  rapport  a  la  pénitence 
des  Apoftats  ,  furent  confirmés  fur  Tavis 
de  cette  adèmblée ,  ipéciafement  le  canon 
qfii  ordonnoit  de  recevoir  les  Evêques 
aufHtôt  après  leur  pénitence  ,  mais  au 
rang  des  laïcs  feulement.  On  con- 
damna Novatien  ,  fon  fchifme ,  ôc  fes 
prétention»  hérétiques.  Car  il  ibutenoic 
^nçcalement ,  que  TEglife  n  avoic  pas 
Te  pouvoir  d'accorder  la  paix  à  ceux  qui 
écoient  tombés ^iufisles  perfécutioiis  j  Se 
qu'on  ne  pouvoit  pas  permettre  les  fé- 
condes noces.  Le  Pape  écrivit  aux  di~ 
verfes^  EgUfes  y  pour  tes  inflruire  de  ce 

^ui  ^Voit  été  réglé  K^ans  fon  Concile. 
>a)i$jrfa  lettre  a  Fabien  ,  Evèque  d'An- 
tioche,  qui  montroic  quelque  penchant 
pour  le  paj:ti  Schifmatique ,  il  s'attacha^ 
pacciçuliecement  à  faire  voir» ^u«iJQUce& 
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les  Eglifes  ^'Italie  &  d* Afrique  étoîent 
unies  de  fentimenc  ^  ôc  cette  vigilance 
pontificale  pL'éferva  le  Patriaiche  ôc  toute 
^'EgUfe  d'Orient ,  de  ia  fcdu6bion.  IW 
eut  même  à  Antioche  ,  fous  le  fuccel- 
feur  de  Fabien ,  un  Concile  compofé  de 
pluHeurs  Evêques  de  Cappadoce  Ôc  d'A- 
ne »  outre  ceux  de  Syrie  ,  où  Ton  pro- 
nonça contre  les  Novatiens. 

*  Le  Pape  ayant  de  même  fait  |>anèc  à 
rEyê^ue  d'Alexandrie  les  décifions  du 
Concile  Romain* ,  Denys  publia  une 
excellente  inilruâion  fur  la  pénitente  y 
9Ù  faififlànt  tout  Tefprit  du  Concile  , 
fans  fe  contenter  de  confirmer  fon  peuple 
dans  les  principes  Catholiques ,  il  en 
tira  des  reglei  de  pèrfeâion  pour  la  con- 
duite! desi  lames  les  plus  fervents.  Son 
^çele  contre  le  fdîifme  fervit  inâniment 
i  à  :  pluâeurs  autres  Eglifess  nommément 
:à  celle  d'AntÎQché.  1%  ?' 
3^  Novatien  fe  voyant  ainfi  humilié  du 
coté  de  Home ,  fit  une  nouvelle  tenta- 
tive t  en  Afiiqued  II  y  ^tivoya  le  fameux 
Novae  ;  avec  quelcme;!-  autres  Schifm»- 
•tiques;  màisConiëtlléen^veriitiaiiflk'cft 
Cyprien.  Les  ti^ubks  paroifibietit'  atta- 
ches aux  pas  du  iPerturbateur.  ils  for- 
turent  de  Rome,  a;yec  lui*  Au  fl;io|ns  le 


plvLi&^rié  fcandàle 'y  ce(fi-t-il  bientôt* 
Lés  Conféffhuts  rentrèrent  avec  empref-* 
fement  dans  le  féîn  de  Tunité.  On  ob^ 
fetva  qu'ils  avoièiit  été  frauduieufement 
compromis  fatale  calômniareiir  ,âr  qu'ils 
ignoroiént  tout  le  contenu  ûes  lettres  ca- 
iomnieufes  ^  répandues  fous  leur  nom 
contre  le  faint  Pape  Corneille.  On  les  le- 
^ut  avec  une  joie  fendble,  de  les  Prêtres 
furent  rétablis  dans  leurs  places.  Le  Sou* 
veraiii  Pontife  en  fit  furie  champ  porter 
là  nouvelle  â  l^Evêque  de  Cartnage. 

Mats  tandis  quon  fe  réjouidoit  de 
voir  aâftirer  à  TEglife  une  portion  aufH 
diftinfi^  du  bercail  du  Jéfus-Cht ift ,  le 
zèle  du  faint  Primat  fut'  alarmé  par  la 
foible  crédulité  d'Antonien ,  cet  Evêque 
de  Numidie  î  '  do^t^  nous  avons  déjà 
parlé  ;  &  quHine  lettre  ■attificieufe  de 
Novadeii  etitraîna  prefqiie  dans  le 
fchifniei  On  faiibit  entendre  à  ce  Prélat , 
que  le  Souverain  Pontife  communiquoit 
avec  les  Apoftats  ;  jpatce  qu'il  avoir  ac- 
cordé là  paix  i  l'Evoque  Trophime , 
convaincu ,  difoît-on  avec  vérité  ,  d'a- 
voir offert  de  Tehcens  aiix  Idoles.  Mais 
on  n'afoutoit  pas  que  Trophime  demeur 
roit  prive  de  la  dignité  épifcopale ,  quoi- 
qu'il eût  réuni  à  l'Eglife  ,  par  une  péni- 
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tence  des  pliis^e^etnplaires,  le  troupelut 

2u'il  avoir  d'abord  égacé  par  fon  ican- 
aie.  Le  faine  Doâeur ,  ^our  raffermir 
Antonien  y  lui  fie  voir  fpécialement ,  que 
ce  n'écoic  point  par,  un  efprit;  de  rçlâ- 
ctiemenc  qu'on  accordois  la  paix  à  ceux 
duiavoienç  donné  des  marques  cetcûnes 
de  repentir  avant  la  maladie  ;  puifqu'on 
tenoit  une  conduite  toute  différente, 
par  rapport  aux  pécheurs  qui  ne  comment 
coient  a  demander  lapaix  que  dans  la  ma- 
ladie même ,  &  qu'on  prélumoit  le  fahe  ; 
moins  par  regiçft  de  jieurs  fautes  »  que 
par  crainte  de  la,  mort.  Telle  eft  la  ré- 
lerve  dont  on  croyoit  devoir  lUer  dans 
ces  conjedures  délicates. 
.  ;Xe  danger  du  fcandale  étant  diminué 
par  la  fuite  ,  &  la ,  rigueur  \  le  %^^\xi<è,i 
ne  devant  plus  être  Ta  même  y  la  difçi- 
pline  >  avec  les  circonilances ,  ch^gea  fur 
ce  point.  C'eft  pourquoi  le  quatrième 
Concile  de  Çartnage  fit  des  règles  en- 
core plus  douces  >  &  prefcrivit  formels 
Içment  d'admettrç  à  la  pénitence  le  pé- 
cheur bien  difpofé  qui  la  demande  en 
cas  de  maladie^  &  fi  l'on  craint. qu'il 
ne  meure  aufïitot ,  de  le  réconcilier  par 
rimpofition  des  mains ,  &  de  lui  admi- 
niftrer  l'Euchatiftie  :  cô  qui  aura  lieu^ 
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ordonne  toujours  le  Concile ,  en  pofant 
une  règle  à  laquelle  la  pratique  com- 
mune eft  conforme  ^  te  qui  aura  lieu 
poui:  la  réconciliation  ,  quand  même 
celui  qui  a  demandé  la  pénitence ,  per- 
droit  la  parole  par  la  violence  de  la  ma- 
ladie ,  ou  tomberoic  en  démence  avant 
l'arrivée  du  Prêtre  ,  pourvu  qu'il  y  ait 
des  témoignées  de  la  bonne  difpofition 
du  malade. 

Pour  l'Evêque  Antonien  ,  fbn  illu(trt 
Primat  le  convainquit  enfin  ,  que  No» 
vatien  portoit  jufqu  à  rhéréfîe  &  à  l'im- 
piété ,  la  dureté  envers  les  pécheurs  qu'il 
privoit  de  toute  efpérance  y  &  que  c'é^ 
toit  dans  ce  Sophifte  mal  converti ,  un 
rcfte  de  la  Philofophie  Payenne,  ou  de 
cette  pernicieufe  maxime  des  Stoïciens  > 
fuivaiit  laquelle  tous  les  péchés  font 
égaux  »  &  le  fage  incapable  de  repentis. 

A  cette  occanon ,  famt  Cyprien  conv- 
pofa  {on  traité  de  l*unité  de  rEglife ,  de 
celui  des  Tombés  y  e'eft-â-dire  des  Fi- 
dèles que  la  perfécution  avcHt  engagés 
dans  l'apoUade.  Sur  quoi  i!  nous  apprend 
que  la  confeflîpn  des  péchés  internes  ôc 
occultes  étoit  en  iifage  de  fon  temps ,, 
&  même  avant  l'exemple  de  ceux  qui 
k  ç^gffflbieat  df  la  £^ule  penfée  qaiU 
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^voient  eue  de  facrifîer  aux  Idoles  ,  oti 
<le  prendre  des  billers  de  fûrecé.  11  en- 
voya l'un  6c  l'autre  de  ces  traités ,  aux 
Confedèurs  de  Rome ,  qui  venoient  de 
quitter  le  parti  de  Novatien  ;  comme  un 
moven  des  plus  propres  à  difliper  le  refle 
de  leurs  préjugés.  Tel  étoit  fur -tout  le 
traité  de  rUmtc  de  TEglife  ^-ôù  les  pri- 
vilèges ôc  \qs  preuves  de  la  Primauté 
du  Siège  Apoilolique  fe  ttpuvent  rafTem* 
blés  ôc  fore  relevés  par  TEvèque de  luri 
-des  plus  grands  Sièges.  En  çiontram 
dans  le  traité  des  Tombés  beaucoup  de 
douceur  â:  d'indulgence  envers  les  pé- 
cheurs ,  le  faim  Eveque  ne  marque  pas 
moins  d'horreur  <ie  leur  apoftafie ,  &  de 
îinjure  faire  pàï-là  au  myncre  de  la  Ré- 
demption. A  ce  fujet ,  il  rapporte  un 
grand  nombre  de  punitions  miraculeufes, 
dont  il  avoit  une  connoifïànce  parti- 
culière. 

Cependant  il  înclinoii  de  plus  en  pliis 
4  la  condefcendance.  On  appréhendoit 
une  nouvelle  perféciitîôn.  Les  Evêques 
qui  fe  rendement  à  Carthage  pour  un 
fécond  Concile  ,  parloient  beaufcoup  de 
révélations  &  de  vifions  relatives  au  nou- 
ïvel  àlTaut  qui  menaçoit  TEglifè  ,  &  avec 
v<e  çaradcF^  4Wt<»^ité  <|ue  'donnoit  à  la 
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prédi(flion  une  Ciincecé  éminente.  On 
jugea  donc  à  propos  de  munir  de  toures 
les  armes  fpLrituelles  ,  éc  de  fourenir  au 
plutôt  par  TEuchariftie  les  Fidèles  vrai-j 
ment  penitens  ,  qui  jufques-là  n  écoienc 
pas  réconciliés.  Dans  le  premier  Concile 
on  avoic  fait,  un  règlement  provifionnel , 
de  ne  ]eur  donner  la  paix  qu  en  péril  de 
mort  j  celui-ci  qu'on  nomma  Péremp- 
coire ,  régla  qu  oq  la  leur  donneroit ,  ou 
fans  ret^dement ,  ou  après  un  terme  fixé 
avec  une  iàgèfTe  indulgente.  On  en  écri^ 
vit  au  Souverain  Pontife  une  tertre  fyno« 
dale,  qui  fut  fignée  de  quarante-» deux 
Evêques. 

.  Pi^jVat  >  ancien  Evèqué  dépofé  i  vint 
fe  piéfenter  à  ce  Concile,  afin  deis  juf- 
dfier ,  avec  quelques  Pxéla|s  condamnés 
pour  caufè  aapoftafie ,  ou  pour  d*aurres 
crimes.  Qn  ne  voulut  point  les  admettre. 
De  dépit  ^  ils  ordonnèrent  un  faux 
jBvèque  Ide.Canhage ,  favoir  Foi^unar  ^ 
Ton  dei  fauteurs  de  Éclidflime ,  &  déjà 
condamné  ^vec  Im  &  avec  Ndvat.  Auflî^ 
tôt  après  l^ordinatioii ,  FéUcifHme  partit 
pour  Rome ,  dans  le  deflcin  d'obtenir 

rfurprife  la  commumon^uPape,  6c 
condànmation  de  Cyprièn..  U^glife 
Romaine  k  xejeta  ^  avec  indignation  >  9c 
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^éfiifa  de  l'entendre.  On  y  compcoit  ref-^ 
cevoir  fans  délai  des  nouvelles  de  l'E^ 
vêque  de  Carchage.  Mais  comme  Cy-^ 
prien  n  avoir  que  du  mépris  pour  une 
trame  Ci  mal  concertée  »  il  ne  croyoic 
pas  devoir  en  écrire  aubaine  Siège.  Cepen^ 
dam  les  Schirmaciques  revenoient  fans 
cefTe  à  la  charge,  ils  éclaroient  en  me- 
naces furieufes  ;  de  fe  vantoient  avec 
une  audace  ef&oncée  »  <aue  vingt-cinq 
Ev^ues  avoient  aflifté  à  Fordination  d% 
Fortunat.  Fatigué  de  cet  clameurs  ^  \t 
Pape  fe  plaienit  a(ïèz  vivement  à  Saint 
Cyprien  ,  oe  ce   qu'il  ne  lui  mandoit 
rien  de  cette  ordination. 
r    L'Evêqué  répondit  avec  autant  de  fer- 
•meté  que  de  refpeé); ,  que  fi  Ton  com^ 
itiençoit  â  cr|indre  les  méchâns  ,  &qué 
s'ils  avoient  efpérance  de  fe  garantit  par 
les  menaces  cfe  l'indignation  due  à  leurs 
itctentats  ,  çen  étoit  fait  du  bon  ordre 
fie  du  faint  régime  de  ia.maifbn  de  Dieu  \ 
;qu'il  n'avoit  laul  befoin  ddîjuftiiîcation 
pu  de  défénfe  pour  fa  propre  ordina- 
cion ,  après  le  choix  unanime  du  Peuple 
ôc  du  Clemé  ,  ôc  quatre  ans  d*épi(co« 
pat  pafics  fans  reproche  j  que  quand  un 
^vèqu^ ,  cher  à  fdu  tioupeau,  &  en 
hutte  m^  Qninemis  de  la  foi',  au  ^int 
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J'erre  menacé  des  bèces  féroces  en  plein 
cirque  ,  fe  trouvoic  attaqué  par  des  nom-' 
mes  chalTés  de  rEglife  ,  la  perfécucion 
venoic  clairement  de  rAgrelieiir  Infer- 
nal ,  qui  en  perdant  le  pilote ,  avoit  def- 
fein  de  perdre  aufli  le  vailTeau.  llfe  plaint 
enfuite  de  l'appel  de  ces  Schifmatiques , 
qui  ne  formoient   qu'une  poignée  de 
mauvais  fujets  ,  déjà  connus  par  leurs 
déportemens ,  en  Italie  aulii-bien  qu'en 
Afrique ,  6c  qui  procédoient  vinblement 
de  mauvaife  foi  ^  d'autant  plus  que  rien 
n'ayant  manqué  à  leur  condanination  » 
foit  pour  la  régularité. ,  foit  pour  la  ce* 
lébrité ,  leur  réclamation  étoit  plutôt 
une  révolte  qu'un  appel   Puis  partant 
d'un  principe  >  qui  avec  la  poUèlIion  a 
fondé  le  droit  encore  fuivi  de  nos  jours 
dans  l'Ëglife  Gallicane ,  de  ne  juger  les  ^ 
Evèques  que  dans  leur  patrie  ;  commQ 
il  a  été  ftatué  pour  nous  tous  ,  ajouçe, 
le  faint  Dodbeur  ,  de  ne  point  admettre, 
d'appel  en  fait  de  conduite  &  de  malif 
verfacion  j  comme  il  a  été  ftatuéque  cha- 
cun plaiderait  fa  caufe  là  où  le  crimOm 
auroit  été  commis ,  il  ne  faut  pas  foufF|:ii:, 
que  ceux  qui  nous  font  fouthis,  courent 
çà  &  là  pour  y  porter  le  trouble  &  \p 
fcaàdale  ^  nifiis  on  doit  Içs  réduire  à  fp 
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défendre  dans  les  lieux  où  fonc  les  accu? 
iâteurs  6c  les  témoins. 
'    La  perfécucion  qui  fe  ralluma ,  ra^ 
lencic  ces  diviiîons  intefiines.  L'£mpe* 
reur  Dece  écoic  mort  de  la  manière  la 
,'.  plus  funefte ,  après  un  règne  de  14  d  15 
mois  feulement ,  fur  la  fin  duquel  il 
léduifit  aux  dernières  extrémités  les  Bar- 
bares qui  infeiloient  le  pays  duDanubj. 
Pour  les  avoir  ï  difcrétion  >  il  envoya  le 
Général  Gallus ,  avec  une  partie  de  l'ar- 
'  mée,  leur  couper  le  paUàge  du  fleuve  j 
Se  avec  Tautre  il  s'avança,  pour  les  atta- 
quer lui-même,  ôclti  forcer  â  tout  ce 
au'il  voudroit.  Ils  étoient  campés  au  dei^ 
a  un  marais  ,  où  ce  Prince ,  habile  & 
prévoyant  d  ailleurs ,  s'engagea  inconH- 
dérément ,  ôc  périt  au  milieu  de  Ces  fuc- 
ces ,  avec  ion  nls.  On  iûtcufa  GaUms,  de 
C^être  entendu  avec  les  ennemis  :  ce  foup 
çon parut  fe  changer  en  certitude,  quand 
on  vit  le  Générai  proclamé  Empereur  , 
'&  fon  filsVolufîen  déclaré  Céfar.  Gallus 
fit  néanmoins  tous  ics  eff.>  t? ,  f>our  fe 
difculper.  La  fille  de  Déce  if^^yj  : .    *^oli> 
fien  'y  ôc  HoIUlien^  fils  de  c« malheureux 
Prince,  eut  le  titre  d'Augofte,  Mais  ce- 
tui-ci  périt  peu  après  ,  ioit  de  la  pède  , 
^omme  le  brwt  en  courut  >  foit  par  les 
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ircliices  de    fou  apparent    bienfaitt^r. 
Les  nouveaux  maîtres  de  Rome  ne 
furent  pas  plus  favorables  au  Chridia* 
nlfme ,  que  n  avoir  été  leur  prcdécefïèur^ 
ôc  ils  fuivirent  (l  bien  fes  traces  en  ce 
poin«-     <  kv  l'on  confond  tlflèz  fouvent  la 
f  'fcriitkoiA  de  Gallus  6c  de  Voludea 
a  :c  Js^lle  de  Dece ,  fous  le  nom  com- 
mun  de   la  feptieme  perfécurion.  On 
enrta ,  ou  l'on  ht  femblant  d'entrer  dans 
les  préjugés  populaires ,  A  Toccafîon  de  ki 
pefte  ^1  ravagea  une  grande  partie  de 
i  Empire.  On  imputa  ce  fléau  aux  Chré« 
tiens  ,  6c  l'on  voulut  les  obliger  à  facri- 
Her ,  pour  appaifer  les  Dieux.  Le  Pape 
S.  Corneille  ,  en  fa  qualité  de  chef  de 
tous  les  Fidèles ,  fur  le  premier  qu'on  . 
entreprit  à  Rome.  En  voyant  attaquer 
leur  Pafteur ,  les  brebis  accoururent  en 
foule  9  loin  de  fe  difperfer.  Plufieurt 
même  de  ceux  qui  étoient  tombés  fous 
le  règne  précédent ,  vinrent  réparer  ce 
fcandale ,  6c  conférèrent  la  foi  avec  in- 
trépidité. Le  faint  Pape  fut  envoyé  en 
exil  y  après  une  éclatante  confeflion^ 
avec  pluneurs  perfonnes  de  fon  Clergé  t 
mais  les  perfécuteurs  ,  qui  n'en  vou- 
loient  jamais  aux  ennemis  de  la  Catho- 
licité y  laiflècent  Novaciçn  en  repos.  Saine 
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Corneille  mourut  dans  fbn  exil  ,  Ton 
151  ,  au  mois  de  Septembre  ,  après 
avoir  occupé  le  faint  Siège  quinze  à  feize 
mois«  Le  Prêtre  Lucius ,  Pun  des  Coir- 
^(ïèurs  exilés  avec  lui ,  fut  mis  â  fa 
place  ,  ôc  endura  le  martyre  quelques 
mois  après, 

«, JL'une  des  plus  illuftres  vidimes  de 
cette  perfécution  fut  le  Prêtre  Hyppo- 
lite ,  attaché  au  parti  de  Novat  ôc  de 
NoVatien ,  &  en  n  grande  réputation  de 
vertu ,  flu'il  paflbit  pour  incapable  d'er- 
rer dans  refprit  de  ceux  qui  n'approfon- 
didbient  pas  les  chofes.  11  n'étoit  pas 
moins  vénérable  par  fon  âge ,  que  par  fes 
lumières.  Le  peuple  ,  qu'il  inftruifbit 
depuis  long-temp5  ,  le  fuivit  en  troupe, 
quand  on  le  mena.au  fupplice.  On  lui 
demanda ,  quel  étoit  le  cKemin  du  falut 
&  de  la  vérité.  Fuyez  ,  5*écria-t-il  d'un 
ton  de  Prophète  ,  éc  en  homme  vérita- 
blemet^t  infpiré ,  fuyez  le  malheureux 
Novat ,  &  retournez  à  l'Eglifc  Catho- 
lique. Au  moment  de  répondre  a  la  vé- 
rité incréée ,  le  voile  tombe  enBn  de 
mes  yeux  ,  5c  je  fens  un  repentir  amer 
de  ce  que  je  vous  ai  autrefois  enfeigné. 
On  le  conduilît  à  Oftie,  où  le  Préfet 
4|  Rpïpe  k  çrouvoit  occupé  de  la  re* 

cherche 
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cherche  des  Fidèles.  Audicôt  que  le 
Confeflçur  arriva  ,  le  Préfet  parut  fur 
fon  tribunal ,  environné  de  bourreaux  & 
d'inftrumens  de  tortures  de  toute  eCpece. 
Tout  autour  de  lui  ,  à^  troupes  de» 
Chrétiens ,  avec  un  vifage  défait  ^  tout 
l'extérieur  fale  &  négligé ,  annon^oienc 
les  incommodités  affreules  où  ils  avoienc 
long-temps  langui  dans  les  prifons.  L'hor^ 
rible  appareil  des  fupplicesn en  ébranla 
pas  un  feul  \  6c  le  Juge  inipitoyable  lea 
fît  tous  mourir  en  diverfes  manières* 
Les  uns  eurent  la  tète  tranchée ,  plu^ 
fleurs  furent  crucifiés  ,  un  plus  grand 
nombre  encore  fut  entafïe  dans  un  na^ 
vire  .tout  pourri ,  que  ion  coula  auflitôc 
à  fond.  ^ 

Hyppolite  voyoit  tout  cela  fans  le 
moindre  effiroi  y  Se  la  multitude  infi* 
dele  ,  irritée  de  (on  glorieux  courage , 
demanda  qu'on  lui  rît  fubir  quelque 
fupplice  extraordinaire ,  comme  au  Co- 
ryphée des  Chrétiens.  Le  Préfet  l'ajant 
ouï  nommer  Hyppolite  ;  qu'il  folt  traité, 
dit-il  >  comme  celui  dont  il  porte  le 
nom  ;  voulant  parler  d' Hyppolite  fils  de 
Théfée  ,  fi  célébré  par  les  Poètes.  On 
amena  fur  le  champ  deux  chevaux  in- 
domptés ,  on  les  accoupla  de  force  par 
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un  craie  dont  on  laiflà  pendre  une  longue 
corde  ,  à  laquelle  on  arracha  .le  faine 
vieillard  par  les  pieds.  On  lâcha  ces  ani- 
maux fougueux ,  après  les  avoir  frappés  à 
grands  coups  de  fonces  \  Ôc  on  les  épou- 
vanta par  des  cris  redoublés ,  pour  en- 
tretenir Ôc  animer  leur  impétuofîté  na- 
turelle. Le  Corps  du  Martyr  fut  bientôt 
en  pièces  ,  ôc  fes  membres  demeurèrent 
épa;s  qi  ôc  la.  Les  Fidèles  recueillirent 
néanmoins,  au  mieux  qu'ils  purent,  tous 
ces  reftes  précieux.  Ils  rama(ïerent  juf- 
qu'aux  lambeaux  des  vètemens  ôc  des 
cliairs  ,  qui  s  etoient  acctochés  aux  buif- 
fons  j  ôc  ils  imbibèrent  des  éponges  de 
fon  fang.  Ce  Saint  eft  différent  d'un  Saint 
Hyppolite  ,  aufli  Martyr  ,  mais  Evêque 
en  Orient,  on  ne  fait  de  quel  iîege. 
*  Cependant  la  pefte  que  les  Idolâtres 
prétendoient  arrêter  ,  en  immolant  ainfî 
les  Chrétiens ,  s'étendoit  dans  toutes  les 
provinces ,  Ôc  redoubloit  fes  ravages  avec 
une  violence  ôc  une  opiniâtreté  inouie. 
Ce  fléau  dura  dix  ans  ,  ôc  il  enleva 
infiniment'  plus  d'Infidèles  ,  que  leur 
aveugle  vengeance  ne  put  faire  périr  de 
Chrétiens.  Ceux-ci ,  loin  de  cranidre  la 
contagion,  foulageoient  avec  une  hé- 
|:oïque  charité  ,  non  -  feulemçnt  leurs 
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fi;eres ,  mais  les  Idolâtres  qui  t  les  'poiir^  , 
fuivoieiic  avec  cane  d  acharnement. 

Â  Carchage,  les  Minllbres  de  TE^life 
âdîgnerentâ  chacun  des  Fidèles  fesfonc-  > 

tions  paniculieçes ,  s&n  .que.  les^ifecours  '' 
donnés  avec  ordre  en  devinrent  plus  ef&î  • 
caces.  A  Néocéfarce^  dans  le  Pcuit ,  FïJh'^^î 
luftre  Grégoire  fit  fervk  le  ;iléaa  à  :  la  î 
converfion  du  Irefte  des  Payens,  La  ma-  • 
ladie  avoir  commencé  pacraijeux,  danj  - 
une  fête  qu^iiscélébiroient  à  r.honneur  * 
de  leuis^ii^iiifeiJDàv^Bitéi  i^^ec  ;uno.l 
poitine,  &iiiiuie  fo^ni^  <  exiuraoidinàire.  1^ 
Lamu^iceides  ekbyens  âd}des  gens  du   creg.  NyC 
voilînage  éooir  p£odigteu6s^!&  comme ^"*  ^'**"'*^ 
on  ne  pouvoit  trouver  place  dans  le  lieu  v 
des  fpedacles  ,  ils  élevèrent  la  voix  tous  %■ 
enfemble ,  dans  leur  fol  enthoufiafme  , 
pour  prier  les  Dieux  d  elàmr  1  efpace»  *  ' 

S.  Grégoire  le  fut ,  &  dit  dans  ia  douH-  ^ 
lear ,  qiie  bientôt  ils  feroient  plus  au  f 
large  qu'ils  ne  voudroient.  uA.u  même  î*-        - 
inftant,  la  perte  fe  déclata^avec  tant  de  -^ 
malignité  ,  que  cette  multitude  innom- 
brable en  fui  atteinte  prefque  route  à  la 
fois.  Nul  remède  humain  n!en  pouvoit  ^ 
ralentir  le-bxirs  ;  &  ce  fut  en  tous  les-' 
Quartiers  la  désolation  la  plus  confter*- 
nante.  Non-feulement  les  maifons  parti* 
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calierps  y  mais  les  édifices  publics  &  les 
temples  regorgeoient  de  morts  &  de 
mourans;  &  les  rues  en  étoient  jonchées. 
Laitfés  feuls  &  fans  fecours ,  les  malades 
fortoieht  chancelans  ,  pour  aller  aux 
^tainés  tempérer  les  ardeurs  internes 
-(qaï  jsa  conlumoient.  D  autres  ayant 
V  perdu  toute   efpérance  de  guérir  ,  & 

craignant  moins  la  perte  d'un  refte  mal- 
heureux  de ^ vie ,  que  la  privation  delà 
fépulture  ,  fe  traînoient  encore  vivans 
"^dans  les  fépulcrcs ,  polir  y  ex^rer.  Dans 
Ice  deuil  finiyerâsi'v  oàVoyoit  »  ou  Ton 
."ïîxj'î  .|«to^  croyoit  voir  dés  fpeûres  entrer  dans  les 
'^'^  ""^^maifons  j  &  toujours  ki  mort  les  y  ac- 
^iicompagnoit.       '^  f  c^ 

;J?5  'Tant  de  fatales  circonftances  firent 
'*^  enfin  penfer ,  que  ce  pouvoir  être  une 
punition  de  là  part  du  Dieu  des  Chcé-* 
tiens ,  plutôt  que  des  Divinités  du  Pa- 
ganifme,  qui  fe  montroient  fi  impuif- 
£intes.  Aiifiicôt  le  Peuple  idolâtre  courut 
à  TËvèque ,  dont  la  feule  préfence  avoit 
chalïe  la  maladie  de  quelques  maifons 
où  il  étoit  entré.  Ils  lui  promirent  d'emA 
brafïèr  l'Evangile  ,  Ci  par  {es  prières  il 
les  délivroit  de  cette  affreufe  caUmit^J 
Le  Saint  pria  ,  les  délivra  y  ôc  ils  tinrent 
fi  génériuemenc  parole  >  que  Grégoiiel 
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n'ayant  trouvé  que  dix-fept  Ckrctiens 
dans  la  ville  >  quand  on  l'en  fit  Ëvêque , 
il  eut  la  confolaciùii ,  lorfqqTil  inoutuc 
au  commencement  de  rtm^ire  d'Auré^^ 
lien ,  de  n  y  laillèr  qu  un  pareil  nombre 
dldolâtres. 

Les  SS.  Pères  ne  parlent  de  lui ,  que 
comme  d'un  homme  de  prodiges  ,  rare 
même  entre  les  Saints ,  &c  comparable 
aux  plus  illuftres  Patriarches ,  aux  Apô- 
tres, aux  Prophètes ,  autant  par  fes  mi- 
racles que  par  fes  vertus.  Il  n'étoit  pas 
moins  didingué  par  Ton  érudition ,  &  la 
beauté  de  Ton  génie.  Son  panégyrique 
d'Origene^eft  un  des  plus  beaux  mor? 
ceaux^  d'éloquence  de  l'Antiquité  Ecclé^ 
fiaftique.  Oticre  cette  cdece ,  ôc  ib»  Sytn^^ 
bole  ^inoasisvons  foii^pîcre^an^iqilé  i' 
adreffëel^ud  Evèque  qui  le  confultoie 
fur  les  diâférens  degrés  de  pénitence ,  que 
le  Saint  diftinguoit  dès-lors. 

Avecla' pêne ^  des  guerres fâcheufes 
&des  irruptions  de  Barbares  dévaftoienc 
l'Empire  ,  dans  coûtés  les  parties  du 
monde.  Les  Goths ,  les  Bourguignons  » 
les  Carpes  entrèrent  en  Europe  ;  les 
Scythes  ôc  lèsPerfes,  en  A(îe.  Ceux-ci 
pénétrèrent  jufqu'à  Antioche ,  la  prirent, 
&  la  pillèrent.  .En  Afiiique  ,  plufieurs 

G  iij 


■^.  "■■- 


I   H    B 


Ï5C         H  I  S  T  è 

ivilles  de  Numidie  furent  ravagées  pai 
^ces  Numides  vagabonds  qui  babicaient 
l'intérieur  des  terces»  où  le  jous  Ro- 
main navoic  jamais  lété  porté»  Ils  em- 
menèrent en  captivité  des  troupes  de 
Chrétiens  de  l'un  ôc  de  l'autre  fexe  j  & 
jS.  Cyprieh ,  qui  ne  put  apprendre  fans 
-effroi  le  péril  que  couroitfnt  fur-tout  les 
vierges  Chrétiennes,  dnvoya ,  de  concert 
avec  fon  peuple ,  mie  fomme  d'environ 
£pft  usille  cinq  cen^  liyies  ^  pouff:r^he- 
jt(^  c^  (CAptiÂ. . ■■  " ^i^tr'^'^y' "c-^ '^)tS-  :•'.  '-v 
r  *,  pfira'nt  ces  malheurs ,  Gallus  Ôc  fon 
£ls  Voluiien  demeuroienc  lâchement 
plongés  dans  la  raojlieilè  3c  les  plailirs  ; 
ci^yit^t  pl<is  (k  cour  de  nsoins  de  dan- 
ger A  vépiatKii;e:  te  âog^  Chrétien  que  celui 
^e$,^n^%$piis  devrEmplire*  San^  avoir  reçu 
auGùn  or^re,  Emtlien  qui  coitonîàndàit 
l'armée  de  Pannonie ,  -marcha  contre  les 
Goths ,  &  les  mit  en  déroute.  La  vic- 
tôirefervit  d'amorce  à  fon  amhicion.  II 
fe  ht  proclamei^  Empereur  y  6c  revint 
droit  en  Italie*  Gallus  mépcifé  ait  a(IàA 
fine  i  avec  fon  âls  ,  par  fes  propres 
croupes  y  qui  reconnurent  Ëmilien.  Ce- 
pendant Valérien ,  que  Gallus  avoir  en- 
voyé dans  les  Gaules,  pour  en  ramener 
les  légions ,  avec  celles  da  Germanie  » 
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apprit  riicccnrat  d'Emilien.  Il  avoit  a  Tes 
ordres  des  totces  redoutable':  :  il  Aî  â^ 
proclamer  liii-mcnie  Empereur  ,  &  reiv^ 
tra  en  Italie.  Emiliei) ,  quoique  Jb^au^ 
coup  pli^s  foible  ,  n'eu  croit  pas  moins 
difpolc  à  défemlre  le  gri^n^  ii^Çrêt  qui; 
raninioit.  Mais  Tes  foldats,qiii  n'avoieni; 
pas  ce  piiifTjMit  motif ,  ^tent  Içur  paix , 
au  prix  de  fa  tête  ,  ëz  le  madàcrereu^  f^ç 
la  hn  du  mois  d'Aaût ,  Tau  xi  3. 

Ainil  Valérieti  denieuça  leul  niaîu:^^ 
de  l'Emplve,  &  il  s'aCIc^d^a  CjalUen,,  fbyr^ 
Hls.  Valérien  étoic  eftimé  &  chéri  de 
tous  les  gens  de  bien.  L'Empereur  Decft 
ayant  voulu  rétablir  1^  cliurge  â^  Ç^-^ 
feur ,  ôc  ayant  commis  ai^  Sénat  le  choi:; 
du  Sujet  le  plus  propre  à  unç  digni;4  ^ 
critique  j  les  Sénateurs  avoien;  çhpiiî 
Valérien  ,  comme  de  cous  les  Ckoyeni 
le  plus  irréprochable.  Mais  on  remar-? 
qiia  bientôt ,  que  les  qualités  les  plu$ 
éminces  des  poftes  fubalternes  ne  louç 
pas  toujours  celles  du  trône.  Le  Cen-r 
feur  Valérien  ,  pour  être  Empereur , 
n  avoit  ni  alïèz  d'élévation  dans  l'Orne  , 
ni  alfez  de  vigueur  dans  le  caradere.  Na- 
turellement droit  ôc  doux ,  il  témoigna 
beaucoup  de  bonté  aux  Chrétiens  dans 
le  commencement  de  fon  règne ,  pju5 
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nicme  qii*aucun  des  Empereurs  précé- 
dens.  11  leur  donnoic  preique  coures  les 
places  de  conHance  ;  êc  la  plupart  des 
gens  de  fa  niaifon  profe(ïbienc  la  doc- 
trine de  l'Evangile.  Les  Evèques  proB- 
cerent  de  cette  ^veur  paÏÏàgere ,  pour 
le  iolide  avantage  de  rEgltfe. 
^  Celui  de  Carthage  n  avoit  pas  attendu 
ce  moment  ,  pour  condamner  l'igno- 
rance ,  ou  la  crainte  facttlege  des  Aqua- 
riens ,  qui  le  ma^in  n'employoient  que 
de  Teau  pour  le  Saint  Sacrifice,  de  peur 
que  l'odeur  du   vin  ne  les  fît  recon- 
noître  pour  Chrétiens.  Us  ne  faifoient 
pas  la  même  difficulté  pour  le  facriiîce 
du  foir  :  car  il  étoit  alors  d'ufage,  de 
célébrer  deux  fois  tt  jour.  Mais  la  mul- 
citu;!e  n'avoit  pas  coutume  d'adiûer  â 
«èette  féconde  célébration,  qui  étoit  beau- 
coup mc»ns  folennelle.   Le  faint  Doc- 
teur obferva  néanmoins  ,  qu'il  ne  falloit 
pas  offrir  le  vin  feul  5  mais  qu'on  devoir 
mêler  un  peu  d'eau  dans  ie  calice ,  afin 
de  marquer  l'union  du  Peuple  Fidèle  avec 
Jéfus-Chrift.  Et  parlant,  comme  nous 
le  ferions  depuis  la  condamnation  des 
derniers  Sacramentaires ,  le  Prêtre,  dit- 
il  ,  offre  dans  l'Eglife  un  véritable  Sacri- 
fice ,  quand  il  imite  Jifus-Chrifl ,  qui  a 
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offert  le  Sacrifice  de  Ton  Corps  6c  de 
(on  Sang  à  Dieu  (on  Père.  A  mefure 
que  l'Eglife  devint  plus  tranquille,  le 
Prélat  s  appli(]^ua  à  la  corredion  des 
autres  abus.  ' 

11  tint  à  Carthage  un  troifieme  Con* 
cile ,  oà  il  fe  trouva  foixante-  Cix  Evèques. 
On  y  confirma  la  défenfe ,  dù]à  faite  â 
tout  Fidèle ,  d*in(tituer  par  teftament  un 
Clerc  tuteur  ou  curateur  »  6c  Ton  ▼ 
ajouta  celle  de  célébter  les  Saints  Myi-- 
terel  pour  le  décès  de  quiconque  auroic 
contrevenu  â  cette  fage  diioolition.  Les 
Prêtres 6c  les  Evèques  tomoés  dans  la- 
poftafie  pendant  le  cours  des  perfécu^ 
tions  ,  tentèrent  de  fe  faire  réhabiliter. 
On  s  oppofa  vigoureufemenc  â  leurs  en- 
treprifes ,  fpécialement  pour  Bafilide  6c 
Martial ,  Evèques  de  Léon  6c  d'Afturie. 
11  fut  aufli  décidé,  qu*il  falloit^ donner 
le  bapcèt|ie  aux  en^ns.  La  raifon  '  qu'on 
allégua ,  6c  qui  établit  mahifeftement  la 
doârine  du  péché  originel ,  c*eft  que  >  fi 
Ion  accorde  aUx  erands  pécheurs  la  ré- 
midion  de  leurs  rautes  par  le  moyen  du 
premier  Sacrement ,  on  doit  beaucoup 
moins  priver  de  cette  grâce  un  enfant 
qui  n  a  péché  qu'en  Adam  félon  la 
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.  Cyprien  ne  mectoic  point  de  bornes 
A  fon  zèle.  Il  écrivit  au  Pape  Etienne  , 
fucceflèui  de  Lucius ,  que  oien  qu'il  y 
eût  di^érens  Palpeurs  dans  TEglife  de 
Dieu,  ils  paifibient  néanmoins  un  feu! 
ôc  même  troMpeau  qui  devoît  leur  êcre 
univerfellement  cher  y  ôc  qu^aucun  d'en- 
tr*eux  ne  pouvoir  fe  montrer  indiffcrein 
à  ce  que  les  Evêques  de  Gaule  man> 
doient  de  l'Eglife  d'Arles  y  qu'en  confc- 
quence  il  le  conjuroit  par  le  nom  de  Je- 
iiis-Chrift  dont  il  étoit  le  Vicnira,  de 
prendre  les  mefures  les  plus  e.fll^ces 
pour  raiTèmbler  les  ouailles  difperfées 
par  le  rchifme ,  d'excommunier  Marcien 
leur  Evêque ,  Se  d'en  indituer  un  autre 
en  fa  place.  Ce  Marxien  ,  attaché  à  la 
Sede.çe  Novatien ,  avoit  eu  la  dureté 
de  hkVfiï  mourir  %  ^^^^  ^^s  réconcilier  à 
i'Eglife  ,  ides  renégats  fincéremenc  con- 
vertis^ ôc  (^i}ï  'dçxuandoient  avec  fermes 
â  y  rentrer.  ,11  fe  glocifioit  mèpie  de  s'être 
féparé  de  la  communion  de  {es  con- 
ûetes.  Cette  lettre  d'un  Prélat  étranger 
.lit  une  vive  impreffion  j  Se  Jointe  aux 
rinO;ances  de$  Eveques  de  Gaule,  y  fit 
jarreteç  le&^rogrès  du  Novatianifme.  On 
^ne  faii  pas  précifément  ce  qui  fut  or- 
donné contre  Marcien  :  mais  comme  gh 
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ne  trouve  pas  Ton  nom  dans  les  Dyp- 
tiques  de  l'Ëglife  d'Arles ,  on  juge  qu'il 
en  fut  retrancné  à  caufe  de  Ton  Icnifnie. 

Toutefois  cette  bonne  intelligence  du 
Pape  6c  du  Primat  d'Afrique  ne  dura 
point.  Il  s'éleva  bientôt  entr'eux ,  fur  le 
Daptème  conféré  par  les  Hérétiques ,  une 
vive  6c  longue  difpute ,  qui  émut  tdute 
TEglife.  Cyprien  prétendoit ,  que  le  bap- 
tême reçu  de  la  main  des  Seaaires  étoic 
nul ,  6c  qu'il  falloit  fe  faire  rebaptifer  » 
quand  on  renttoit  dans  le  giron  ae  l'Ë- 
glife. Le  germe  du  mal  étoic  ancien  â 
Carthage.  Déjà  Tertullien  avoir  rejette 
ces  fortes  de  baptcmes.  Agrippin ,  l'un:  * 
des  Ëvèques  prcdécedeurs  de  Cyprien  , 
on  ne  fait  pas  au  jude  en  quel  temp$  , 
avoit  dérogé  â  la  coiuume  de  s'en  tei^ii:,. 
au  baptême  des  Hérétiques,  <]ui  n'alté^ 
roiepc  pas  la  forme  de  ce  Sacrement ,  Ôc 
lui  ayroit  fubftiti^é  celle  de  rebaptifer. 
Néanmoins  cette  méthode  paroic  n'avoir 
pas  été  confiante  6c  uniforme ,  depuis 
ion  pontiâcat  jufqu'à  celui  de  Saine 
Cypnen*  JM^is  le  faint  Dodeur  troo^ 
vant  des  laifons  trcs-fpécieufes,contre  la 
•validité  des  Sacremens  adminiâ;rés  hor$  . 
de  l'EgJife,  ^rut  devoir  dans  1^  pratiqua 
ikiyï^jnpr^i  j)iu^  fi^ï.  Comme  l^mj^ 
'  G  y] 
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tiere  écoit  imporrcance ,  ôc  que  Cypnen 
avoic  contre  lui  l'ufaee  le  plus  univer-* 
fellement  reçu ,  il  a(kmbla  les  Evèques 
de  la  Province  Proconfulaire  d'Afrique  , 
au  nombre  de  trente- un.  Tous  furent 
de  l'avis  de  leur  chef,  &  l'on  en  informa 
le  Pape ,  aind  que  des  raifons  qui  moti- 
voient  leur  avis.  Le  Souverain  Pontife 
en  témoigna  du  chagrin.  C'eft  pourquoi 
l'Evèque  de  Carihage  tint  un  nouveau 
Conçue  de  foixante-onze  £vcques ,  entre 
l^fquels  fe  trouvoient  ceux  de  Numidie. 
Depuis ,  il  convoqua  encore  tous  les  Pré- 
lats des  trois  provinces  d'Afrique ,  c'eft- 
lài-dire,  de  1  Afrique  proprement  dite,  de 
ia  Numidie ,  &  de  la  Mauritanie.  Ils  fe 
ladèmblerent  au  nombre  de  quatre- 
vinet-cinq,  dont  quinze  avoient  confedé 
la  toi  ii  dirférens  tnbunaux ,  ôc  quelques- 
uns  enfuite  devinrent  martyrs.  Les  décl- 
inons précédentes  furent  unanimement 
confirmées. 

•-^  Outre  cela  l'Evèque  de  Carthage  vou- 
lut s'inftruire  exadement  de  ce  que 
penfoit  à  cet  é^ard  une  quantité  d'£- 
vèques  de  l'Orient,  auxquels  il  favoit 
que  le  Pape  avoit  pareillement  écrit.  Il 
sadreffa  à  Jpirmilien  de  Céfarée  en  Cap- 
padoce  ^  ôc  ce  Prélat ,  l'un  des  plus 
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illuftres  de  Ton  temps ,  fie  éclater  dans  fa 
réponfe  ,  avec  allez  peu  de  ménage- 
menc ,  fa  chaleur  contre  le  Vicaire  de 
Jéfus-Chrift.  Mais  Firmilien ,  avec  des 
vertus  6c  une  piété  rare  ,  avoir  un  de 
ces  eénies  ardens  »  qui  fe  renferment 
difiialement  dans  hs  bornes ,  quand  ils 
imaginent  fouffirir   perfécucion  pour  la 
vérité  )  6c  le  Pape  menaçoit  de  1  exclure 
de  fa  communion ,  aveè  tous  Tes  adhé^ 
rens.  Les  Evèques  de  Cilicie ,  de  Gala- 
tie ,  6c  des  pays  voifîns  ,  tenoient  le 
même  fentiment  que  ceux  de  Cappa- 
doce  ;  6c  dans  un  Concile  qu'on  venoit 
de  célébrer  à  Ic6ne ,  on  avoir  bien  ré- 
folu  de  ne  rien  relâcher.  Saint  Denys 
d'Alexandrie  y  fans  adopter  abfolument 
cette  opinion ,  6c  même  S.  Grégoire  le 
Thaumaturge  qui  vivoic  encore  ,  furent 
très'éloignés  de  la  condamner.  L'Orient 
avoir  pour  foi  des  raifons  plus  fortes 
que  l'Afrique ,  où  la  coutume  de  rcbap- 
tifer  étoic  peu  ancienne ,  où  du  moins 
on  ne  l'avoir  pas  invariablement  obfer- 
vée.  Firmilien  prétendoit  au  contraire  » 
avec  fes  Orientaux,  tenir  cette  dodrine 
de  Jéfus-Chrift  6c  des  Apôtres  \  qu'aa 
moins  elle  avoir  en  fk  faveur  la  po(Ièf- 
fion  immémoriale.  Mais  il  ne  rénéchif? 
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foie  pas  que  les  Hérétiques  de  ces  con- 
trées ayant  attaqué  dès  le  commence- 
ment le  dogme  de  la  latinité ,  ils  chân- 
eeoient ,  en  conféquence  ,  la  forme  du 
baptême  inftituée  par  le  Sauveur  &  tranf- 
mife  par  fes  Difciples  ,  &  qu'ils  la  ren- 
doient  par-là  de  nulle  valeur.  La  pré- 
tention de  S.  Etienne  fe  trouvoit  donc 
fondée  fur  la  vraie  tradition ,  &  fur  Tu- 
fage  du  très^^i^  nombre  4^  Eglifes , 
nonobft^tac^^e  multitude  de  contradic- 

.teurs.  ;v-vv^^v 

Il  rendit  un  décret  conçu  en  ces 
termes  :  Qu'on  ne  renouvelle  rien  que  ce 
que  la  Tradition  apprend  qu'on  doit 
renouveller  ,  à  favoir  l'imjpoflrion  des 
mains  pour  h\  pénitence.  Il  le  foutint  dp 
toutes  {qs  forcv^,  de  laiflà  paroitre  d]x 
penchant  pour  les  voies  de  rigueur.  Saint 
Cyprien  marqua  une  extrêpie  fenfibi- 
lité  'j  ôc  Firmilien ,  reconnu  auflî  pour 
Saint  ,  au  moins  par  l'Eglife  Greque , 
donna  dans  une  vivacité  peu  digne  de  fa 
réputation  de  fagefïè  &  de  vertu..  Tant 
il  eft  vrai  que  les  Sujets  les  plus  pieux 
font  toujoi;rs  des  hommes  ,  &  que  le 
Stèle  même  peut  devenir  le  principe  de 
quelques égaremens.  ;,  r  ^  -^ 
^*v;  iiHSi^Sl  î^   i?ott5  ,r^  fo^t  de 
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preuve  directe  ,  que  le  faint  Evêque  cfe 
Carthage  ait  changé  d'avis  ,  on  peut  rai- 
fonnablenient  préfumer  qu'il  l'a  fait ,  & 
que  ceux  qui  long- temps  après  hii  fou- 
tinrent  fou  opinion  avec  une  opiniâtreté 
fchifmatique ,  fupprimerent  habilement 
un  défaveu  de  cette  conféquence  contre 
leur  parti.  Ce  n  eft  ps  qu'on  n'ait  pu  la 
tenir  de  fon  temps ,  fans  rompre  abfo- 
lument  le  lien  de  l'unité ,  6c  fans  pécher 
contre  la  foi.  Un  nembre  fi  conduérable 
de  faints  ôc  favans  Prélats  pouvoient  U 
rendre  pkufible.  Ils  alléguoient  beau- 
coup de  raifons,  &  d'autorités  de  l'Ecri- 
ture ,  qu'ils  interprétoient  i  ja  vérité 
d'une  manière  plus  morale  que  littérale 
ôc  conciliante  y  mais  qui  fbrmoient  tou- 
jours un  préjugé  dimcile  i  vaincre  dans 
les  contmencemens.^  T^ë 

D*ailleurs:le  décret  de  Rome ,  félon  fa 
teneur»  n'étoit  pas  une  décilion  dogma^ 
tique ,  mais  un  fimple  règlement  fur  un 
point  de  difcipline  qui  n'étoit  pas  uni-  . 
verfellement  reçu ,  ôc  auquel  d'illuftres 
èc  nombreufes  Eglifes  pouvoient  ne  pas 
fe  croire  obligées.  Quand  bien  même  le 
décret  eût  été  dogmatique  j  &  voici  la 
meilleure  défenfe  de  Saint  Cyprien  ;  du 
vivant  de  ce  iaitic  Martyr  ^  le  déccet 
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pontifical  n  étoit  pas  accepté  ,  d'une  tlia  • 
niere  notoire  ,  par  la  plus  grande  partie 
des  Evèques  du  Monde  Chrétien  \  ôc 
Ton  ne  pouvoic  fuppofer  une  accepta- 
tion tacite  y  fur-tout  dans  les  premiers 
troubles ,  ôc  tandis  qu  on  entendoit  récla- 
njer  des  Prélats  en   Ci  grand  nombre. 
Voilà  ce  qui  excufe  le  grand  Evèque  de 
Carthage  y  qui  n'éroit  repréheniiDle  au 
fond  que  pour  une  erreur  concernant  des 
^its  purement  hiftoriques ,  c*eft-à-dire  , 
pour  s*ètre  perfuadé  faulTement ,  que  le 
grand  nombre  des  Eglifes  étott  de  fon 
côté ,  ou  ne  manqueroit  pas  de  fe  décla- 
rer pou|lui  y  dès  que  laqueftion  leur  feroit 
Sp.  4.       connue.  Audi  S.  Auguftin  dit-il  en  di- 
«Vdo  *  t*^'  ^®"  endroits  de  fes  œuvres ,  ou  que  ce 
faint  Evèque  s'eft  rétraâé  avant  la  mon , 
ou  qu'il  a  expié  par  fon  martyre  cette 
leipece  de  faute,  qui  ne  provenoit  que 
de  la  foibleflè   de  Tefprit  humain ,  & 
ne  laiflbit  pas  de  former  une  tache  dans 
une  fl  belle  ame.  Le  Souverain  Pontife  ne 
poudà  point  les  chofes  si  l'extrémité  ,  Se 
il  s*abftint  de  cenfures  contre  les  Rebap- 
dfans.  On  ignore  à  quelle  époque  pré- 
v        i  cife  finirent  ces  difputes.  Mais  le  fenti- 
,^  ment  de  Saint  Etienne  prévalut  enfin , 
1  comme  le  plus  anciei^  &  le  plus  général 


-■5  V. 


9  i    t'E 


G   L   X    s    t. 


1^1 


les  Africains  réformèrent  leur  coutume. 
Se  leurs  décrets*  Les  Orientaux  fe  rétrac- 
tèrent auflî  j  ôc  l'ufage  de  rcbaptifer  fut 
généralement  aboli  dans  TEglife  Catho- 
lique, par  le  Concile  d'Arles,  cinquante 
ans  après  S.  Cyprien  ,  ou  au  plus  tard  , 
par  le  Concile  (Ëcuménique  de  Nicée. 
Quoi  qu'il  en  foir ,  le  faint  Pape  Etienne 
n'eut  pas  la  confolation  de  voir  la  fin  de 
ces  troubles. 

La  perfécution  qui  furvint ,  l'emporta 
auparavant ,  &  il  obtint  la  couronne  du 
martyre  l'an  157,  après  un  pontificat  de 
plus  de  quatre  ans.  Au  bout  de  vingt- 
deux  jours ,  on  élut  Sixte ,  fécond  du 
nom  ,  qui  ne  fiégea  pas  une  année  en- 
tière. Dans  ce  court  efpace  ,  il  fit  un 
bien  infini  aux  provinces  de  Gaule ,  par 
le  moyen  d'une  troupe  Nouvelle  d'Ou- 
vriers Evangéliques  qu'il  y  envoya.  Saint 
Pérégrin ,  premier  Evèque  d'Auxerre  Ôc 
Martyr ,  Saint  Memmie  de  Châlons  fur 
Marne  ,  vulgairement  Saint  Menge-, 
Saint  Sixte  de  Reims,  ôc  fonDifciple 
S.  Sinice  qui  prêcha  a  Soifibns  ,  ne  font 
au'une  portion  de  cette  apoflolique  6c 
fervente  Colonie ,  dont  chaque  membre 
fe  rendit  à  jamais  recommandable  par 
les  plus  heureux  travaux.  Le  corps  do 
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s.  Memmie  ayant  été  trouvé  tout  cntlet 
&  fans  corruption  ,  dans  le  feptieiue 
(îecle  ,  fon  culte  devint  extrêmement 
célèbre.  L'Eglif^  de  R;einis ,  fondée  par 
Saint  Sixte  ,  Kit  dès  fon  origine  une  des 
plus  illuftres  des  Gaules ,  ôc  la  mère  de 
plufieurs  autres.  Elle  ne  pouvoir  man- 
quer d'être  féconde  ,  ayant  été  des-lors 
arrofée  par  le  fang  du  faint  Martyr  Ti- 
mothée  ,  ôc  de  plus  de  cinquante  per- 
fonnes  qu'il  ayoit  converties  y  entre  le f- 
quelles  on  remarque  Apollinaire  fon 
bourreau.  Il  y  eut  beaucoup  de  Martyrs 
(  dans  la  Gaule  ,  comme  en  tout  l'Em- 
pire. 

Valérien  avoit  prodigieufement  chan- 
gé de  difpoiitions ,  par  rapport  aux  Chré- 
tiens. Il  fe  laiflbit  gouverner  defpoti- 
ciuement  par  Macrien ,  homme  fa«s  naif- 
lance  &  fans  honneur ,  intriguant ,  plein 
de  fouplelïè  ,  de  caractère  i  tout  em- 
ployer pour  aller  d  fon  but ,  fans  épar- 
gner les  ténébreufes  atrocité^  de  la  Ma- 
gie ,  de  pardeffus  tout ,  ennemi  juré  du 
Ghriftianifme.  Cet  habile  fcélérat  s'em- 
para (î  bien  de  Téfprit  variable  de  l'Em- 
pereur ,  que  la  guerre  qu'il  lui  fit  dé- 
clarer à  TEelife  ,  flit  peut-être  la  plus 
violente,  qu  elle  eût  encore  effuyée ,  & 
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qu'elle  dura  fans  interrupnon  trois  ans 
&  ciemi.  Dans  le  commencement,  les 
Gouverneurs  des  provinces  fe  conten- 
tereiic  d'ordonner  l'exil ,  contre  ceux  qui 
rerufoient  d'adoicr  les  Dieux, 

L'illuftre  Evèque  d'Alexandrie ,  Saint 
Beiws ,  fut  relégué ,  après  une  généreufe 
conteflîon  ,  dans  un  lieu  incommode  & 
faiivage.  Il  fallut  ,  quoique  malade  , 
partir  fur  le  ciiamp.  Mais  l'exil  devint 
un  nouveau  thcatie  pour  fon  zèle  ,  & 
Jéfiîs-Chrift  triompha  dans  les  déferts  ^ 
où  il  n'avoit  pas  encore  été  annoncé.  Ce- 
pendant le  fervent  Pafteur  ne  fe  croyoit 
pas  déchargé  des  fardeaux  du  Siège,  doi^ 
il  avoit  été  chaflTé.  Il  s'informoit  trèsr 
foigiieufemenr  de  ce  qui  s  y  pailoit.  Jf, 
en  mumiloir  les  ouailles  des  inftruétions 
&  des  exhortations  convenables  à  leurs 
befoins.  Il  attiroit  auprès  de  lui ,  tante: 
une  partie  du  troupeau  »  tantôt  lautre , 
pour  faire  par  lui-même  tout  ce  qu'ij 
lui  étoit  ponîble  ;  perfiiadé  que  le  mitiif7 
tere  épifcppal  ne  fe  fupplée  Jamais  par- 
faitement 5  &  qu«  rien  ne  difpenfe  da 
travail  perfonnel  en  ce  genre ,  que  l'im- 
poilîbilité  la  plus  abfolue«  Ses  momens 
deloifir,  il  les  employoit  d  compofer 
iur  des  fujets  de  Religion  x  ces  belles 
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lettres  que  lions  regrettons  avec  tant  ié 
judice  ,  d'après  les  éloges  de  la  fainé 
antiquité.  Car  de  tous  les  écrits ,  il  ne 
nous  refte  en  entier  ,  que  fon  épître  ca- 
nonique ,  adtelTée  à  i'Ëvêque  BaHlide , 
fur  quelques  points  de  difcipline  ,  6c 
dont  l'autorité  fut  telle ,  que  TEgUfe 
d'Orient  a  toujours  compte  entre  les 
Canons  le^  règles  qu'il  y  donne<  Tout 
tronqués  que  font  Cas  autres  ouvrages , 
oti  y  trouve  mille  chofes  également  inf- 
truàives  &  i-:tcre(ïàntes.  On  en  peut 
juger  ,  par  l'biftoire  du  vieillard  déra- 
pion  ,  rapportée  dans  la  lettre  qu*il  écri- 
vit à  Fabien  d*Antioche  ,  pour  lui  infpi- 
|:er  Téloignement  du  fuperbe  rigorifme 
^de  Novatien. 

'*  Nous  avions  parmi  nous,  dit-il,  un 
Fidèle  avancé  en  âge  ,  qui  s'appelloit 
Sérapion  ,  &  qui  avoit  toujours  mené 
une' vie  irréprochable.  Cependant  il  fe 
laiflTa  effrayer  par  les  Perfécuteuifs  ,  &  il 
eut  la  foibleuè  de  facriBer  aax  Idoles. 
S'étant  bientôt  relevé  de  cette  chute ,  il 
en  follicita  le  pardon  avec  les  plus  tou- 
chantes tnftajices  :  mais  perfonne  n'o- 
foit  l'écouter.  Etant  tomoé  malade  ,  il 
demeura  trois  jours,  fans  parole  ôc  fans 
f  entiment*  Le  quatrième  jour,  il  revint 
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un  peu  à  lui;  &  appellanc  un  enfant. 
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ui  écoic  fils  de  (à  Aile  ;  jufqiies  â  quand , 
it-il  en  foupirant ,  ve^-on  me  retenir  ? 
Qu'on  fe  hâte  de  me  procurer  le  via- 
tique convenable,  &  qu'enfin  on  m« 
laide  aller.  Partes  au  plus  vice ,  mon  fils , 
&  m'amenez  un  Prètte.  Après  ces  mots^ 
il  retomba  dans  fa  'éthargie  ,  Se  perdit 
encore  la  parole,  Le  jeune  homme  cou- 
rut chercher  le  Prêtre.  Mais  il  étpit  nuit, 
&  le  Miniftre  factc  fe  trouvoit  mglade 
lui-même  grièvement.  Il  donna  au  jeune 
homme  une  partie  de  r£uchariftie  ,  en 
lui  recommandant  de  1^  tremper ,  pour 
h  faire  avaler  au  vieillard.  Le  jeune 
Commiflîpnnaire  s'en  revinr;  ôc  avant 
qu'il  fut  dans  la  chambre  ,  Sérapion  forti 
une  féconde  fois  de  fon  àfFaiflèment  lé- 
thargique ,  lui  dit  ;  Vous  voilà  feul ,  mon 
fnfknt,  le  Prêtre  n'a  donc  pu  venir? 
Faites  promptement  ce  qu'il  vous  a  dit, 
de  délivrez-moi  L'Enfant  trempa  l'Eu- 
chgriftie,  ôc  la  fit  couler  dans  la  bouche 
du  vieillard  ,  qui  expira  auflitot  qui! 
l'eut  reçue. 

Ne  paroît-il  pas  ,  ajoute  S.  Denys  , 
que  Dieu  lui  avoit  eonfervé  la  vie ,  juf- 
qu'à  ce  qu'ayant  obtenu  le  pardon  de  fa 
mie ,  il  fut  rétabli  au  nombre  des  Fit 
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deles ,  A:  que  recevant  le  gage  de  la 
rcconciliacion  ,  il  pûc  aller  jouir  de  la 
récompenfe  de  fes  bonnes  œuvres  paf- 
fces.  Ce  récit  prouve  qu'on  donnoit ,  au 
moins  quelquefois  ,  'rûbfolution  faci'a- 
nien^elle  &:  fécrete,  â  ceux  qui  éroient 
en  pénitence  ,  au  comnnencemént  ou 
dans  le  cours  de  cette  pénitence ,  en  ac- 

•  tendant  rabfolution  publique  ôc  folen* 
iielle  qui  ne  fe  donnoit  qu'à  la  fin.  Il 
faut  reconnoître,  ou  qu'il  ne  s'agi(ïôit 
plus  f)our  Sérapibn  ,  que  de  cette  der- 
nière abfokition ,  êc  non  de  rabfoliTtion 
Sacramentelle,  ou,  ce  qui  fevoriferoit  une 
pratique  rejettée  de  TEglife  ,  que  l'anti- 
quité tbiirnit  quelque  exemple  de  cette 
aDfolution  adminilfrée  aux  abfens.  "^-'v 

,  L  exil  de  S.  Deny s  d* Alexandrie  dura 
deux  aiîi  ,  c'eft-à-dire  jufqua  ce  que 
Galli^h  fiiifant  celïèr  la  perfécution  eii 
i(>o,  il  fut  libre  aux  Ev(iques  de  retour-^ 
lier  à  leurs  fieges.  Ce  grand  'Evcque'Vé-J 

'  eut  encore  quatre  ans  depuis  fon  retour. 
Il  écrivit  contre  riiéréfie  de  Sabelîiiis', 
qui  confondoit  les  trois  Perfonnes  Di- 
vines ,  &.  n'en  &roit  qu'une ,  fous  trois 
dénoniiiiations  iSïférentes.  Mais  on  ac- 
cufa  le  faint 'Docteur ,  de  doisnèr  dans 
l'héràle  toute  contraire ,  ou  de  faire  le 
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Mis  (le  Dieu  d'une  autre  racure  que  (on 
Pcrc.  La  caufe  hic  incoiuinenc  portée  au 
Sic^e  Apoftolique  ;  Oc  le  Souverain  Pon- 
tife afTembla  un  Concile  à  Home.  On 
y  condamna  la  dodrine  oppofce  à  la 
Irinicc  de  perfonnes  ,  ùins  néanmoins 
juger  Denys  coupable.  le  Pape  lui  écri- 
vit au  contraire ,  pour  le  prier  de  s'ex- 
pliquer lui-mc'me.  Il  le  Ht  par  un  ou- 
vrage divifé  en  trois  livres, où  il  marque 
un  éloignemeiic  égal  dos  erreurs  de  Sa- 
bellius  ,  d:  de  celles  qu  Arius  foutint 
quelque  temps  après.  Il  y  reconnoît  for- 
mellement le  Fils  confubftantiel  au  Père; 
&  il  employa  le  premier  cette  expreflion 
énergique ,  qui  depuis  fut  confacrée  par 
k  premier  Concile. 

Les  perfécuteurs  Idolâtres  ne  laidèrent 
pas  i'Evcque  de  Caithage,  plus  tran- 
quille que  celui  d'Alexandrie  ;  ôc  Cy- 
prien  fubit  d'abord  l'exil ,  comme  De- 
nys. Le  Proconful  Paterne  l'ayant  fait 
comparoître  dans  la  falle  du  confeii ,  lui 
déclara  que  les  Empereurs  Valérien  ôc 
Galllen  ordonnoient  par  leurs  rcfcrits ,  d 
tous  ceux  qui  ne  fuivoient  pas  la  Reli- 
gion Romaine  ,  qu'ils  euÏÏènt  à  la  pra- 
tiquer déformais.  Que  prétendez-vous 
faire,  ajouta- t-il  ?  Vous  n'ignorez  pas. 
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dit  Cypilen ,  (jue  je  fuis  non-feulement 
Chrétien  ,  mais  Ëvcque.  Je  neconnois 
point  d'autre  Dieu,  que  le  véritable  qiii 
a  fait  le  ciel  ôc  la  terre  ,  avec  tout  ce 
qu'ils  contiennent.  Encore  une  fois ,  ell- 
ce -là  votre  dernière  réfolution ,  reprit 
aHèz  indiâcremment  le  Proconful ,  qui 
prelTentoit  l'inutilité  de  tout  ce  qu'il 
pourroit  dire?  Le  Confefreur  répondit: 
La  volonté  fondée  fur  la  connoilfance 
du  vrai ,  ne  doit  jamais  changer.  Le  Pro- 
conful lui  dit  de  faire  connoître  les 
Prêtres  Chrétiens  de  Carthage.  Vous  ne 
pouvez  exiger  de  moi ,  répondit-il ,  de 
contrevenir  à  vos  propres  lotx ,  qui  con- 
damnent les  délateurs.  Mais  vous  trou- 
verez fans  peine  ceux  que  vous  cher- 
chez. S'il  nous  eft  défendu  de  nous  livret 
nous-mêmes ,  nous  ne  fommes  pas  pour 
cela  des  lâches ,  à  qui  la  crabite  falTe 
abandonner  nos  poftes ,  ôc  le  foin  de  nos 
devoirs. 

Alors  le  Proconful  commanda  que 
Cyprien  fut  conduit  en  exil ,  à  la  petite 
ville  de  Curube  y  qui  étoit  fîtuée  lur  la 
cote  d'Afrique ,  vis-à-vis  la  Sicile ,  i 
cinquante  milles  de  Carchage.  Le  Saint 
trouva  beaucoup  de  confolation ,  dans 
Us  Fidèles  qui  y  demeuroient,  Ôc  qui 
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y  abordoienc  de  toute  part  en  grand 
rombre.  Cependant  il  annonça  des  les 
premiers  jours  de  fon  arrivée ,  aux  com- 
pagnons de  fon  exil  ,  qu'il  confomme- 
foit  fon  martyre  au  bout  de  Tannée  'y  Ôc 
il  tâcha  de  perfeâiontier  Tes  bonnes  dif* 
pofitions  »  par  toutes  fones  d'oeuvres  dç 
charité.  .tr'  > 

Plusieurs  autres  Evèques  d'Afrique  , 
ôc  un  très -grand  nombre  de  Prêtres 
bannis  en  inème  temps  que  lui ,  furent 
difperfés  en  des  lieux  fauvages ,  où  ils 
eurent  mille  incommodités  i  fouffrir.  Il 
leur  écrivit  une  lettre  de  confolation , 
qui  fe  trouve  la ,  foixante-dix-feptieme 
dans  le  recueil  de  fes  œuvres ,  ôc  qu'où 
ne  peut  lire ,  fans  reilèntir  quelque  étin- 
celle du  feu  divin  qui  lui  raifoit  mettre 
fon  bonheur  à  fouflfrir  pour  Jéfus-Chrift. 
Il  joignit  d'abondantes  large(ïès  à  cette 
exhortation  ,  Ôc  les  leur  fît  parvenir  dans 
les  divers  endroits  où  ils  étoient  déte- 
nus.  Car  il  y  en  avoir  en  trois  contrées 
difJFérentes  »  tous  dans  les  mines  ou  dans 
les  prifons ,  ôc  Ci  maltraités ,  que  plu- 
fleurs  confommerent  d'abord  leur  mar- 
tyre ,  par  l'excès  de  ces  foufFrances.  Ils 
aycient  toujours  les  fers  aux  pieds  ^  Se 
la  nuit  on  les  metcoit  aux  entraves.  Ils 
Tome    IL  H  . 
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n'avoient  d'autre  lie  que  la  terre  nue. 
Eux-mêmes  écoieiic  réduits  à  une  telle 
nudité  »  qu'ib  fouf&oient  beaucoup  du 
froid ,  quoique  dans  un  pays  excemve* 
.  nrent  chaud.  Un  peu  de  pain  faifoit 
toute  leur  noiurriture.  Mais  l'infeâion 
dt  leur  demeure  ,  avec  la  mal-propreté 
où  on  les  laidbit  croupir ,  étoic  pour 
eux  une  peine  encore  mfiniment  plus 
tude. 

Saint  Cyprien  demeura  à  Curube,  en- 
viron onze  mois ,  durant  lefauels  il  mit 
len  ordre  les  différentes  affaires  de  Ton 
Eglife.  Après  quoi  Maxime  ,  fuccedèut 
dn  Proconful  Paterne ,  fit  revenir  le  Saine 
à  Carthage ,  où  il  fe  rerira  dans  Tes  jar- 
dins ,  en  attendant  le  moment  de  voit 
«ccomplir  fa  prédid^ion.  La  perfécu- 
tion  avoir  repris ,  avec  une  nouvelle  vio- 
lence j  ôc  Valérien  ,  pour  fe  rendre  Tes 
Dieux  favorables  dans  la  guerre  qu'il 
alloit  faire  aux  Perfes ,  publioit  les  ordres 
les  plus  révères  qu'il  eût  encore  rendus 
contre  le  Chriflianifme.  Ils  portoient  que 
Jes  Evèques ,  les  Prêtres  &  les  Diacres 
ieioiônuexécutés  fur  le  champ  ;  les  Sé- 
nateurs ôc  les  Chevaliers  Romains ,  d'a- 
bord privés  de  leurs  dignirés,  ôc  s'ils  per- 
Êiloieiit  »  décapités  y  les  femmes  de  con- 
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jicion  bannies  \  les  Ccfariens ,  c*eft>àdirei 
les  officiers  Ôc  les  domediques  de  l'Em- 
pereur ,  réduits  à  i'efclavage.  Le  faine 
Evcque  de  Carchage  ûc  parc  de  ces  nou- 
velles aux  autres  Evcques,  aBn  qu'ils 
prcparalïènt  leurs  troupeagix  ^  &  il  ne 
penfa  plus  qu'à  fe  tenir  prêt  lui-même. 
Cependant  grand  nombre  de  perfonnes 
de  marque ,  des  Sénateurs  même  le  ve- 
noient  trouver ,  ôc  le  prelïbient  de  mettre 
fes  jours  à  couvert  ,  >en  changeant  de 
retraite.  Mais  il  préFéroit  à  im  relie  de 
vie  les  devoirs  de  la  foUicitude  pado- 
taie  ,  n  eilèntiels  en  de  pareilles  circônf- 
tances  y  ôc  il  ne  perdit  pas  un  moment 
de  vue  les  delTeins  du  Seigneur  fur  fa 
perfonne. 

Cependant  le  Ptuconful  ayant  fait  par- 
tir des  gens  de  guerre ,  pour  le  prendre 
&  le  lui  amener  à  Utique  ,  il  céda  aux 
confeils  de  fes  amis ,  &  fe  retira  de  fes 
jardins  dans  un  endroit  plus  caché  ;  non 
pour  éviter  une  mort  dont  il  favoit  le 
temps  déterminé  ,  mais  pour  ne  pas 
mourir  hors  de  Carthage ,  &  aHn  que  la 
confeilion  du  pafteur  fervît  d'exemple  au 
troupeau.  En  effet  le  Proconful  étant 
revenu  à  Carthage  ,  le  faint  Doâeuc 
retourna  dans  (ts  jardins ,  où  il  ne  tarda 
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plus  â  être  pris ,  Se  d  où  en  le  condiunt 
au  Ptoconful ,  dans  une  maifon  de  cam« 
pagne  près  de  la  ville.  Celui  qui  avoic 
arrêté  le  Sainr  l'ayant  retenu  chez  lui  la 
première  nuit ,  le  logis  fut  auditot  en- 
vironné de  pfelfj^nnes  de  tout  â^e  &  de 
toute  condition  ,  qui  accouroient  pour 
voir  ce  que  deviendroit  ce  père  chéri, 
On  n* empêcha  point  fes  amis  de  lui 
parler ,  pas  même  de  manger  avec  lui. 
La  multitude  des  Fidèles  pailà  la  nuit 
route  entière  dans  la  rue ,  ôc  dans  une 
appréhenfion  continuelle  de  ce  qui  pou- 
voit  arriver  durant  les  ténèbres.  Quant 
à  lui ,  il  s'occupa  beaucoup  plus  de  fes 
ouailles  que  de  lui-même  ,  &c  il  fe  mon- 
tra fur-tout  attentif  à  prévenir  les  dan- 
gers que  pouvoir  courir  la  pudeur  des 
vierges ,  qui  plus  fenfibles  que  perfonne 
à  la  commune  dcfolation  ,  le  crouvoient 
en  très-grand  nombre  dans  la  troupe.  Le 
Aatin  étant  venu  y  on  le  conduiHt  au 
Proconful  ^  qui  fans  préambules ,  ni  au- 
cune de  ces  follicirations  dont  il  feit» 
toit  rinutilité ,  l'interrogea  ,  le  trouva 
inébranlable,  ôc  le' condamna  à  périr  par 
le  glaive.  Quand  il  entendit  la  fentence  j 
Grâces ,  dit-il ,  foient  rendues  à  Dieu , 
^ui  daigne  me  tirer  de  la  ptifon  de  mon 
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corps.  Les  Fidèles  qui  laccompagnoieiic 
s'écrièrent  :  Allons,  &  faifons-nous  dé^ 
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capiter  avec  lui. 

Les  gardes  le  firent  avancer  dans  la 
campagne,, en  un  lieu  ombragé  de,  piu« 
fieurs  arbres  ,  qui  en  un  moment  furent 
couverts  de  mille  perfonnes.  Le  Saint 
fe  profterna  pour  prier,  montra  un  viiage 
gai  en  fe  relevant, mit  bas  fon  manteau  » 
puis  fa  dalmatique ,  ainfi  nommée  du 
pays  où  ce  vêtement  avoit  commencé 
d'être  en  ufage  ,  fit  voir  en  un  mot  dans 
fon  air  &  toutes  fes  démarches  quelque 
chofe  de  fi  grand  ôc  de  Ci  extraordinaire, 
que  le  bourreau  demeura  interdit  Ôc 
tremblant.  Le  Martyr  Tencouragea ,  en 
lui  faifant  compter  vingt-cinq  pièces 
d  or ,  fe  banda  lui-même  les  yeux ,  ôc 
ne  fe  pouvant  lier  les  mains ,  il  le  fit 
faire  par  fes  gens  ;  tandis  que  le  refte 
des  Fidèles  qui  Tentouroient ,  étendoient 
du  linge  pour  recueillir  fon  fang.  En  cet 
état, il  eut  la  tête  tranchée,  le  14  Sep- 
tembre 258.,  le  même  jour  précifément 
qu'en  157  il  avoit  annonce  quil  con-f 
iommeroit  fon  martyre  dans  un  an.  11 
fut  regretté  par  les  Payens  mêmes  ,  qui 

{)ouvoient  biens*e:iiporter  contre  lui  dans 
es  accès  de  leur  fanacLQne ,  mais  qui  fe 
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fouvinrent  bientôt  les  larmes  aux  yciix , 

Î|iie  toujours  il  les  avoit  confondus  dans 
es  libéralités  charitables ,  avec  fes ouailles 
les  plus  chères.  Les  Fidèles  tendirent  les 
derniers  devoirs  à  fon  corps  ,  d'une  ma- 
nière vraiment  religieufe  ,  allumèrent 
autour  de  lui  une  multitude  de  cierges, 
lui  adreffèrenr  des  vœux ,  le  canoniierent, 
pour  ainli  dire ,  d  Tenvi ,  en  exaltant  fes 
vertus ,  &  en  fouhaitanc  de  mourir  avec 

Nous  avons  grand  nombre  d'écrits  de 
ce  faint  Dodeur  ,  outre  fes  lettres.  Ce 
qui  les  caradérife  encore  plus  dignement 
que  les  traits  d'efprit  dont  ils  étincellent, 
àc  que  leur  admirable  éloquence ,  ce 
font  ces  vivesi  ôc  fatnce^  ardeurs  de  la 
charité  primitive  que  par-tout  ils  ref- 
pirent.  Il  ne  s'y  trouvé  pas  une  connoif- 
fance  auflî  profonde  de  nos  myftferes, 
que  dans  les  Pères  du  (îecle  fuivant: 
mais  aux  tiraités  près  qui  regardent  la 
réitération  du  baptêmô  y  on  n'y  lit  rien 
que  de  conforme  à  h  ào^ûti^  Catho- 
lique." .■^^:'-  •-';^'-     •    '^  '"•   -■   V.-  '■■ 

Les  ^œux  Àe^  Fidjéfei  ks*^pkts  attachés 
à  leur  faint  Evèque,  ôc  qui  n'afpiroient 
qu'à  le  fuivre,  ne  tardèrent  point  à  être 
remplis.  Cette  ardeur  fe  communiqua 
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•>ar  toute  rAfrique.  Ue  nombre  desCoii^ 
icffeins  fur  C\  grand  à  Utlque ,  que  les 
bourreaux  ne  fuAirant  pas  aux  exécucions 
particulières ,  on  remplie  une  fofle  im»- 
nienfe  de  chaux  vive  ^  &  le  Gouverneur 
adrelTànc  la  parole  aux  Chrétiens  déte- 
nus ;  Choiimez  ,  leur  dit- il ,  ou  d  ofFrir 
de  l'encens,  ou  d'être  jetés  dans  cette 
fofTe.  Sans  délibérer  ,  ils  s'y  précipitèrent 
tous  enfemble.  On  retira  leurs  os  ^  ôc 
comme  ils  ne  faifoient  qu  une  mailè  avec 
la  chaux  ,on  les  appella  la  MalTè  blanche. 
Les  5  ^*''?*urs  qui  en  comptent  le  moins  » 
difert    ^  l'ils  étoient  plus  de  cent  ci»- 

Suante.  D'aunes  rapportent  leur  facri- 
ce  à  la  perfécution  de  Dece.  D'autres 
encore  prétendent  que  le  nom  de  Ma(2«*- 
blanche  ne  leur  vint  que  de  leur  multi- 
tude, 6c  d'avoir  fouffert  pour  la  pureté 
de  la  foi.  Mais  perfonne  ne  vane  fuc 
leur  courage ,  ni  iur  leur  grand  nombre. 
Le  Proconful  Maxime  y  qui  a  voie 
condamné  S.  Cyprien  ,  mourut  peu  de 
temps  après  lui.  La  perfécution  ne  laiflà 
pas  de  continuer  ;  &  il  y  eut  quantité  de 
Martyrs  ,  du  fexe  même  ôc  de  l'Ige  le 
plus  foible.  On  vouloit  faire  brûler  vife 
Lucius ,  Montan ,  Flavien  ,  Primole  Ôc 
Vidor.  On  fe  contenta  de  les  lai(Ièr  dans 
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untachocpetidatit'fîx  femaiiies,  oipeti 
«en  fallut  qu'ils  ne  mourudenc  de  iatm 
&  de  foif*  Après  quoi  ils  eurent  la  tècc 
tranchée. 

.  Le  carnage  des  Saints  fut  encore  plut 
grand  en  Nuinidie.  Près  de  Lambefe, 
on  en  fit  une  affreufe  boucherie  ,  fur  le 
bord  du  fleuve ,  entre  des  colline^  qui 
fembloient  difpofces  pour  ce  fanglaiit 
ipçdacle.  Ils  étoient  en  fi  grand  nombre, 
aue  pour  prévenir  la  contuiion  ,  ôc  fuf- 
Jnre  à  cette  tâche  afiteufe,  on  en  avoit 
formé  une  loneue  haie  ,  que  les  bour- 
reaux parcoutoient  rapidement ,  en  leur 
abattant  la  tète.  La  multitude  des  morts 
fut  telle ,  ajoutent  les  Hiiloriens ,  qu'elle 
luioit  arrêté  le  cours  de  la  rivière ,  fi 
IW  y  eût  précipité  toiis  ces  corps  au 
même  endroit.  Les  plus  renommés  font 
les  Saints  Jacques  &  Marien ,  celui-ci 
Leéleur  &  i  autre  Diacre.  Ils  fouffriretit 
d'horribles  tortures  ,  avant  le  coup  de 
la  mort.  Marien  fut  fufpendu  par  les 
pouces  >  avec  des  poids  très-lourds  aux 
pieds. 

'  ACéfarée  de  Mauritanie  »  Arcade ,  un 
des  premiers  de  la  viFle ,  tant  par  fa  reli- 
gion que  par  fa  naillànceL,  étoit  recher- 
ché depuis  long-tempi.  Les  émilTaires 
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ne  le  pouvant  trouver ,  prirent  cbns  fa 
maifon  un  de  fès  amis»  &  jurèrent  qu-ils 
ne  lui  rendroiént  pas  la  lil>erté  ,  qu  Ar* 
cade  ne  fut  découvert.  Le  Confeflèui  le 
fat ,  &  vint  fe  livrer  lui-même.  On  vir. 
bientôt  ,  qu'il  n*avoit  pas  difparu  par 
crainte.  11  confondit  tellement  le-Gou- 
verneur ,  que  celui-ci  n*écoutanc  plut 
qu'une  fureur  aveugle  ôc  une  ba(Iè  ven- 
geance ,  lui  fît  éprouver  le  fupplice  » 
tout  â  la  fois  le  plus  long  Ôc  le  plut 
cruel.  On  lui  trancha  le  corps  par  petits 
morceaux  ,  de  à  diverfes  reprifes  »  fani 
toucher  aux  endroits  qui  font  le  principe 
de  la  vie.  P  abord  on  lui  coupa  les 
doigts ,  Tun  après  laurre»  de  même  ar*- 
ticle  par  article ,  puis  les  bras  si  la  join- 
ture du  poignet ,  enfuite  au  coude  ,  Se 
enfin  à  1  épaule.  O^  lui  coupa  de  mème^ 
pièce  à  pie^  >  les  pieds ,  les  jambes ,  les 
ç'diShs  \  fans  que  la  douleur  liii  arrachât 
un  mot  de  plainte.  Il  difoitau  contraire , 
en  confidérant  avec  un  air  de  fatisfa^ion 
tous  fes  membres  épars  autour  de  lui  » 
que  c'ctoit  ain(i  qu*il  falloit  perdre  fon 
corps ,  pour  le  retrouver  plus  iurement 
dans  l'immortalité. 

Le  Pape  Sixte  »  fécond  du  nom ,  qui 
n'avoit  gouverné  TEglife  que  onze  mois 
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&c  quelques  jours ,  eut  la  tète  tranchée  ; 
dans  la  même  perfécution ,  le  6  Août 
de  Tannée  i  5  S  ;  ôc  le  Siège  vaqua  envi- 
rons un  an  :  preuve  nouvelle  clu  carac- 
tère épouvantable  de  la  perfécution  de 
Valérien.  Sixte  avoit  transféré  ,  le  29 
Juin  précédent ,  les  corps  des  Apôtres 
S.  Pierre  6c  S.  Paul  aux  Catacombes , 
c*eft-à-dire  en  ces  vaftes  fouterrains, 
près  de  Rome  6c  dans  la  ville  ,  où  les 
premiers  Chrétiens ,  comme  on  Ta  vu , 
enrerroient  les  Martyrs,  &  fe  cachoient 
eux-mêmes  contre  les  recherches  des 
Tyrans.  C'eft  démentir  les  Auteurs  les 
plus  accrédités,  que  de  confondre  ces 
lieux  faints  avec  les  cimetières  creufés 
par  les  Idolâtres  ,  pour  l'ufage  de  leurs 
efclaves.  La  feule  prévention  contre  le 
rqlre  des  rçliques ,  0u  le  feuj  efprit  d'ir- 
réligion a  pu  mettre  en  avant  ce  propos, 
iahs  fondement  6c  fans  pr^éuve  *,  6c  l'im- 
poftiure  eft  manifeftement  confondue  par 
les  marques  empreintes  fur  les  tomtes 
antiques ,  telles  que  la  croix  6c  la  palme; 
Se  par  les  phioles  teintes  de  rouge ,  ou 
du  fang  des  Martyrs  qui  y  avoit  été  mis: 
.témoignages  permanens  6ç  facrés  qu'on 
j^etrouve  encore  jo^^îe!^emcm  dans  ces 
tombeaux.  .    *      ^^^^    o  *-      \ 
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Laurent ,  le  premier  des  (ept  Diacres  » 
ou  comme  le  qualifie  S.  Auguûin ,  T  Ar«> 
chidiacre  de  l'Eglife  Romaine ,  fuivic  les 
larmes  aux  yeux  le  Pape  S.  Sixr<^  »  lorf^ 
qu  on  le  conduifu  au  martyre*  Sixte  lui 
prcdit  qu'il  auroit  le  même  bonheur  dans 
trois  jours.  AufUcôt  Laurent  diidribua  aux: 
pauvres  tous  les  tréfors  de  1  Eglife ,  & 
même  les  vafes  facrés  dont  il  craignoit 
la  profanation.  Le  Préfej;  de  Rome  vou* 
lut  avoir  part  à  ces  richefTe^  'y  ôc  datsis  1  ef^ 
pétance  de  tout  obtenir  d'un  homme 
auflidciintérelTé  que  Laurent ,  il  le  traita 
d'abord  avec  diftini^ioo  Se  avec  beaucoup 
de  douceur.  Le  faint  Lévite  promit  d^ 
lui  découvrir  les  tréfoxs  de  l'ËgliCe.  Au 
jour  marqué  pour  cela  ,  il  rauembla  la 
multitude  immenfe  d'indigeos  que  noui-r 
rifToit  r%life  RomaifliE; ,  &q  cette 
années  là  montoitâ  plus  de  quinze  cents  « 
fans  compter  les  vierges  iàcrées ,  ni  les 
veuves  y  ôc  les  montrant  au  Pféfet  :  Voilà , 
dit-il,  les  dépositaires  de  nos  tréfors, 
que  j'ai  chargés  de  ks  cr^fporeer  a(| 
Ciel ,  ain  quiky  fu0èm  èo  fikecé.  Inca- 
pable de  la  grande  Se  beUcf  leçon  que  pré^^ 
reiido«(  lui  donner  le^aiiK^  iVate^^ré^ 
fet  devenu  larienx  le  iit  étendre  fur  un 
gril  ardenuXaureat  parut  iisiaçceffîbleâ 
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la  douleur;  6c  après  quelque  intervalle,  il 
dit  au  Tyran  :  Faites  -moi  retourner ,  |c 
fuis  aflèz  rôti  de  ce  coté-là.  Quand  on 
Teut  retourné ,  le  morceau  »  ajouta-t-ii , 
eil  adèz  cuit  \  il  eft  temps  que  vous  en 
mangiez.  Cette  fermeté,  foutenue  juf- 
qu'au  dernier  foupir ,  devint  il  célèbre 
fit  toute  TËglife ,  ôc  Dieu  fit  il  bien 
connoitre  le  principe  d'où  elle  partoit , 
quon  y  célèbre  encore  la  fête  de  cet 
iUuftre  Diacre,  avec  plus  de  folennité 
que  celle  de  pluiieurs  Apôtres. 
K!  Sous  le  même  règne  ,  TËfpagne  re- 
cueillit les  prémices  oe  fes  Martyrs ,  dans 
S»  Frudueux  ,  Evêque  de  Tarragone , 

3ui  fut  brûlé  vif,  avec  les  deux  Diacres 
Lùgure  Se  Euloge.  Les  Fidèles  qui  les 
affinèrent ,  en  allant  au  fu^plice ,  leur  of- 
frent quelque  liqueur  capable  de  les 
foutenir.  Mais  comme  c*étoit  un  ven- 
dredi y  il  n*eil  pas  encore  trois  heures , 
dit  rEvêque  ,  pour  rompre  le  jeûne  y  & 
l'efpère  auparavant  me  trouver  en  la  convr 
pagnte  des  Prophètes  ôc  des  SS.  Martyrs. 
-  ;  Lès  Gaules  eurent  auifi  un  grand 
nombre  d'illuibres  vidimes  de  leur  foi; 
&ic'eit  A  cette  époque  qu'on  rapporte 
communément  le  martyre  de  S.  Saturnin 
«b  Touloufe ,  de  S.  D*enys  de  Paris ,  ôc 
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èe  pliifleurs  autres  Minières  de  l'Evan- 
gile ,  qui  furent  immolés ,  avec  un  très- 
grand  nombre  de  Fidèles.  Aurélien ,  le 
plus  grand  homme  de  guerre  de  fon 
temps,  ôc  qui  fut  depuis  Empereur , 
étoit  alors  Gouverneur  des  Gaules  'y  & 
l'on  peut  juger  du  trairement  qu*il  dut 
faire  aux  Chrétiens ,  par  fa  haine  contre 
leur  Religion  ,  jointe  à  fa  dureté  mar- 
tiale ,  ou  plutôt  foldatefque  ,  qui  dégé- 
néra fouvent  en  cruauté.  Etant  t  Troies , 
on  lui  dénonça  un  homme  de  qualité , 
flommé  Patrocle  ,  qui  ferma  généreufe- 
ment  loreille  à  toutes  les  follicitations. 
Aurélien  lui  fît  ferrer  les  mains  de  chaî- 
nes rougies  au  feu ,  ôc  l'envoya  ainfî  en 
prifon.  Trois  jours  après ,  il  le  ht  de  nou- 
veau comparoître.  Le  Martyr  n'en  fut 
que  plus  courageux  ,  &  i^  eut  la  tète 
trancnée. 

L'Orient  ne  marquât  pas  moins  deconf- 
tance  dans  la  foi.  A  CéfaréeenCappadoce, 
le  jeune  Cyrille  donna  le  plus  édifiant 
fped^acle  ,  glorifiant  publiquen.ent  le 
nom  de  Jéfus-Chrift ,  méprifant ,  &  les 
dérifions  des  enfans  de  fon  âge ,  &  les 
duretés  de  fes  proches.  Il  fut  chaffé  de 
la  maifon  paternelle ,  ôc  deflitué  de  tout 
fecours ,  fans  rien  perdre  de  fa  foi  >  ni 
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de  fa  ferveur.  Le  Juge  entreprit  alors  ie 
l'épouvanter ,  Ôc  ne  le  rendit  que  plus 
intrépide.  11  tenta  la  voie  des.  careUès , 
fe  portant  pour  médiateur  entre  Tenfant 
ôc  fon  père  ,  &  fe  fit  fort  de  le  rétablir 
dans  la  maifon  ôc  les  biens  paternels.  Je 
redèns  une  vraie  joye ,  répondit  ce  bien^ 
heureux  enfant  de  fouffi:ir  les  rebuts  Se  les 
mépris  ;  je  fuis  bien  aife  d'être  banni  de 
ma  mailon  :  une  autre  infiniment  plus 
defirable  m'eft  réfervée  ,  ôc  la  mort  que 
vous  regardez  comme  le  dernier  mal'» 
heur  y  eft  la  porte  qui  me  conduit  i  1 
cette  félicité  fuprême.  On  le  lia  publi- 
quement ,  comme  pour  le  traîner  au 
lupplice  y  mais  le  Juge  avoir  fous  main 
donné  ordre  qu  on  fe  contentât  de  lui 
faire  peur.  Le  jeune  Héros  ne  jeta  pas 
une  larme ,  ne  changea  point  de  cou- 
leur ,  s'emprefïà  de  tout  fon  pouvoir 
vers  le  feu  où  Ion  feignoit  de  le  vouloir 
jeter.  Et  quand  on  l'en  eut  éloigné,  ôc 
qu'il  reparut  devant  le  Juge  :  Tyran ,  lui 
oit-il  a  un  air  infpiré ,  tu  m'as  ^t  in- 
jure ,  en  me  rappellant  du  trépas.  Le  fer 
Se  le  feu  km  teç  feuls  dons ,  que  je  te 
demande.  J  afpiri»  i  its  richeiTes  bien 
fupérieurei  à  ta  foible  puiiTance.  Ne 
m'en  prive  pas  ç\m  loi3g' temps ,  par  tes 
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jeux  &  tes  fourberies.  Les  aiTiibns  fon- 
doienc  en  larmes ,  en  l'entendaiic  ainfi 
parler.  Mais  il  leur  dit  :  Vous  devriez 
plutôt  vous  réjouir ,  6c  prendre  part  à 
mon  triomphe.  Vous  ignorez  quel 
royaume  meil  ouvert  »  ôc  le  bonheur 
ineffable  qui  m*y  attend.  Il  fouffrit  la 
mott  dans  ces  admirables  difpoiitions. 
A  Céfarée  de  Paleftine ,  trois  hommes 
de  diftindion ,  Prifque ,  Malc  Ôc  Alexan- 
dre furent  condamnés  aux  bctes.  A  Anr 
tioche ,  il  y  avoit  deux  Chrétiens ,  le 
Prêtre  Saprice  &  fon  ami  Nicéphore  ^ 
oui  après  s'être  aimés  comme  deux  frères  » 
ie  haïdbient  aufH  avec  toute  la  fureur  de 
deux  frères  divifcs  ,  .&  fcandalifoient 
horriblement  les  Fidèles ,  peu  accoutti-^' 
mes  à,  ces  excès.  Nicéphore  ,  quoique 
laïc,  rentra  le  premier  en  lui-même, 
Ôc  il  employa  pai  plusieurs  reprifes  des 
amis  communs  ,  pour  fe  réconcilier  ; 
mais  roujours  inutilement.  Il  alla  faire 
fes  foumiflions  lui-même ,  fe  jecn  aux 
genoux  du  Prêtre  ,  en  demandant  grâce  : 
il  ne  put  rien  obtenir.  Cependant  Sa- 
price mt  airêcé  pour  caufe  de  Relielon  , 
&c  confèilà  gcnéfbufement ,  non-leule?* 
ment  qu'il  écoit  Chrétien  ,  mais  encore 
Prccre.   Le  Gouverneur  le  fit  jeter  dans 
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une  efpece  de  prellblr ,  où  il  éptouva  de 
longs  ôc  d'af&eux  tourmens  j  àc  comme 
il  perfôvéroic ,  il  fut  condamné  à  perdre 
la  cèce.  Nicéphore  accourut  tout  en  lar- 
mes 'y  de  fe  jetant  de  nouveau  à  Tes  pieds  : 
Martyr  de  Jéfui-Chrift ,  lui  dit-il ,  par- 
donnez- moi ,  comme  il  a  pardonné  i 
ceux  qui  l'ont  ofFenfé.  Saprice  détourna 
les  yeux  >  ôc  ne  répondit  rien.  Nicéphore 
lit  de  nouvelles  inllances ,  ôc  Tuoplia  avec 
tant  d'empreflement ,  que  les  Payens  fe 
moquèrent  de  lui ,  comme  d'un  infenfé  -y 
ne  concevant  pasxju'on  pût  folliciter  avec 
cette  inquiétude  les  bonnes  grâces  d'un 
homme  tout  prêt  â  périr.  Enfin  le  mo- 
ment de  l'exécution  étant  arrivé  ,  le 
bourreau  dit  â  Saprice,  de  fe  mettre  à 
genou  pour  recevoir  le  coup  de  la  mort. 
A  l'ihftant ,  ce  malheureux  renia  Jcfus- 
Chrift  ,  ôc  promit  de  facrifier.  Non , 
mon  frère ,  lui  dit  Nicéphore  ,  non  il  ne 
faut  pas  abandonner  la  couronne  déjà 
teinte  de  votre  fang ,  ôc  qui  vous  eft  due 
pour  tant  de  tortures.  Ne  renoncez  pas 
^inii  le  Sauveur  qui  la  tient  fur  votre  tête. 
Mais  Saprice  n'écouta,  rien.  Nicéphore 
inconfolable ,  s'écrie  f  Je  fuis  Chrétien 
moi-même  ,  je  confeilè  ce  que  le  Prêtre 
Saprice  abjiu:e.  Qu'il  me  foit  donné  de 


réparer  le  fcandale  de  Ton  imptété ,  & 
de  mourir  à  fa  place.  On  n'ofa  rien  faire 
fans  l'ordre  du  Gouverneur ,  à  qui  Ton 
courut  dire  ce  qui  fe  paflôit.  La  réponfe 
vint  fur  le  champ ,  d'élargir  le  Renégat  ; 
ôc  de  faire  périr  Nicéphore  par  le  glaive. 
Ainfi  la  couronne  fut- elle  enlevée  â  Tin- 
digne  ôc  malheureux  Prêtre ,  pour  être 
donnée  si  Thumble  chante  du  Laïc. 

Mais  rhonneur  de  Tétat  Ecclélindique 
fe  trouvant  ain(i  flétri ,  un  autre  Prêtre , 
nommé  Félix,  lui  rendit  tout  fon  luftre , 
Se  releva  fpécialement  la  charité  Chré- 
tienne qui  venoit  d'effuyer  un  opprobre 
fi  déshonorant.  La  meilleure  partie  de 
la  vie  de  ce  nouveau  Confeffeur  ne  fut 
qu  un  tiffu  de  fouffrances  pour  le  nom 
de  Jéfus-Chrift.  Elles  furent  fi  longues 
ôi  fi  multipliées,  qu'il eft  impofUble  d'en 
marquer  les  différentes  époques ,  ôc  qu'on 
ne  peut  qu'en  rapporter  le  terme  à  la  per- 
fécution  de  Valerien.  Félix  étoit  Prêt? 
de  la  ville  de  Noie  ,  en  Campanie ,  licti 
de  fa  naidànce.  Le  vieillard  Maxime  , 
fon  Evêqne ,  Taimoit  comme  fon  iîls , 
Ôc  le  deuinoic  à  devenir  fon  fuccefïèur. 
La  perfécution  de  Dece  ,  ou  de  Gallus , 
fit  fuir  Maxime  en  dus  lieux  inconnus 
k  déferts.  On  prit  Félix ,  comme  le 
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Frincipal  miniftre  der Chrétiens,  après 
Evêque ,  &  on  le  mit  en  nrifon.  On  le 
chargea  de  chaînes ,  on  lu:  mit  les  ceps 
aux  pieds ,  &  on  Tétendit  fur  des  tccs 
de  pots  calïes.  ^;'*.i.f^^  v  * 

/  Cependant  le  vieil  Evêque  manquant 
de  tout ,  fur  une  montagne  fauvage  où 
il  s'ctoit  réRigié  ,  alloit  périr  de  faim  ou 
de  froid.  Un  Ange  apparut  à  Félix  pen- 
dant la  nuit ,  ôc  lui  ordonna  de  courir 
au  fecours  de  fon  Pafteur.  Félix ,  à  qui 
fa  prifon  fembloit  rendre  l'obéi flànce  ini- 

{>omble  ,  prit  ce  commandement  pour 
^ouvrage  de  fon  imagination  vivement 
afFedée  ,  pendant  le  iommeil ,  de  ce  qui 
l'occupoit  tout  le  jour.  Mais  l'Ange  infif- 
tant  &c  lui  difant  de  fe  lever ,  les  fers  tom- 
bèrent des  mains  du  prifonnier ,  fes  pieds 
fe  dégagèrent ,  les  portes  s'ouvrirent  de- 
vant lui  ;  ,&  â  travers  fes  gardes  endor- 
mis ,  il  alla  comme  au  hafard,  mais  invi- 
iiblement  guidé ,  par  des  chemins  qu'il 
ne  connoi(ïbit  pas.  Il  arriva  fur  la  mon- 
tagne 5  où  l'Evêque  privé  depuis  quelques 
jours  de  toute  nourriture  ,  étoit  prêt  de 
rendre  le  dernier  foupir ,  de  déjà  dans  une 
défaillance  toute  femblable  a  la  morr. 
Félix  n'avoir  rien ,  pour  remédier  à  cette 
mortelle  foibleflTe.  11  fc  met  en  prière,  il 
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apperçoit  une  grappe  de  rainn  ,  pendue 
a  QQS  ronces ,  illa  pre(Te  entre  fes  mains  ,* 
de  la  fait  diftiller  dans  la  bouche  du  vieil- 
lard ,  qui  reprit  un  peu  de  fentiment. 
Auflîtôt  il  le  chargea  fur  fes  épaules ,  ôc 
le  reporta  à  fon  Eglife ,  comme  TEvcque 
le  demandoit.iLe  faint  Pafteur  ctoit  logé 
pauvrement ,  &  n'avoit  pour  fon  fervice 
qu'une  vieille  domeftique.  Félix  frappe 
à  la  porte  ,  la  vieille  s'éveille  avec  lur- 
prife ,  elle  ouvre  en  tremblant ,  &  le-^ 
connoît  fon  maître  ,  que  Félix  ,  comblé 
de  mille  bénédidions  par  le  faint  vieil- 
lard ,  quitte  peu  après  pour  s'aller  cacher 
lui-même  dans  fa  propre  maifon. 

Après  quelque  temps  de  tranquillité^ 
on  rechercha  Félix  ,  apparemment  fous 
l'Empire  de  Valérien.  Un  jour  qu'une 
troupe  de  gardes  le  pourfuivoit ,  ils  paf- 
ferent  a  côté  de  lui ,  fans  s'en  apperce— 
foir  5  quoiqu'ils  le  connufïènt  parfaite- 
ment. Quelqu'un  cependant  remarqua 
la  méprife ,  &  les  en  avertit.  Ils  retour- 
nèrent fur  leurs  pas.  Félix  fe  cacha  prom^ 
ptement  dans  une  mafuré ,  qui  fe  trou- 
voit  fur  le  chemin.  11  alloit  être  pris  ; 
car  les  émiffaires  étoient  prévenus  qu'il 
venoit  d'y  entrer  :  mais  une  ouverture 
pat  laquelle  û  avoit  pafle  pour  fe  cacher 
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<ians  ces  bâtimens  ruineux  ,  fe  trouva 
tout-à-coup  bouchée  de  toiles  d'araignées 
fort  épaides.  Les  garder  ne  purent  fe 
figurer  qu'un  homme  fe  fût  coulé  par-là, 
fans  rompre  ces  toiles,  ou  quelles  euflent 
été  tifTues  en  (1  peu  de  temps  j  &  ils 
allèrent  chercher  plus  loin.  Quand  ils 
furent  éloignés  ,  le  Confeflèur  fe  retira 
dans  une  vieille  citerne  ,  où  pendant  fix 
mois  il  fut  nourri  par  une  femme  Chré- 
tienne.   ;^i:(4n:izt^::  ,(n.''l5lVî<^     ; 

>  -La  paix  étant  rendue  k  l'EgUfe ,  il 
reparut  dans  la  ville  de  Noie ,  qui  le 
reçut  comine  un  homme  revenu  de 
l'autre  monde.  Après  la  mort  de  Maxime, 
tous  les  Citoyens  lui  vouloient  donner 
rélix  pour  fucceffeur^  Ôc  il  fit  déférer 
cet  honneur  à  Quiiîtas  ,  parce  que  ce 
Prêtre  avoit  été  ordonné  avant  lui.  11  n'y 
avoit  que  fept  jours  de  différence  :  mais 
c'en  étoit  afïez ,  pour  fournir  un  prétexte 
à  la  modeflie  d'un  Saint.  Avant  la  per- 
fécution  ,  Félix  polTédoit  des  biens  con- 
fidérables ,  où  il  pouvoir  rentrer ,  depuis 
qu'elle  étoit  finie.  11  ne  les  eflima  point 
afTez  ,  pour  entreprendre  un  procès , 
quoique  jufte  &  facile.  C'efl  pourquoi 
louant  une  pièce  de  terre  ,  &  la  cul- 
livant    iaboneufement   de   fes  propres 
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mains  ;  outre  fa  fiibfîftance  y  il  fournie 
encore  de  Ton  travail  à  celle  de  plufieurs 
pauvres.  C  eft  ainfi  qu'il  termina  le  relie 
de  fa  carrière ,  attentif  dans  la  paix  à  ne 
pas  ternir  Téclat  de  la  couronne  qu'il 
avoir  méritée  par  la  perfécution.  ^^*^'^ '•'' 
Ce  fut  TEmpereur  Gai  lien  ,  qui  réta- 
blit le  calme  dans  TEglife  ,  en  révo- 
quant ,  lorfqu  il  fe  vit  feul  maître  de 
l'Empire,  en  i(So ,  tous  les  édits  portés 
contre  les  Fidèles.  Son  père  Valerien , 
qui  s'engagea  imprudemment  dans  une 
conférence  après  une  bataille  malheu- 
reufe  ,  étoit  tombé  entre  les  mains  de 
Sapor,  Roi  des  Perfes  j  &  l'on  obferve, 
ue  Macrien  qui  l'avoir  porté  à  tyranni- 
er  les  Chrétiens ,  fut  aufli  caufe ,  foie 
par  malice  y  foit  par  imprudence ,  qu'il 
vînt  au  pouvoir  de  l'ennemi.  Le  Perfe 
infolent,  quoi  que  pullènt  lui  repréfenter 
les  Rois  (es  voifins  ,  fir  enchaîner  l'Em- 
pereur ,  en  lui  laiflànt  les  ornemens 
impériaux  pour  l'humilier  davantage. 
^Liand  il  vouloir  monter  à  cheval ,  il  le 
forçoit  de  fe  profterner  devant  lui ,  & 
lui  mettoit  le  pied  fur  le  cou  ,  au  lieu 
d'ufer  de  Tétrier.  Enfin  il  commanda 
qu'on  l'écorchât  vif,  &  qu'on  falâc  fon 
corps,  La  peau  teinte  en  rouge  fut  coa» 
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^rvée ,  po?ir  fervir  de  monument  éter- 
nel à  l  opproore  des  Romains.  Les  Sujets 
Idolâtres  de  V alérien  s'étonnoienc  de  fou 
malheur  j  car  Us  le  compcoienc  au  nombre 
de  leurs  meilleurs  maîtres  :  mais  les 
Chrétiens  reconnurent  aifcment  le  bras 
de  Dieu ,  d'autant  plus  jugement  appe- 
fanti  fur  la  tète  de  ce  Prince ,  qu  il  tcoit 
devenu  leur  perfécuteur  contre  Tes  lu- 
mières Se  Ces  propres  inclinations.  Ma- 
crien  fon  fédudeur  eut  part  à  ce  châti- 
ment. 11  s'étoit  fait  proclamer  Empe- 
reur, avec  fes  deux  hls.  11  fut  défait, 
Ôc  madàcré  par  l'armée  d'illyne  :  revers 
des  plus  frappans  ,  dans  un  mortel  le 
plus  heureux  peut-être  qui  ait  jamais 
exifté  ,  &  en  qui  l'on  a  oofervé  que  la 
plus  grande  opulence  ,  le  plus  grapd 
fuccès  dans  les  entreprifes ,  le  plus  vail- 
lant courage  ,  la  plus  fine  politique, 
rexpérience  la  plus  confommee  dans  les 
affaires  ,  en  un  mot,  tous  les  avantages 
humains  s'étoient  trouvés  réunis  avec 
la  plupart  des  talens.  La  race  de  ce  ffé. 
lérat  h  long- temps  fortuné ,  &  parvenu 
à  l'Empire  du  rang  obfcur  de  Mage 
Egyptien ,  périt  peu  après  lui. 
V  L'Empire  fut  alors  plongé  dans  les 
pUis  funeftes  troubles.   On  vit  jufqu'à 
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trente  Tyrans  fe  dire  prefque  tous  à  la 
fois  Empereurs  des  Komains.  Eiifin , 
Gallien  prévalut.  Aullitôt  après  ,  il  expé- 
dia un  refcric ,  qu'il  adreflà  aux  Evèques 
d'Egypte ,  pour  réparer  en  quelque  forte 
les  maux  de  la  perfécution ,  Ôc  particu- 
liérement  pour  remettre  les  Chrétiens  en 
podèflion  de  tous  les  lieux  facrés  qui 
avoient  appartenu  à  TEglife.  Voici  en 
quels  termes  il  étoit  conçu  :  L'Empereur 
Céfar-Publius-Licinius-Gallien ,  pieux , 
heureux ,  Augufte ,  à  Denys ,  à  Pinnas  , 
à  Démétrius  Ôc  aux  autres  Evèques  ;  Ma 
volonté  eft  qu'on  fe  retire  des  lieux  con- 
facrés  à  la  Religion ,  &c  que  fa^is  craindre 
d'être  troublés  par  perfonne ,  vous  y  ren- 
triez en  vertu  de  la  grâce  que  j'ai  accor- 
dée depuis  long-temps.  Qu'Aurélius- 
Cyrénius  ,  Intendant- général  ,  obfervc 
ponduellement  ce  refcrit.  J'ai  de  même . 
ordonné ,  ajoute  l'Empereur ,  que  l'ef- 
fet de  ma  faveur  s'étendît  par  -  tout  le 
monde  ^^       '  ^ 

Nous  trouvons  pourtant  fous  ce  règne 
un  Martyr  diftingué  par  fa  ♦^aiffance  & 
par  fa  fortune  ,  ï  Céfarée  en  Paleftine. 
On  l'appelloit  Marin.  Il  devoir ,  félon 
le  cours  ordinaire  ,  monter  à  un  grade 
fort  élevé  ,  qui  venoit  de  vaquer  parmi 
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les  troupes.  L'Officier  qui  le  faivoîc  im- 
médiatement,  &  qui  ,*mbitionnoit  la 
tnème  place  ,  allégua  que  îba  Conci  r- 
rent.ctoit  Chrétien  ,  &  i  ar  là  ixcLs  m 
tout  rang  d'aonneui'  8c  àe  confiance.  Le 
Gouv  erneut  iai  errogea  Marin ,  qui  con- 
fefïà  fans  déguifement.  On  ne  lui  dcnia 
que  trois  heures  »  pour  ptendre  fon  pani. 
Dans   cet  intervalle .,  l'Evèque  Théo- 
techne  le  vifita,  ôc  mettant  devant  lui, 
d'un  coté  ,  le  livre  des  Evangiles ,  de 
l'autre ,  une  épée  j  choiiifïèz ,  lui  dit-il , 
ce  que  vous  aimez  le  mieux  de  deux 
choies  fi  différentes.  Marin  porta  fans 
délibérer  la  main  droite  fur  l'Evangile. 
Partez ,  reprit  l'Evêque ,  Dieu  vous  Sou- 
tiendra j  &  on  ne  vous  enlèvera  point  ce 
que    vous  avez  choifi.  Le  Confelleut 
retourna  plein  d'aŒlirance  au  tribunal, 
&c  fut  exécuté  fur  le  champ ,  en  préfence 
du  Patrice  Afture. 

Ce  Patrice  étoit  encore  plus  diftingué 
par  fa  foi  &  fa  piété ,  que  par  la  faveuc 
des  Princes ,  &les  autres  avantages  rct- 
jeftres.  Le  Martyr  n  eut  pas  plutôt  ex- 
piré ,  que  lilluftre*  Afture  ,  quoique 
^êtu  magnifiquement ,  *^k  le  corps  fut 
ps  épaules  ,  ôc  alla  l't  errer.  C'eft  le 
même  Patrice ,  qui  fi?  '%i  par  un  mi- 
racle 
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racle  la  fiiperiluion  itfitée  depuis  long-  ^ 
temps ,  aux  fourceS  du  Jourdain ,  où  les  ' 
InHdeles  précipitoient  des  vidimes  ,  qui  ^ 
nerepatoilTbielitplus,  à  ce  qu'ils  précen-  * 
daieiit ,  parce  que  la'  divinité  du  fleuve  ' 
s'ernparoit  incontinent  de  ces  oblations..; 
Alture  s'écant  rencontré  à  cette  cërémo-  ' 
nie,  pria  à  haute  voix  b  Dteû  Tout-; 
Puidànt ,  au  nom  de  Jéfùs-Chrift ,  de  l 
confondre  Timpofture  des  Démons.  La 
vidime  revint  à  Tinftant  fur  la  furface  de  ' 
ieau  y  ôc  le  faux  miracle  t6mba  pour  •' 
toujours.  On  cite  mille  autres  traits  de  ' 
la  fainteté  merveilleufe  de  cet  illufttfe  ^ 
Qîrëtiéni  ^siï^iiriali  i^  ■>^i'iky^-k^ttvi\n'x  Mm 

tes   Fidèles  d'Alexandrie  donnèrent  ^ 

dans  le  Ateme  temps  le  fpedacle  de  là  t 

chatit^  l'a  plus  intrépide  &  la  plus  géné'--^ 

reivfé.  Emilien,  Préfet  d'Egypte  ,  ayant  t 

été  fôtcé  dans  une  fédition ,  de  prendre  i 

le-  titre  d'Empereur ,  le  trouble  fut  fî^* 

grand  danà  la  ville  ,  qu  il  n'y  avoir  ^oint  '^ 

de  commerce  d'un  qu^irtier  à  l'autre ,  | 

&  que  -le  rapport  eût  été  moins  difficile  :^ 

de  l'Orient  au  fond  de  l'Occident.  On^* 

couroit  pbis  de  pé.i'  dans  lès  rues,  qu'au  -^ 

milieu  n:>cléîcr s  &  des  tronftresde  îa'^ 

Lyb:      Plufieurs  fois  dans  le  port,  les* 

flots  furent  tout  rouges  de  lang.  Emi- 
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lien ,  avant  de  fuccomber ,  s'ctant  rendu 
maîrce  de$  greniers  publics  ,  ajouta  la 
difetce  au  meurcre 'ydcih famine ,  fuc- 
ccda  la  pefte^  Cç  fut  bientôt  un  deuil 
iMiiveifet  II  n  y  avoit  pas  une  niairon  » 
mû  ne  fut  pleine  de  morts»  Les  Ido- 
lâtrer abandonnoient  ceux  qu'ils  avoient 
le  plus  cbécis ,  défercoient  la  ville  ,  ou 
jetoient  les  cadavres  dans  les  rues  >  ceux 
ingénies  qui  teiplroient  encore.  U  ny 
Avoit  (me  les  Chrétiens  qui  paruflènc 
^iccelEbles  gux  fentÎBiçns  de  rhumanité  y 
ôc  ils  k  regardoient  comme  chargés  de 
tous  hs  devoirs  que  TefFroi  Ë^ifoit  trahir 
^ux  Payens,  Fidèles  ^  Infidèles ,  ils  af- 
fiiloiènt  indiftind);enient  tous  les  mal- 
heureux ,  \§s  confoloient  avçc  tendrefTe, 
leuc  rçndoient  les  plus  pénibles  Se  le9 
uhis  dégoûtans  &rvicçs  ,  r^cuçilloient 
)es  malade^  abandonnés ,  Ôc  inhumoienç 
les  morts.  Bientôt  pludeurs  d'çntr^eux- 
mêmçs  fç  trouveront  atteints  de  la  con-» 
tagion  y  &  leur  mort ,  il  préciçufç  dan$ 
les  principes  de  la  foi ,  nç  fut  qu'un  mo- 
tif plus  engageant  dç  magnanimité  pour 
une  infinité  d'autres.  L'Eghfç  honore, 
^omme  d'illuftres  Martyrs  ,  ceux  qui 
pioururent  dans  ces  exercices  de  charité. 
J^'épidémie  nç  £ç  concentra  point  dai)$ 
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l'Egypte.  Elle  gagna  le  cœur  de  l'Em- 
plre ,  ôc  les  plus  belles  provinces  de  la' 
Grèce.  La  petle  fut  (î  terrible  à  Rome 
&  dans  TAchaïe ,  qu'elle  enoportoit  jaf-^ 
qu'à  cinq  mille  perfonnes  par  jour.  Les' 
ouragans ,  les  inondations^  les  tremble-*'' 
mens  de  terre  ne  furent  pas  moins  ef^  ' 
trayans  en  Italie,  en  Afrique  ^  &^r-' 
tout  en  Afie.  Une  multitude  de  femme» 
expirèrent  d'épouvante,  dans'tin  tretyvbie'- 
ment  qui  dura  pludeurs  jours ,  avec  deffi 
ténèbres  continuelles  &  d'àffteut  itiU"' 
gidèmens  ,  fottis  des  entrailfes^  die  Ift' 
terre,  qui  s'entrouvrit  en  pMeuts^eti^ 
droits.  Au  fond  de  ces  goinfkli ,  on  vit-' 
les  vagues  de  la  mer  forcer  leurs  bât^' 
rieres  louterraines ,  pui^s'éiâncer  en  éau- 
mant ,  &  fubmerger  des  villes  encieres. 

Outfe  ces  fféaux ,  ^  lôs  fiTïtes  d'une' 
guerre  <:ivile>,  où  diaque  province  eut  » 
pour  ainfixiire ,  fon  Tyran  ,  l'Empire  fe 
vit  de  toik  côtés  expofé  aux  incurfion? 
des  Barbares^  Un  déluee  d'hommes  qui 
n'en  avoient  que  la  ngure ,  fondit  dà 
Oermanie  en  Italie,  ôc  pénétra  jtt^u'sl 
Ravenne.  Le  même  torrenï  inonda  lé« 
Gaules.  Les  Citoyens  abandonnèrent  la^ 
plupart  des  villes  ;  6c  celles  qur  vou-*J 
lurent  rrC  ^t ,  éprouvèrent  ce  que  ht 
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barbarie  k  de  plus  cruel.  D'aittres  Gcn 
T       .>  ;*,   jetèrent  en  Efpagne.  En  Sicile  , 
il  Y  ^n.c;;Uiie  guerre  de  voleurs  ,  pires 
qùQ|leS)J^at;bâcesw  Les  Quades  &  LesSar* 
iV^tj^s.  rdMf ge<]p0$i  b  Panonie.:  Ica  (ipoths , 
avetfile^S<;y.<^lie»rj  défolerent  la  Grcçeôc 
ïAfx^  ^  ^^u<vuuc;emw:it  la.Bithynie  , 
dofÀ  (out^^  le(},' villes  fans  exception 
fvii^iit  rtiu](4e$' deribnd  en  comble.  Les 
P-^MlAfft  vHvew- jufqu  en  Syrie.  L'Em- 
pinfe  ^rnbpiff  de  wwte  pait^  &:  l'Eglife 
$'^fiYoktêi^Jl0$  ruiioe^  de  nd<(>lattie^  Les 
ri^tipjisj  içrangef ej  ftmmewoiçmi  captifs 
di^^i  Çhrf  lieJjp  fervèrw  .& .  de  iainf s  Bvcr 
qi^^Sï  ,j.  éiom  tlds  ad|Mir<5i4iat  dV^ord  les 
ta^'fsiv^ftuis^  les  fàges  nla^mes.  fiien-f 
tQpjkçi^iîclay/els  devenant  le* maîtres.,  on 
fe.r^ngeQir,foM^k>Jpixîfyifle'>^qu5ilspl»* 
blipieM^'e'i^<>i^!iitÔ^u;^r  f^t  ;  leurs  oiuvks 
ijue  pr,r  J|t?virApvs>W9li!  ^  Vo^irACcouraiiç 
Gii  foi\^e  pPtir  recevbift-te  ^apfcême,-;  -î^or 
^,  C.<ipefldaijL  rfimp^eurt  ^  è^iUienai^m 
r^Ci  pigiiKjwk  pàsjigçùrelJetriQiîJ  ide  g«ne/i 
f^Hi^/ijôiç  ^bçujiipai:  Ip;  :iîd>le<ïèi5f.l«  gpûr 
4ii,  pUijiir^  &  on  yepQÏtf  \m4m^i.rqvi^' 
cpjirpitrrijr'UiÇ: .  ■  -  p/ctdrêr  llEgypte:,.  .eu  lesi 
Qfiul^f  j  ■     ibieu^  ;répoiîdoi|-41 ,  i^efa^H 
ri9nsTnous  yjyrei ,  >'/apS-lpS'  dtâp^t^de  Ja 
Belgique,,  ou  l^SrUii^-de^l^çlciïeiiriiiÇ 
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sWdupoit  que  de  puériles  &  folles  vo- 
luptés ,  pleinement  fatisfiit ,  pourvu  qiie 
fon  apparremcnc  ï\it  tout  émaillé  de 
rofes  au  cœur  de  l'hyvdr  ,  &  qu'il  matt- 
geât  des  fraifes  &  des  melons  tous  les 
mois  de  l'année.  11  ne  bu  voit  qu'en  des 
coupes  d'or  &  de  pierres  précieufes ,  & 
jamais  deux  coups  de  fuite  d'un  même 
vin.  11  n'étoit  pas  moins  recherché  dans 
les  bains ,  qu'il  prenoit  eiiKi  ou  fix  îoH 
Je  jour.  La  pddeur  nous  oblige  de  tir* 
le  voile  fur  les  autres  circoiîftances  de  cie 
genre  de  molleiïe,  ^  fur  les  compagnies 
qu*il  s'y  pcocuroit.  Enfin  le  mépris  de  îa. 
perfonne  parvint  à  fon  Comble.  L'an  16%, 
leVréf  t  du  Prétoire,  de  concert  avec 
leGéncril  Claude  ,  fé  défit  du  mol  £nl^, 
.^reur^  &  Claude  fut  mis  en  fa  blaee. 
knfuite  on  précipita  da  Capitole  le  fils 
&  le  il  re  de  Gallien ,  les  feuls  reiles  dé 
la  race  de  Valérien ,  qui  fut  ainfî  toute 
exterminée.  '  ' î*^v  i^  iit  ti^ '  ;  •^mhéik^  f,^i 
Claude  $  fécond  da  nom ,  digne  de 
l'Empire',  s'il  ne  IVût  acquis  par  un 
crime  ,  «e  le  pofTédai  guère  plus  ae  deux 
ans.  C'étôit  l'homme  le  plus  '^apable  d'en 
rétablir  les  affaires.  Il  fe  fit  généralement 
aimer  de  eftimer ,  même  des  Chrétiens , 
pendant  les  premières  années   de  fon 
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legne.  Dans  la  Cecondc ,  il  répandit  leur 
fang  \  moins  par  haine  contre  eux  ,  que 
(tour  ne  reflèmbler  en  rien  à  fon  prédc- 
^edèur.  11  mourut  de  pede  en  Pannonie , 
4iprès  y  avoir   terminé   avec   fuccès  la 

fuerre  desGoths.  Quincille,  fon  vrere,  fut 
levé  à  fa  place  par  les  Soldats ,  qui  pour 
fa  févérité  le  réduinrenc  à  fe  couper  les 
.veilles  quinze  jours  après.  Sur  la  fî  h  de  la 
;mème  aiviée  170 ,  l'Empire  paiïà  â  Au- 
•lélien  ,  Pannonien  de  naiiTance  >  ôc  de 
iàmille  ot>fcure ,  mais  qui  par  un  mcrice 
ruinent  s'étoit  élevé  de  grade  en  grade 
fufqu'aux  pren»iieres  places  du  comman- 
dement militaire. 

Le  Pape  Dinys  avoit  fucçédé^a  Mar- 
tyr S.  Sixtfe ,  après  Tannée  <]u;e  va(}ua  le 
Siège  Apostolique.  Sa  cliànté,  comme 
&  vigUaoce ,  s'étendit  à  tout  le  Monde 
Chrétien.  Il  envoya  des  aumônes  aux 
Fidèles  d'Afie ,  qui  avoienc  été  pillés  par 
les  Barbares ,  ôc  fit  parvenir  fes  largeties 
à  ceux  même  ^uiiaV^Hencété  emmenés 
capti^k  On  a  dit  qu'il  avoir  partagé  les 
£glifes  &  les  Oratoires  de  Rome  entre 
les  Prêtres  de  cette  ville  ,  qu'il  en  avoic 
inftitué  les  paroi(Iès,  &:  même  les  die- 
cefes  de  fa  dépendance  immédiate.  Mais 
il  ne  Ht  que  rendre  des  Padeiirs  aux 
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Ègllfes  qui  les  avcûent  perdus  p;tr  le  mal- 
heur des  temps ,  6c  régler  les  limites  do 
leur  rellbrt ,  a  une  manière  plus  exa^e  ou 
plus  fixe  qu*auparavantd  Après  dix  années 
d'un  pontificat  illuftré  par  \û  condamna*  * 
tion  de  Sabellius  ôc  des  prîjicipes  de  Paul 
de  Samofathes  ,  il  mourut  U  16  Dé* 
cembre  2  c  5 ,  &  fut  remplacé  deux  jours 
après  par  Félix. 

Cette  féconde  hcréfie  étoit  d'autant 
lus  dangereufe ,  qu'elle  renfermoit  tout 
c  venin  de  la  première  ;  &  par  un  raffi- 
nement fînguher  de  malignité  ,  elle  po- 
foit  les  fondemens  de  rArianifme  qui 
lui  fembloit  oppofé.  D*an  côté,  Paul 
foutenoit  avec  sabellius ,  qu'il  n  y  avoir 
aucune  autre  diftindHoh  que  celle  des 
noms  5  entre  les  trois  Perfonnes  Divines  y  A»h  d*  fyn. 
mais  que  c'étoit  au  fond  la  même  unité  ^"**  **"* 
entr'elles  que  dans  la  divine  eflènce. 
D'un  aurre  côté  ,  &  quoi  qu'en  difent 
diffërens  A  uteurs  qui  n*ont  pas  faifi  toutes 
(es  fubtifités ,  il  nioit  la  confubftantialité 
du  Fib  avec  lé  Père ,  prenant  ce  terme 
dans  un  fens  groflîer  &  corporel ,  &  àc- 
cufant  les  faints  Do6fceurs  de  partager  la 
Divinité ,  comme  un  corps ,  en  pluueurs 
morceaux.  Ainfi  cet  Hérédarque  pré- 
tendoit-ii  que  Jéfus-Chrift  étoit  un  put 
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homme  de  fa  nature,  qu*il  n'exiftoit  nul- 
lement avant  Marie ,  dont  il  tenoit  le 
commencement  de  tour  fon  être 
que  par  (ts,  mérites  ,  il  s'étoit 
digne  de  parvenir  à  la  qualité  de  Fils  de 
^  Dieu.  Enfin  il  vouloit  lever  le  voile  de 
nos  principaux  myfteres  y  &  leur  fubfti- 
tuer  plufieurs  points  du  Judaïfme  j  afin 
de  ménager  plus  fûrement  le  grand  cré- 
.  dit  qu'il  avoit  auprès  de  la  Reine  Zéno- 
'.bie  ,  Juive  de  religion  ,  Ôc  toute-puif- 
fante  en  Orient ,  depuis  qu'Odénat,  fon 
époux ,  de  petit  Prince  de  quelques  Sar- 
rafins ,  étoit  devenu  le  fléau  des  Perfes , 
le  foutien  de  l'Empire  chancelant ,  & 
enfiti Empereur,    m    iî>-<';  -- 

•  Après  la  mort  de  fon  mari ,  Zénobic 
'  montra  qu'on  ne  croyoit  pas  fans  raifon, 
T   qu  elle  avoit  eu  grande  part  aux  brillans 
exploits  de  ce  Prince ,  à  quoi  elle  ajouta 
la  conquête  de  l'Egypte  &  de  la  Bithy- 
nie.  Mais  cette  femme  extraordinaire  , 
.  en  qui  la  Nature  parut  fe  plaire  à  réunir 
toutes  les  belles  &  toutes  les  grandes 
qualités  à  la  fois ,  voulut  fe  faire  inftruire 
des  vérités  du  Chriftianifme ,  ôc  tomba 
en  de  mauvaifes  mains.  Paul  de  Samo- 
fathes  ,  qui  avoit  fuçcédé  à  Démétrien  > 
Evêque  d'Antïoc^e  ,  Ôc  à  qui  elle  s'a- 
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dreilà  ,  tenoic  peu>aax;  principes  xie-ili 
foi  y  ôç  ce  Prélat. ^^dourafan,  prévena 
qu'uneSouverainejfîlabfolue.,  .ôi  quii'fs 
piquoit  fur-tout  de  pénétration ,  fouffri* 
roit  ditficilement  (\iiort  mît  fa  docilité*  à 
l'épreuve  y  ne  lui  enfeigna-  rien  ide  isfusir 
-Chnil  qaell&ne'pût  c^roire  aifémenhaA 

JLes  leçons  du  PréJatufirâncduJhfuid 
Sa  vie  d'ailleurs:  étoitf'pei»i conforment 
l'efprit  de  faintfeté  que  icefpiroit  encoire 
tpiit:  l'état  épifcopau  'Loin  d'âffeâei:  ia 
réforme  y  comme  la  pi^ipart  des  Hém- 
Marques,  âç  prehaat  uneErûore  pktsjconi- 
mode ,  il  vivoit  dans  le)  délices.^  â^iavec 
un  fafte.fans  exemple  a vabtJui  ddns  fon 
état.  On  ne  le  voyait  en  fmblic ,  que 
fiiivid'un  magnifique  &  nombreux  cor- 
tège y  ôcil  étaloit  une  profai^.&  bizarre 
vanité  jiifqu  aux  pieds:  des  autels ,  où  il 
faifoit  célébrée  des  chants  à  i&  louange  ^ 
au  lieu|  dbs^  Hymnes  ifacrés.  Sa  coh^ 
duite  >  ^nahcauximioeurs,  étoit  encore 
plus  fcandal^e  :  il  tenoic  chez  lui  de 
jeuttes  femmes  ,  dont  it  fe  fàifoit  accom- 
pagner paifrtoult ,  fans  excepter  les  lieux 
faims  y  &  )il  YQuloit:  que  les .  Eccléfiaf- 
tiqiies  vécufièncavcciuae  licence  qui  aur 
torilat  la  lieriïM^.  r   ar^   lifn  •    "M'::s*t.M7 

Lqs  EvçquejSfc  vraiment  ïéJés  pour  h 
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bien  de  l' tglife  »  &  qiii  écoieiit  en  grand 
nombre  dans  ces  beaux  fiecles  ,  turent 
cf&ayés  par  la  perfpeâive  du  mal  que 
pouvoir  caufer  un  pareil  exemple.  La 
faveur  de  Zénobie ,  alFurée  au  Coupable , 
iie  les  arrêta  point*  Ils  s'alTemblerent  à 
Antioche  f]ièm&,  où  la  réparation  écoit 
lé  pibs  néceflâice^  6c  ils  euienc  le  cou- 
rage de  citer  TEvêque.  ^inflexible  <3f 
fieux  Firmilien  de  Ccfarée  préiidoit  à 
ce  Concile^  La  dluparc  des  autres  Pères 
-étoienc  d'incrépides  Confellèurs  ,  ^^^ 
I^oéteurs  célèbres  &  faints ,  des  hommes 
À  rairacIeSiDAicU  ^  ,U  «iiiîyîi'  y-t^j'^/.i»  >.  -'t^'-' 
i  /:A  la  vue:  de  pareil»  Juges  ,  ^'Evêque 
d'Antioche  trembla  ,  tout  puiiïànt  qui! 
étoit,  il.compaàit ,  fe  fournit  en  appa- 
rence ,  &  promit  tout  ce  quon  voulut. 
On  le  crut  d'autant  plus  vôtonciers , 
qu'on  avoàt  raifou  de  craindre  une  per- 
lécution  ,  donc  oineioidieii^  imprudente 
«ut  été  la  cauiaMaisonneititipas  long- 
temps fans  s'appercevoiiî,  que  Paul  n'a- 
Toic  changé ,  ni  dé  mcears  »  ni  de  doc- 
trine. Les  Prélacs  s'aâèmiblerent  de  nou- 
veau ,  6c  toujours  au  lieu  même  où  fe 
^nnoit  le  idandale.'  lis' ^cobïp^ient  fut 
Firmilien  :  mais  on  appfit  qu'il  étoit 
iKioit  &i  loucie.  Paul  n'en  fut  pas  moins 
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confondu.  Un  Particulier  d*Antioche  , 
nommé  Malchion  ,  homme  très-habile 
dans  l'art  de  raifonner  ,  &  très-verfé 
dans  les  chofes  de  religion ,  quoiqu'il  ne 
fût  pas  encore  Prêtre  ,  développa  les 
artifices  de  l'impofteur ,  &  le  réduifit  à 
l'aveu  de  fes  vrais  fentimens.  L'Héré- 
tique fut  alors  excommunié  &  dépofé. 
Comme  il  étoit  fécond  en  fubtilites  Se 
en  équivoques  ,   &  qu'il  employoit  le 
mot  de  Confubftantiefdans  le  fens  gref- 
fier Se  matériel  que  nous  avons  dit ,  les 
Pères  d'Antioche  rejetèrent  cette   ex- 
preflîon  ,  qu'on  verra  dans  la  fuite  em- 
ployée fî  utilement  par  les  Pères  de  Ni- 
cée ,  mais  dans  un  fens  bien  différent  ; 
tout  dépendant ,  pour  l'ufage  des  mots , 
des  temps  Se  des  circonftances.  '       f^  •  - 
Paul  condamné  mit  bas  le  mafque  de 
1  nypocrifîe.  Ix>in  de  fe  foumettre  à  fes 
reipedtables  Juges ,  il  s'obftina  à  demeu- 
rer fur  fon  ixege  ,  Se  il  continua  d'occu- 
per le  palais  épifcopal.  Tant  que  Zéno- 
bie  gouverna  l'Empire  d'Orient ,  il  trouva 
aifémenc  le  moyen  de  fe  foutenir.  Mais 
la  politique  d'Aurélien  ayant  fait  en- 
tendre aux  Romains  ,  que  la  majefté  de 
l'Empire  fe  trouvoic  dégradée  entre  les 
mains  d'une  femme.  Se  d'une  étrangère. 
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cet  Empereur  prit  fes  mefures  5c  foir 
temps  ,  défit  la  Princeilè  ,  Ôc  Temmena 
prifonniere.  Comme  Aurélien. ,  depuis 
qu'il  regnoit ,  ne  s'étoit  pas  encore  mon- 
tré contraire  aux  Chrétiens  ,  ils  s'adref- 
ferent  à  lui  contre  FEvèque  dépofé  d'Aiv 
tioche ,  ôc  toujours  réfradkaire.  Le  Prince 
ordonna ,  que  la  malfon  épîfcopale  feroit 
adjugée  à  celui  que  TEvêque  de  Rome 
&  ceux  d'Italie  reccnnoîtroient.  Tant  il 
étoit  notoire ,  qu'il  n'y  avoit  point  de 
meilleure  preuve  du  vraiChriftianifme, 
que  l'union  avec  TEglife  Romaine.  Paul 
de  Samoiathes  fut  honteufement  çhaiTc , 
&  Domné  promu  à  fa  place» 

Auréiien  ne  periifta  pas  à  rendre  juf- 
tice  aux  Chrétiens.  Il  fe  propofoit  de 
gagner  l'affedtion  du  Sénat  &  du  Peuple, 
en  tourmentant  les  ennemis  de  leurs 
Dieux.  Naturellement  fuperftitieux  lui- 
-mème ,  &  fort  prévenu  en  faveur  àes 
divinations  >  il  fe  plaigno.i^  qu'une  partie 
des  Grands  ,  à  l'exemple  des  Chrétiens , 
n'eût  pas  grande  foi  aux  livrés  des  Sy- 
billes.  C'étoient  les  écrits  de  quelques 
filles  fingulieres ,  &  qui  palTbient  pour 
des  oracles  ,  faiis  rien  avoir  de  merveil- 
leux ,  que  leur  ftyle  prodideufement 
emphatique  ,  d'une  oblcurite  inintellL- 
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glWe ,  ôc  le  digne  ouvrage  de  l'imagi^ 
narion  exaltée  de  leurs  Auteurs.  On  n'y 
apprenou  rien  autre  chofe  que  de  mkiu^ 
tieufes  obfervances  y  comme  de  célébrer 
dans  les  fêtes  certains  jeux»  ôc  de  cer- 
taine façon  y  ou  de  placer  quelque  clou 
dans  les  murs  du  Capitole.  Pojir  les  huit 
livres  que  nous  avons  encore  fous  le  nom 
des  Sybilles ,  &  qui  n©  contiennent  guère 
que  des  prédirions  ou  des  inftruâions 
relatives  au  Chriftianifme  y  malgré  les 
cirarions  qu'en  firent  quelques  anciens 
Pères  >  tandis  que  d'autres  les  tenoienr 
pour  fufpe(5ts,  il  efl  enfin  évident  aux 
yeux  de  la  faine  critique  y  qu  ils  ont  été 
jfuppofés  dans  le  fécond  iiecle,  à  l'exr 
ception  néamoins  de  quelques  parties 
citées  dans  les  temps  les  plus  anciens.  ^^ 
L'Empereur  alloit  fîgner  un  arfêt  ter- 
rible contre  les  Cbréciens  ,  quand  il  fiic 
épouvanté  par  la  foudre  ,  qui  tomba  à 
fes  pieds.  Sa  volonté  ne  changea  point, 
àc  la  profcription  ne  fut  que  di£Férée. 
Dieu  l'ayant  oientot  abandonné  à  la  cor- 
ruption de  fon  cœur  ,  il  publia  contre 
nous ,  dit  Laâance  ,  des  édics  de  fang  Se 
de  carnage ,  qui  donnèrent  lieu  à  la  neu.- 
yieme  perfécution.  Mais  c'étoit  heurèu- 


ictf  H  I  s  T  O  I  R  i 

fement  fur  la  fin  de  Ton  règne  ;  &iï  lorce 
que  '4es  édits  n  ayoienc  pas  encore  été 
portés  dans  les  provinces  éloignées ,  lorf- 
que  la  Providence  permit  qu  il  fur  maf- 
facré  par  les  intrigues  de  fon  Secrétaire. 
Ainfi  le  Seigneur  fit-il  voir ,  qu  il  ne  lailfe 
aux  Puillànces  du  necle  la  lioerté  de  per- 
fécuter  fes  Serviteurs ,  que  félon  les  def- 
feins  de  fa  juftice  (k  de  fa  miféricorde 
fur  eux  y  c'eft  à-dire  ,  dans  les  conjonc- 
tures propres  à  les  rappeler  au  devoir , 
&  à  leur  donner  l'occaiion  d'un  plus 
grand  mérite.  Toutefois  iî  ces  edits 
n'eurent  que  peu  d*efFet  ,  comme  les 
inclinations  connues  des  Souverains  ne 
font  guère  moins  efficaces  que  leurs 
ordres  ,  la  haine  du  nom  Chrétien,  dans 
un  Prince  très  -  violent  d'ailleurs  &  na- 
turellement cruel ,  ne  laiflà  pas  de  faire 
un  nombre  de  Martyrs.  ^*  ^^-^^q^  ■>  r- 
'^  Outre  ceux  de  Gaule  dont  nous  avons 
déjà  parlé ,  on  rapporte  à  Aurélien,  foit 
avant ,  foit  après  qu'il  fur  monté  fur  le 
trône  ,  le  célèbre  martyre  de  S.  Prifquc, 
vulgairement  S.  Prix  ,  immolé  avec  une 
troupe  de  Fidèles ,  dans  les  forêts  du 
pays  d'Auxerre  ,  où  ils  avoient  efpéré 
de  trouver  un  afyle  y  celui  de  rilliiibt 
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Vierge  Sainte  Colombe  ,  particulière- 
ment  honorée  à  Sens  ,  où  quelques  Au- 
teurs difent  qu  elle  a  fouifert  y  celui  des 
SS.  Ëutrope ,  Zozime  Se  fionofe ,  avec 
cinquante  Soldats  convertis  par  Bonofe  , 
&  mis  à  mort  près  de  Rojme.  Le  P«pe 
S.  Félix  qui  les  avoir  exliortés ,  parta- 
gea leurs  tourmens  &  leur  triomphe^ 
Quinze  jours  après ,  on  élut  Entychien  , 
c'eft-à-dire  »  le  cinq  ou  le  ûx  de  Janvier 
de  Tan  ty^,   :■  i.-y  v  .r  nh'H.  i  .-y.i.:j^  :/. 

Le  martyre  de  Conon  &  de  fon  fils  flic 
très-fameux  en  Lycaonie»  La  vie  auflere 
de  Conon  étoit/î  connue ,  que  le  minière 
de  la  perfëcution  en  faifoit  d'impies  ôc 
froides  rifées.  Oui ,  reprit  le  CWtien 
fervent ,  la  Croix  £dt  toutes  mes  délices. 
Ne  penfez  pas  m'effrayer  »  par  l'étalage 
des  tourmens»  J'en  connois  toute  la  valeur 
pour  le  Ciel.  Les  plus  rudes  Se  les  plus 
longs  font  l'objet  de  mes  àtÇ\ss.  L'arti- 
ficieux Tyran  lui  demanda  pour  l'amol- 
lir, s'il  avoir  des  enfans.  J'en  ai  un  , 
répondit-il  \  ôc  je  ferois  charmé  qu'il  eût 
part  à  mon  bonheur.  On  l'amena  audi- 
tôtc  On  mit  le  père  &  le  £is  ^r  un  lit 
embrafé.  On  ks  fit  paÛer  dans  une  chau- 
dière, d'huile  bouillante.  On  leur  coupa 
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les  mains  avec  une  fcie  de  bois  ^  Ôc  Ifs 
rendirent  refpric ,  en  louant  Dieu.  Le 
berger  Mammas  foufFrit  à  Céfarce ,  avec 
le  courage  d'un  héros.  Son  culte  devint 
û  célèbre  ,  que  les  plus  éloquens  Doc- 
teurs de  TEglife  Greque  ,  S.  Grégoire 
de  Nazianze  i8c  S.  Bafil&,  ont  fait  comme 
a  Tenvi  fon  éloge.  <:  .>m/ùJ(*/  •  :j:;,!  ., 
,  i  La  foi  opéroit  diverfi^ment  fur  les  Fi- 
dèles ,  félon  les  divers  mouvemens  de 
la  grâce.  Tandis  que  les  autres  dedroiem 
une  mort  violente ,  Antoine  ,  Egyptien 
de  nation  ,  s'éloigna  d'un  monde  tumiil- 
lueux  &  pervers  »  pour  apprendre  un 
nouvel  art  de  fe  crucifier  foi-mème ,  & 
le  tranfméttre  à  une  fuite  nombreufe 
de  Martyrs  volontaires.  11  étoit  né  dans 
la  Haute  Egypte  ,  de  parens  diflingués 
pa):  la  noblefiè  &  l'opulence  ,  Se  plus 
encore  par  leurs  fentimens  finceres  Sic 
folides  de  reli^on.  Ils  lim  donnèrent 
-une  éducation  n  Chrétienne,  que  dh 
l'enfance  il  marqua  une  éminente  pieté. 
On  fut  fi  attentif  à  le  détourner  des  mau- 
vaifes  compagnies  y  qu'on  ne  lui  laiflà  pas 
même  firéquencer  les  écoles  avec  les  jeunes 
gens  de  fon  âge.  Ainfila  fcience  du  fabt 
fut  uniquemiânt<:elle  de.oet|e  athe  préve- 
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nue  des  bénédidtioiis  ccleftes.  C'eft  pour- 
quoi avec  une  pénétrât  7.  rare  &  un  juge- 
ment exquis,  il  ne  fut  ni  lire  ,  ni  écrire, 
ni  aucune  autre  langue  que  r£gyptienne> 
qui  fous  la  domination  Romaine  refloit* 
en  ufage  parmi  les  naturels  du  pays.  Mais 
ii  fe  rendoic  il  aiBdu  aux  ailemblées  àe 
religion  ,  6c  il  prètoit  une  teile  atten- 
tion aux  enfeignemens  £vangéliques , 
qu'il  égala  Jans  cette  fcience  les  plu*:  ha- 
biles podwars,  A  cette  .pénétration  ,  il 
joignoit  une  mémoire  prodigieufe ,  à  qui 
rien  n'échappoit  de  ce  qu'il  avoir  une 
fois  appris. 

Un  jour  qu  a  fon  ordinaire  il  alloit  au 
lieu  faint ,  en  s'occupant  de  ce  qu'il  avoir 
précédemment  ouï  lire  des  Apôtres  dé- 
gagés de  tout  pour  fuivre  Jéfus-Chrift , 
le  nafard ,  ou  plutôt  la  Providence  -  m- 
lut,  qu'en  entrant  il  entendît  encor^j  •• 
trait  de  l'Evangile ,  où  le  Sauveur  dit 
à  un  riche  ,  de  vendre  tout  ce  qu'il  pof- 
fédoit ,  s'il  vouloit  être  parfait ,  Ôc  d'en 
donner  le  prix  aux  pauvres.  Antoii  e  fe 
perfuada  ,  que  le  Seigneur ,  dans  la  f  ûte 
de  ces  inftrudions ,  avoir  des  delTeins 
particuliers  fur  lui.  11  fe  défit  de  tout  ce 
qu'il  avoit ,  ôc  pratiqua ,  au  pied  de  la 
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lettre,  le confeil Evangclîqiie.  Ses peral 
Se  mère  étoient  morts ,  il  y  avoit  envi- 
ton  (îx  mois  ^  6c  Tavoient  laiffé  maîire 
d*un  bien  confidérable ,  k  l'âge  de  dix-huit 
ans,  avec  une  fcrur  encore  très- jeune, 
dont  il  prit  les  foins  que  la  nature  &  k 
prudence  Chrétienne  demândoient.  11  b 
confia  à  de^  Vierges  pieufes ,  qui  la  (ou 
met^nt  fur  leur  modèle.  Pour  lui, il fe 
rerira  hors  de  la  ville ,  près  d'un  vieil- 
lard exercé  dès  là  jeuneîlè  à  la  vie  éré- 
fhitique ,  avt-c  une  piété  peu  communi  1 
dans  ces  temps  mêmes  de  ferveur. 

Jufques-là  les  âmes  privilégiées  que  le 
Seigneur  appeloit  à  une  pratique  p!u]| 

Î parfaite  de  1  Evangile  ,  avoient  haoicé 
eules  en  quelques  lieux  écartés ,  aiïèz 
près  des  villes  ôc  des  bourgades ,  fans  1 
s  être  encore  réfolues  à  pénétrer  dans  I0 
grand  défert.  L'Efprit-Saint  qui  fe  rcn- 
doit  vifiblement  le  diredeur  d'Antoine , 
ne  le  borna  point  à  imiter  fon  vieillard. 
PoulTé  d'une  pieufe  émulation ,  le  dif- 
ciple  d'un  fi  grand  Maître  n'entendoit 
pas  parler  d'un  Saint ,  qu'il  ne  voulût 
auffîrot  recevoir  de  lui  quelque  exemple, 
ou  quelque  leçon  qu'il  pût  réduire  en 
pratique.  11  obfervoit  avec  une  curiofue 
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fellgieufe  les  vertus  ,  où  chacun  d'eux 
excelloit ,  la  mortificacion  de  celui-ci , 
l'ailiduité  à  la  prière  de  celui-U ,  dans 
un  autre    l'humeur  douce  ôc  affable  , 
la  patience ,  rindinacion  à  obliger.  ) 
portoit  au  lieu  de  fa  retraite  toutes 
iàiiites  images  ,  empreintes  dans 
moire ,  comme  dans  un  livre  ineffa<j  .> 
ôc  la  méditant  à  loifir,  priant  avec  efiu 
fion  de  larmes ,  il  enrichillbic  Ton  ame 
de  tous  les  tréfbrs  de  la  grâce  Ôc  de  la 
vertu.  Sur-tout  »  il  s*étudioit  â  être  le  plus 
humble  Se  le  plus  prévenant  de  tous  les 
folitaires  y  en  forte  que  les  Anciens  ne 
l'appelloient  pas  autrement  que  du  tendre 
nom  de  fils ,  les  autres ,  leur  frère  bien- 
aimé  ^  &  il  étoit  également  chéri  de 
Dieu  Ôc  des  hommes. 

L'Ennemi  du  f^lut  ne  put  voir  fans 
un  violent  dépir ,  ce  que  préfageoient  de 
n  heureux  commencemens.  Il  l'attaqua 
par  toutes  fortes  de  tentations  ,  lui  re- 
mit fous  les  yeux  les  biens  qu'il  quittoit , 
la  diftindion  de  fa  naifTànce ,  avec  les 
prétentions  qu'elle  lui  donnoit  dans  le 
monde  ,  les  foins  mêmes  qu'il  devoit  à 
la  jeunelTe  de  fa  foeur.  Il  lui  remplit  l'ef- 
ptlr  de  rimage  de  tous  les  objets  des  paf- 
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il  jtis ,  &  Ât  toutes  fortes  d'efForts ,  tKntr 
aiiumèr  dans  fon  foin  les  ardeurs  dd  la 
volupté.  Le  jeune  Solitaire  furmontia 
tout,  par  la  prière  &  la  pénitence.  Son 
lit  n'étoit  qu'une  natte:  encore  lé  trpu«- 
voic-il  tcop  doux  j  Ôc  il  ne.fe  couchoit  le 
plus  fouvent  que  fur  la  terre  nue  ,  paf- 
:  fdit  même  des  nuits  entières  fans  vou- 
loir dormir.  Il  ne  mangeort  quune  fois 
le  jour,  après  le  coucher  du  foleil,  & 
feulement  un  peu  de  pain-,  avec  du  feL: 
il  ne  buvbitque  dé  réau.  Pour  le  vind^ 
là  viande  ,  c'étoit  déjà  la  coutume  de 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  Solitaires:,  de  s'en 
abilenir.;  fi^iti/s  ■^«ïq  in irnib<îq.R l 

-  Avançant  toujours  de  vertu  en  vertu  , 
il  trouva  bientôt  cette  vie  trop  comr 
mode ,  ôc  defîra  une  plus  grande  cetraite, 
qit'il  alla  chercher  dans  un  fépulchre 
éloigné  de  toute  habitation^  Ces  mono- 
mens ,  chez  les  Egyptiens  ,  étoieaLd'af- 
fez  grands  corps  d'eoifice  »  où  endiiFé^ 
rens  fouterrains  ils  enterroient  &c  con- 
fervoient  les  morts  d^  leur  famille. 
Pénétré  de  la  feiilè  craiflte  du  Seigneur , 
qui  l'élevoit  au  deffus  des  craintes  pué- 
riles de  morts  ôc  de  fantômes;^  Antoine 
.un  de  ces  tombeauii  le  plus  écar- 
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té ,  ôc  S  Y  rén^rma ,  après  avoir  prie  \mn   \\ 
de  Tes  amis  de  lui  apporter  du  pain  de  ^  ■ 

temps  en  temps.  Les  Malins  Efprits  fe^   :     ,: 
regardèrent  comme- br^viés  ,&  preflèn^*^ 
tirent  tout  ce  qu*ilàiayoient  à  croindrç^i 
de  cette  amie  forte  ^  dont  l'exemple  en 
formerbii:  tant  d*auriies  Ils  1  attaquèrent    hî^t.  Ff . 
par  touteSi  fortels  :  <b  ûratagêmes  ,  <  'ÔC{ 
cherchèrent  à  ki  décourager  en  toute; 
manière.    Suivant  lé  récit  de  S.  Atlxa- 
nafe-cjuiravoit    appris    de    la  .propre 
boudDiexiu  Saint  Sohcaice^^>  il  vie  un  joue 
les  quatre  «murs  de  fou  habitation.  s*en^^    v 
trouyriiiidejoiii vies  cotés  ^  uhe  muld-r 
tilde  (d&Uons ,  (de^dcs^ons  6c  de  mani>t 
très  deitouoes^les  efpèces.,  prçts  a  s'élan»-  - 

cèr  iîur  luib  Jl  fe  mit  î  en  prières  ^  ôc  mé^ 
prifa  '  toutes  ces  :  ijllu  fions.  Le  j moment 
d'après  j  ^  un  rayon,  de  lumière?  pénétrant 
jufqu'i  lui  •  ,■  toa»  ces  . fantômes  difpa:*':^ 
rurenti i  Seigneub ,'s'écria-t4il ,  où.  ctiiez-r    '        ^■ 
vous,  il  li'y  a  quufi  moment  ?  Ici  même  » 
repondit  une  voix  céiefte' j  mais  j&  vour 
Ipis  être  fpeâiataBur   d'un..  £  jginéreux 
courageJot     ;:  u<|1h^iztO'fi^^rii  îiii  H 
,  Anioiné  ffe  fentaris  plus  de  force  que   • 
jamais ,  patxit  dès  lis  le^demainjpduniç 
graad  défère  dei  la»  Thébaïde.\U Savoie 
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pailë  qaliize  ans  dans  fa  première  re- 
traite :  il  en  pailà;  vingt  dans  eelle-ci  > 
,        c*eft -â-dire ,  dans  les  ruines  d*un  vieux 
chateaa  ,  où  ,  féparé  du  commerce  de 
tons  les  humains  »  il  recevoir  deux  ibis 
l'année  feulement  quelques  pains  qu^on 
.^  «lî^  lui  jetoit  pardei&is  les  murs.  Ce  fut  là 
.    qu'lLcommença  à  poier  les  premiers  fon- 
'         l-demems  de  la  vie  cénobitique. 

L*£mpereuc  Aurélien  reçut  alors  la 
punition  de  £ès  cruautés  ,  en  perdant  la 
vie,  &  le  diadème  qu'il  avoit  ceint  le 
premier  des  Empereurs.  Son  propre  Se- 
.    crétaire  »&  quelques  Ofifîdecs  m  pre- 
;^  mier  ranjg  ,  qui  le  craignoient ,  &  fêtè- 
rent fiu:  lui ,  &  le  maflàcrerent ,  au  com- 
mencement de  Tannée  17  5,  comme  il 
marchoit  en  Thrace.  A      ;  û  m<5rt ,  l'Ar- 
mée &  le  Sénat,  par  une  déférence  bien 
étonnante,  &  rehvoyerent  pendant  plus 
~  '  de  fèpt  mois  l'honneur  de  faire  -un  Em- 
pereur. Enfin,  le  vingt-cinquième  four 
)    de  Septembre  de  cette  même  année ,  le 
'   V  Sénat  élut  Tacite.; Mais  ûx  mois  après, 
il  fut  tué  en  Orient  par  les  fôldats.  Il 
t  excita  les  regrets  de  tout  l'Empire  ,  i 
qui  dans  un  règne  Ci  court  il  avoit  fait 
i:oucevoir  les  plus  grandes  efpérances. 
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Ce  fut  fans  douce  de  ces  dlfppficions  que 
parurent  les  Arufpices ,  pour  rendre  fur  la 
grandeur  à  venir  d'un  Prince  du  fane  de 
Tacire ,  un  oracle  mémorable  ,  qui  ne 
parut  clair' &  bien  arriculé  contre  lordi* 
naire ,  que  pour  être  plus  manifeftemenc 
convai^u  de  fâudèté.  Mais  les  Pro;" 
plietes  avoienc  eu  la  prudence  d'en  fixer 
raccompliflèment  futiir  a  un  terme  d 
çloigné  y  qu'ils  ne  fuilènc  plus  en  péril 
de  nibir  la  home  due  A  leur  impoiture. 

Un  mois  après  la  mort  de  Tacite,  les 
rroupes  d'Orient  élurent ,  au  grand  con- 
tentement du  Peuple  &  du  Sénat ,  Probe, 
né  en  Pannonie  >  d'un  Tribun  militaire» 
La  féconde  année  de  cet  Empereur,  Mâ- 
nes y  auteur  de  la  plus  duraole  &  de  la 
plus  monftrueufe  héréfie  qui  eût  en- 
core affligé ,  Ôc  qui  affligea  peut-être  ja- 
mais l'Egli^ ,  commença  i  en  répandre 
les  prenneres  femences.  Cet  infâme  Hé- 
réiîarque  écoit  né  en  Perfe ,  dans  l'efcla- 
vage ,  d  où  il  fiit  retiré  par  une  veuve , 

Sui  n'ayant  point  d'enfans ,  l'adopta ,  le 
t  élever  comme  fon  propre  fil^  ,  &  lui 
donna  tout  fon  bien.  Pour  faire  oublies 
fa  première  condition ,  il  changea  fon 
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<^lui  de  J^à/iès  ,  due  les  Grecs  rendirent 
par  Mantch/è  ^erimùint  un  jeu  de  mots 
propre  de  leur  tatoue ,  &^  Voulant  déflgner 
un  ibtdifcoureur.  ManèsaVoit  néanmoins 
iine  «xti^ènie  facilité  à  s'énoncer  ,  &  il 
étoit  verfé  dans  toutes  les  fciences  des 
Perfes  :  mais  il  avoir  appris  des  chofes 
bien  plus  étranges  ,  dans  les  livres  d'un 
Arabe  nommé  Scytien ,  qui  lui  é^bient 
parvenus  avec  le  refte  de  rhériragé  de 
la  mère  adoptive.  Là-de(ïits  il  fe  cttit  un 
homme  divin  ,  iiê  dit  le  Parader,  ou  la 
lumière  du  genre  humain ,  &  alla  jufqu'â 
prétendre  au  don  des  miracles. 

•  L'infenfé  difcoureur  ofa  fe  vanter 
<j«;il  guériroit  le  fils  de  fon  Roi,  qui  fe 
troùvoit  dangereufement  malade.  L*en- 
fent  mourut ,  &  l'impofteùr  fut  empri- 
fonné.  11  trouva  le  moyen  de  s'échap- 
per ,  ôc  fortit  du  royaume.  Ses  gardes 
furent  punis  de. 'mon.  Pour  lui, «'étant 
retiré  en  Mcfopotamie  ,  il  téfjta  de  s'y 
faire  des  difciples  ^  Ôc  nomma  Jéfus- 
Chrift  avec  honneur  ,  pour  furprendre 
les  Chrétiens.  C'étoit  ipeti^près  tout  ce 
que  cette  Sede  avoit  de  comman;avec  le 
Ghriftianilmel  Manès  eut  une.  confé- 
rencecpublique  avise  Archelaiîs,  Evêque 
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de  Céfarée  'y  enfuite  avec  un  faint Prêtre^ 
qu'on  nommoic  Tryphon  :  ôc  toujours 
on  le  couvrit  de  connùfion ,  fans  pouvoir 
lui  infpirer  de  repentir.  Le  Peuple  irrité 
de  Tes  blarphèmes  >  menaçoit  de  le  lapi«« 
der.  Il  prit  la  fuite ,  fe  rejeta,  en  Perle , 
Ôc  retomba  entre  les  mains  de  fon  Roi , 
qui  le  fit  écorcher  vif.  Son  corps  fiic  jeté 
aux  bètes ,  &  fa  peau  attachée  à  une  porte 
de  la  ville. 

Ses  difciples  ne  laiflèrent  pas  de  ré^ 
pandre  en  tout  lieu  fona^reufe  doârine, 
qui  radèmbloit ,  non-feulement  le  venin 
de  la  plupart  des  anciennes  Héréfies  » 
mais  comme  dit  le  Pape  S.  Léon  ,  ce 
que  lobftination  Judaïque  a  de  plus  dur , 
ce  que  le  Paganifme  a  de  plus  profane , 
ce  que  la  Magie  a  de  plus  exécrable ,  en* 
un  mot,  toutes  les  impiétés  &  les  extra- 
vagances dont  Tefprit  humain  eft  capable*' 
Les  Pui{ïànces  ont  févi  de  tout  temps,  ÔÇ^ 
quelquefois  avec  la  dernière  rigueur  ^ 
contre  ces  SetSlaires ,  ennemis  de  tour' 
ordre  j  Se  quand  elles  profcrivoient  les 
Hérétiques  en  général,  par  ce  mot  ^ 
elles  entendoient  fpécifiquemenc^  pro-^ 
prement  les  Manichéens.  Ils  (è  muln^ 
plièrent  toutefois  fans'  nombre  ôc  Cini 
an.  On  a  retrouvé  une  partie  de  1^0x4 
Tome  IL  K 
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erreurs  parmi  les  Albigeois  ,  dans  le 
douzième  (iecle  \  de  beaucoup  plus  tard 
encore ,  en  des  réformes  hautaines  de 
nombreufes ,  qui  ne  pouvant  produire 
une  autre  fucceilîon  de  dodrine ,  n  ont 
pas  rougi  de  remonter  à  de  pareils  Au- 
teurs. *}*•*■>'.*  hf-^.f!^-*'.' 

Xa  bafe  du  Manichéifme  étoit  la  fauiTe 
perluaHon  qu*avoit  cette  Se^e  ignorante , 
que  le  mal  eft  un  être  réel ,  &  non  pas 
une  Hniple  privation  du  bien.  Comme 
^  faut  une  caufe  réelle  pour  produire  un 
effet  réel ,  &  que  Dieu  ne  fauroit  ctre 
ia. caufe  du  mal  ,  ces  malheureux  So- 
phiûes  établifToient  deux  Dieux,  ou  deux 
Vfiiicipes ,  dont  ils  faifoient  l'un  auteur 
du  bien  ,  &  l'autre  auteur  du  mal.  Us 
donnoient  audi  deux  âmes  à  l'homme , 
ïunejjonne,  &  l'autre  mauvaife ,  anéan- 
tilToient  la  liberté ,  &  ne  fe  croyoient 
pas  coupables  de  leurs  actions  les  plus 
déjpidonnées  &  lès  plus  infâmes,  qu'ils 
attribuoient  à  Tame  mauvaife. 
.  „Xa  péché  originel ,  Ja  néceflîté  des 
bonnes  œuvres ,  le  myftere  de  la  Ré- 
deniption ,  ils  rejetoient  également  tous 
ces  arciclescde  £bi  ,  incompatibles  avec 
kurs  maximes.  On  ne  pouvoit  à  leur 
■  &M:rieh  Eure  de  bon  avec  la  chair  de  la 
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tnacîere,  qui  étok  l'ouvrage  du  mauvais 
Principe.  En  conféquence  ,.  ils  condam- 
noietit  la  génération,  âc  le  mariage  >  fans 
toutefois  s'interdire  lai.sommerce  des  . 
femmes,  blamoienc  fé4itieii((iemenc  l'ad- 
miniftration  civile ,  ainfl^que  toiàte  jpuif^ 
fance  extérieure ,  artrib^oientl^' Ancienne 
Loi  au  même  principe  »  traitoiem  d'idot 
latrie  le  culte  aes  reliques  ôc  des  {ainces 
images ,  iregardoient  <»niine  apparehtes 
feulement  ,  mais  au  fond  indignes.de 
Jéfus-Ghrift ,  fon  incarnation  actes  fon^ 
frances^quoiqu  ils  neudènt  pas  une  idée 
bien  relevée  de  cet  Homme-Dieu,,  nî 
des  autres  Perfonnes  Divines.  Tanrôc  ils 
n'en  faifbient  qu^une  feule  ,  fous  trois 
noms  différens  :  tantôt  ils  Its  incorpo- 
roient ,  eu  vrais  Idolâtre^ ,  â  iair  ^  â  la 
lumière ,  au  foleil  &  à  la  lune  Qu'ils  ado^ 
loient,  comme  les  Perfes.  Ils  admet- 
toienc  aufii  ,  comme   ces   Peuples  Ôc 
comme   les^  Indiens  ,    la   tranlmigra-»' 
tion  des  ie{prits  .en  différens  corps  d'a- 
nimaux y  èc  mille  autres  chimères  pa- 
reilles, tant  dans  les  obfervances  ^  que 
dans  la  croyance.  Ils;  foutenoienc  ,  pat 
exemple ,  que  celui  qui  tuoic  un  animalv 
ou  arrachoir  unec  plante  ,  feroic  changé 
en  cette  plance^>,Quen  cet  animal.  Daot 
"'/■;     .     -^ir    •■■-:;/■:' je  ij     ^'V. 
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cccM  apprcliennon  «  iHH&xtoyolem  obli« 

'  ^és  d'uter  dç  certainôi  formules  de  pro- 
iceftacion ,  avant,  àé  prendre  leur  noatri-» 

;  ture»  Ils  jecoistit  icn  l'air  le  pain  qu'ils 
-allûient  miiiig^f.;  ttiaudiilbienc  celui  qui 

>  •l'avpic-fiiit  •  dû  lui  fouhaicoienc  d'ècre 
snowlui^  'd'èrcft>  paîtri ,  d'être  cuit  & 
•iducè  Ctt^touc  ^:  comme  cet  être  malheu*- 
annx*.  vu!:' 

^  ^Les  Manichéens  comporoient  deux 
sIlaiTes  ^  la  première  des  Auditeurs ,  (jui 
^lievôient  s'abftenir  du  vin ,  de  la  chair , 
&  dei»ut  ce  qui  provenoit  de  la  chair  ; 
Ja  Ceconde  des  Elus  qui  y  outre  la  même 

^  «bftioence ,  ^foienc  profeilion  de  pau- 
vreté &t  du  plus  grat^  détachement* 

;  Mais  en  dédommagement  ,  ces  Elus 
«(voient  JeuU  le  fecret  de  cous  les  myf- 
f  e&es  du  Parti  :  c*eft-à-»dire  que  dans  leurs 
conventkules  ils  fe  llvroient ,  avec  une 
^eine  licence  »  à  des  inlàmies  qui  excit- 
ferencThorreur  ôc  l'idignationdesPayens 
miiiiies;  Ils"  confervoient  un  ^baptême , 
mais  tout- i-fait  défkuté  &  ii^rpfané  par 

t  é^f^  (àcrdeges  horribles.  Us  célébroient 
i'Ëucharidie,  d*uzle  manière  (î  exécrable  « 
gu'on  cougitoit  de  la  retracer.  Entve  les 
^us ,  il  y  eh  ^voit  dooze  qu*ôn  appel- 
ioW  Maivress  y&c  m  uoizieme  qui,  en 
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aualicé  du  fucceflèur  dtrcâ  de  Manès  » 
le  faifoic  révérer  comme  le  chef  de  tons 
]es  iucres  ,  de  ccMnme  lui  ^  fe  difoit  le 
Paroclet*  Au-detibui  de  ceux-ci  étoienc 
foixance-douKo  Evoques ,  ovdonnéi  par 
les  Maîtres  ,  êc  qui  ordonnoient  à  leur 
tour  dès  Prêtres  &  des  Diacres.  Avec  c« 
fimulacre  de  Chcîftianirme ,  accompagné 
d'un 'langage  extraordinaire,  d'un  grariâ 
air  de  fpiritualité  ôc  de  rieorifme ,  cetta 
abominable  Sed^e  réufllit  à  faire  un  hpmbré 
infini  de  feâ:atenrs  ,  ou  de  dupesé  L# 
Manichéifme  fut  condamné  dès  l'an  177^ 
dans  un  GbncHé  de  Mérop<fti(mi^. 
V  Cette  hétéfie  ne  faifôit  pas  encore 
grsnd  bcttit  en  OccideiHt  ^  où  Saim  Eutt^ 
chien  occittK>ir'  toUjoufii!  <  digneménr  là 
Ch^çe  de  5.  Pierre.  Il  triomrnc  4|ldni^^, 
Tan  18^ ,  le  7  où  le  8  de  Décenibrêl 
Giius  ioc  élu  le  17  du  mêthe mois  ,  6c 
fiégea  plus  de  dousse  ans.  ^ 

Il  y  avoir  environ  im  an  que  TArméé 
dlltyrie  avoir  maitfa(:ré  l'Empereur  Pi^àfe^ 
PeAdanc  fon  règne  qui  fiit  de  ûx  «ns» 
^  pendant  celui  de  fon  pirédécéflèur  Ta^ 
cite ,  il  n  y  eut  point  dé  pèrfécution  êè- 
daréek  L'Eglife  n'eut  alors  à  fooflfrir  que 
de  la  part  de  certains  Màgiftrats  ,  qiiî 
s'autOrifoient^  des  anciens   édits  ,  pour 
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farisfaire  leur  haine  ,  ou  leur  faux  être. 
•ÂinA  arriva  le  martyre  de  Sabace ,  qui 
avoir  été  traduit  pasdevant  Uéliodore  , 
Juge  d'Antioche;  11  ootxfeRà  courageufe- 
ment  Jéfus-Chriiè  «  mais,  les  '  tourmens 
lui  faifant  répandre  beaucoup  de  larmes , 
le.  Juge,  avec  une  impiété  cruell6,  in- 
fiilta  i  fa  fenfibilité.  Oui,  lui  dit  Sa- 
baée ,  je  fens  vivement  la  douleur  \  mais 
je  V^ndure  volontiers  pour  mon  Dieu. 
PuiHènt  mes  larmes  vous  Hkire  com- 
prendre ,  à  quel  point  je  l'aime  i  I8c  com- 
ment il  doit  être  aimé  ! 

A  la  place  de  Probe  »  lès  troupes 
élurent  Carus»  Préfet  ^n  Prétaire  ,  qui 
créa  Céfars ,  fes  fils  Carin  &  Nvménené 
]||  4toit  de  Narbonne»  5i  sie  régna^qûe 
îeize  à  dix- huit,  niois.  il  périt  d'un  çàx^ 
4ie  fbudr« ,  cdmme  iljaiibit  la  guerre  aux 
Perfes  \  ôc  (es  deux  fils  continuèrent  de 
régner.  Numérien  fut  aflàiliné  quelques 
mois  après ,  par  Tordre  d' Aper ,  Ion  beau- 
pece ,  qui  prétendoit  occuper  it  trÔhe. 
Al^sles  troupes  indignées  je cfc  parricide, 
choiiirent ,  le  17  Septismbre  i^l ,  Dio- 
des ,  qui  prit  le  nom  de  Dioclétien ,  ÔC 
qui  protetta  fur  le  champ,  Tépée  nue  en 
main,  qu'il  n  avoir  aucune  part  à  la  mort 
de  fou  m^tre.  C^ft  le  téroce  Aper  y 
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ftjouM-c-il,  c|ui  a  fait  couler  le  fang  de 
fa  propre  famille  y  &  j'en  ferai  le  vendeur. 
11  lui  pa(Tà  dans  le  moment  fon  épce  au 
travers  du  corps.  Ce  trait  de  juiHce,  qui 
fie  honneur  à  Doclétien ,  quoiqu'il  mai-' 

3uât  une  ame  fanguinaiie ,  fut  encore 
étri  par  Tintérèt  &  la  fuperdition.  Vi\ 
Druide  lui  avoir  autrefois  prcdir,  dans 
les  Gaules ,  qu'il  parviendroit  à  l'Empire  j 
mais  qu'il  ne  fe  l'alUireroit  qu't^n  tuaiit 
le  fangiter.  11  compta  remplir  ccc  oracle, 
en  tuant  Aj^cr^  parce  que  ce  nom  latin 
fignifie  fanglier.  Àinfi  s'annonçoit  l'auteur 
de  la  plus  longue  &  de  la  plus  terrible 
perfécution  de  l'Eglife  de  Jcfus-Chrift. 
Dans  le  fond ,  Dioclétien  s'intéreflbit  Ci 
peu  à  la  famille  de  Carus  ,  qu'il  n'eue 
rien  de  plus  preflc  que^'opprlmer  le 
fils  de  cet  Empereur ,  qui  rcgnoit  tou- 
jours en  Occident.  11  n'héfita  point  à 
créer  Céfar,  Maximien  -  Hercule  donc 
il  étoit  sûr,  pour  le  lui  oppofer. 

Carin  fe  foutenoit  cependant  :  il  gagna 
même  une  bataille  contre  Dioclétien. 
Mais  en  pourfuivant  fa  vifkoire  ,  il  fut 
tué  par  un  Tribun ,  dont  il  avoit  enlevé 
la  femme.  Les  deux  armées  fe  réunirent 
auilitôc  i  èc  reconnurent  unanimement 
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Dioclctien.  Maître  de  tous  Tes  mouve-* 
mens,  quil  favoit  parfaitement  fiibor- 
donner  à  la  politique ,  il  confirma  chaque 
officier  de  Carin  dans  fa  charge ,  &  s  ap- 
pliqua foigneufement  à  gagner  tous  les 

efptitt  >  pour  en  venir  à  (es  fins. 
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llDiocUtien^  ^n  aS/^  yjufqu^à  la  paix 
,que   Confiannn  d^nna  à  VEgl'ife  y 

.en   313*-  '  h\-    ;.;«ffP,,^ti^'^Cta 

S£  u  A  N  D  Dioclctien  fe  vit  tranqitiUè 
potleilèur  du  trône  ,  il  éclata  Âûguâè 
leCéfar  Maximien-Hetcuie ,  qiûn'étoit 
qu'un  pay fan  parvenu ,  mais  fon  Imi  dès 
l'enfance.  Car  il  ne  vaîoit  pas  mieux  lui^ 
même  pour  la  naifTànce ,  qu'il  avoit  prifé 
en  Dalmatie ,  d'une  famille  très'-ha^  \    : 
&  il  avoit  été  affranchi  du  St riatôlit  AW^    » 
BuUn.  L'Empire  du  Monde  fut  ijïéan- 
moins  vingt  ans  entre  les  mains  de  ce$    , 
ibldacs  de  fortune ,  qui  demeurèrent  ett 

Kv 


-*■"  •" 


V 


Il6  H    X    s    T    O    I    R    g 

alliez  bonne  intelligence.  Ils  fembloîenr 
f&ics  l'un  pour  l'autre ,~  cruels  tous  les 
deux  'y  mais  Maximien  d'un  caraé^ere 
fougueux  &  emporté  ,  fuivant  brutale- 
ment Tes  inclinations  vicieufes ,  fans  re- 
tenue i  conmie|  Sins  éducation ,  d'une 
dureté,  &  aun^  grolîîéreté  qui  paroif- 
foient  jufques  dans  fon  vifage,  &  ion  ex- 
térieur plus  que  négligé  :  Dioclttien  au 
contraiie  vain ,  artificieux ,  jaloux  de  l'au- 
torité ,  n'en  cédant  que  ce  qu'il  ne  pou- 
voir retehiir;  &  f^ifant  beaucoup  valoir 
le  peu  qu'il  paroiflbit  abandonner.  11 
âvoit  même  l'ambition  de  fe  faire  aimer; 
&  le  caradVere  de  foh  collègue  l'y  fit  réuf- 
fîr ,  jufqu'à  un  certain  point.  C'étoit  lui- 
même  qui  prenoit  les  réfolutions  vio- 
lentes \  mais  il  les  faifoit  exécuter  par 
Maximien  ,  &  trouvoit  le  fecret  de  con- 
tenter tout  â  Ja  fols  fa  paflion  pour  la 
gloire,  &  fon  nîéchant  naturel.  .>u  J  m 
4>-  De  pareils  maîtres  ne  pouvoient  aimer 
iîncérement  des  fujers  Chrétiens.  Néan- 
moins ils  les  laiiïèrent  d'abord  tranquilles, 
par  politique  ,  à  caufe  de  leur  grand 
nomore.  11$, s'en  fervirent  même,  par 
befoin  &  par  intérêt.  Car i|yc|l)^rend9ient 
intérieurement  |u(lice  j«œi!es  regardoient 
cpiume  les  citoyens  les  plus  vertueux  ;»  & 
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du  commerce  le  plus  fur.  Il  y  en  avoic 
beaucoup  au  palais ,  dans  les  polies  de 
confiance  9  Ôc  paimi  les  principaux  oâi- 
ciers.  Depuis  long-temps  les  Empereurs  ' 
étoiént  perfuadés ,  que  la  garde  de  le  fer- 
vice  defleurs  perfoniies  ne  pouvoient  erre 
remis  en  de  meilleures  mains.  Ainfi  agi-- 
rent ,  du/ant  leurs  plus  belles  années  , 
Dlodétitfh  8c  Maximien;  &  ils  ne  ^^ 
dcclaretpnc  contre  le  Chiiftianifme ,  que^ 
fur  la  fin  de  leur  règne.  Mais  on  pouvoir 
en  ufer  autrement ,  fans  rifquer  de  leur 
déplaire.  Les  Gouverneurs  fuivoient  im- 
punément leurs  humeurs ,  ou  leurs  hai- 
nes particulières,  &c  faifoient  valoir  au 
befoin  les  anciens  édits. 

Lyfias  fe  fi^nala  en  ce  genre  >  dans  fon 
gouvernement  de  Cilicie.  Son  zèle  impie 
le  pou{ra  jufquà  inreiroger  lui-même 
Claude ,  Aftere  8c  Néon ,  tous  trois 
frères ,  ôc  deux  femmes  ,  nommées 
Domnine  &  Théonille  ,  que  le  Maj^if- 
trat  Municipal  dl"-gée  avoir  fait  arrcter 
tous  enfemble  ,  pour  caufe  de  Reli- 
gion. Claude  fut  préfenré  le  premier,  &: 
demeura  inébranlable.  Le  Proconful  le 
fît  pendre  au  chevalet ,  ordonna  qu  on  lui 
appliquât  le  feu  fous  les  pieds,  qu'on  lui 
coupât  des  morceaux  de  chair  aux  talons , 
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^  qu'on  les  lui  mît  fous  les  yeux.  Il  n'ed 
point  de  perce  affligeante ,  dit-il ,  en  les 
voyant ,  pour  ceux  qui  aiment  Dieu.  Cei 
maux  apparens  font  les  arrhes  des  biens 
éternels.  Lyfias  commanda  de  le  déchirer 
Avec  les  ongles  de  fer,  de  frotter  fes  plaies 
avec  des  morceaux  raboteux  de  pots 
catfês ,  de  leur  appliquer  des  torches  ar- 
^r«es.  Tout  fut  mutile ,  &  Ion  recon- 
duifît  Claude  en  prifon.  Adere  fut  traité 
de  la  même  manière  ,  Ôc  marquala  même 
confiance.  Comme  Néon  écoit  fort  jeune, 
le  Proconful  en  efpéra  davantage.  Mais 
la  force  de  la  grâce  n  en  parut  qu'avec 
plus  d'éclat.  Toutes  les  tortures  ne  fer- 
vant  enfin  qu'à  couvrir  le  Tyran  de  con- 
fudon,  on  conduifit  les  trois  frères  hors 
de  la  ville  ,  pour  y  être  crucifiés  î  après 
quoi  on  amena  les  deux  Chrétiennes  > 
qu  oncroyoit  fort  épouvantées  par  ces  fpec- 
tacles ,  où  on  les  avoir  tenu  préfentes. 

Domnine  confedâ  la  première ,  8c  fut 
fouettée  avec  tant  d'indignité  &  de  ri- 
gueur ,  qu'elle  expira  fous  les  coups. 
1  héonille  ne  témoigna  que  du  mépris 
pour  les  efforts  &  le  vam  efpoir  du  Per- 
lécuteur,  qui  ne  fe  pofTédant  plus  de 
colère,  dit  a-.x bourreaux  :  Souffletez-la , 
jecez-la  par  teire ,  iiez-lui  les  pieds ,  ne 
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VOUS  ladèz  point  de  la  tourmenter.  Sui-.  ^ 
vcz-vous  vos  propres  loix ,  dit  Théonillé,  ' 
&  vous  eft-il  permis  de  traiter  de  la  forte 
une  étrangère ,  de  condition  libre  ?  Lyfias 
dit  :  Penoez-la  par  les  cheveux ,  dcpouil- 
lez-la  depuis  les  pieds  jufqu'A  la  tète  ;  ôc 
ou'il  n'y  ait  aucune  partie  de  fon  corps 
lans  bleiïlire.  N'as-tu  pas  honte ,  reprit- 
elle  ,  de  me  mettre  en  cet  état  ;  ôc  ne 
penfes-ta  pas  que  tu  outrages  dans  mon 
fexe  ta  mère  éc  ton  époufe  ?  Lyfias  dit  : 
Quon  lui  coupe  les  cheveux,  afin  qu'ils 
ne  lui  cachent  plus  le  vifage ,  ôc  qu'elle 
effui^  toute  la  nonte ,  a  quoi  elle  paroîc 
fi  fenfible.  Qu  on  lui  applique  des  épines 
au  tour  du  corps  ,  en  forme  de  cein- 
ture y  qu'on  l'ctende  à  quatre  pieux  ; 
qu'on  la  frappe  de  courroies ,  non-feule- 
ment fur  le  dos,  mais  fur  toutes  les 
parties  v  a  corps ,  qu'on  lui  mette  dés 
charbons  ardens  fous  le  ventre ,  &  qu'elle 
meure  ainfi.  Peu  après  l'exécution  de 
ces  ordres  barbares ,  le  Geôlier  &  l'un 
des  Exécuteurs  vinrent  dire  au  Procon- 
ful  :  Seigneur ,  elle  a  rendu  l'efprit.  Plus 
cruel  que  les  bourreaux  ,  &:  non  ertcore 
fatisfait  ;  coufez ,  leur  dit-il  ,  fon  corps 
dans  un  fac  ,  liez-le  bien ,  &  le  jetez  danis    ' 
l'eau  :  ce  <|ui  fat  exécuté  fur  le  champ. 
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Le  même  Tyran  procura  la  palme  du 
marcyre  à  S.  Corne  &  à  S.  Damien ,  deux 
frères  nés  en  Arabie ,  ôc  Médecins  de 
profeflion.  Mais  il  paroîc  que  la  propa- 
gation de  la  foi  leur  tenoic  bien  plus  au 
cœur  que  la  euérifon  des  corps ,  &  que 
leur  art  n'étoit  pour  eux  qu'un  moyen 
de  procurer  plus  facileînen:  le  falut  des 
âmes.  Leur  dédntérefiTement  étoit  fî 
connu ,  qu'on  les  appeloit  communé- 
ment Anargyres ,  c'eft-à-dire  ,  hommes 
fans  argent.  On  leur  fit  endurer  toutes 
fortes  de  fupplices  \  Ôc  le  Seigneur  pro- 
digua les  miracles ,  pour  confondje  le 
Periécuteur.  llsfe  rendirent  en  un  mot 
fî  célèbres ,  que  l'Eglife  d'Occident  a  in* 
féré  le  nom  de  ces  Martyrs  Orientaux 
dans  le  Canon  de  la  melTe.  Le  feptieme 
Concile  Général  exalte  beaucoup  les 
merveilles  que  Dieu  opéroit  fans  cefTe 
par  leiu:  intercelHon. 

-^  Tiburce  ,  autre  Martyr  fameux  ,  fut 
amené'  au  Préfet  Fabien  ,  qui  fit  pré- 
parer un  grand  brafier  avec  de  l'encens , 
ôc  lui  commanda,  ou  d'offrir  l'encens, 
ou  de  marcher  fur  le  brafier.  Tiburce  fe 
munit  du  figne  de  k  Croix,  ôc  fe  pro- 
mena les  pieds  nuds  fur  les  charbons  ar- 
dens  3  fans  reffeiitii  la  moindre  douleur. 
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Adorateur  de  Jupiter ,  cria-t-tl  enfuite  â 
Fabien ,  ofez  feulement  mettre  la  main 
dans  l'eau  bouillante ,  au  nom  du  plus 
grand  de  vos  Dieux.  Je  fais ,  dit  le  Préfet^ 
Gue  votre  Chrift  eft  un  maître  hiabile  en 
fait  de  magie.  Taifez-vous,  profane, 
répliqua  Tiburce,  ôc  ne  blafphémez  pas  ce 
que  vous  ignorez.  Cette  fainte  hardiedè 
abrégea  l'épreuve  :  on  coupa  audîtôt  la 
tête  au  Martyr.  Plufîeurs  autres  Fidèles 
eurent-  les  pieds  percés  de  clous ,  puis 
furent  mailacrés  â  coups  de  lances. 

Dans  les  Gaules^  où  Maximîen,  dés 
le  commencement  de  fon  élévation ,  étoit 
pa(fê  contre  la  faâion  des  fiagaudes  , 
c'eft-à-dire ,  des  payfans  révoltés ,  on  vit 
plufleurs  milliers  de  Martyrs.  Il  avoir 
amené  d'Orient  la .  Légion  Thébaine  , 
toute  compofée  de  Chrétiens.  EUe  Ve- 
noit  de  pader  le  quartier' d'hiver  dans 
la  province  de  Paleftine,  où  Zambdas , 
Evèque  zélé  de  Jérufalem  ,  avoir  profité 
du  temps,  pour  convenir  une  partie  de 
ces  guerriers,  pour  animer  la  vertu  de 
ceux  qui  étoient  déjà  Chrétiens ,  &  pour 
confirmer  ^lidement  les  uns  ôc  les  au-* 
très  dans  la  foi.  Ainfi  tous  généralement 
refpiroient  la  vertu ,  la  force  évangéli- 
que ,  ôc  voyoient  fans  eSroi  les  dangers 
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de  toute  efpece.  fiiencoc  ils  eurent  bé- 
foin  de  toutes  ces  difpo^îcions.  Depuis 
long-temps  néanmoins  on  avoit  de  grands 
égards  pour  les  foldats  Chrétiens ,  ttès^ 
multipliés  dans  les  armées  Romaines^ 
où  par  les  principes  mêmes  du  Cliriftiaf 
ni^me»  &  4e  mépris  qu'il  donne  de  la 
mort ,  ils  avoienc  acquis  une  réputation 
extraordinaire  de  valeur  II  étoit  pour 
eux  une  formule  particulière  de  ferment 
ou  d'engagement ,  qui  contentbit  leurs 
maîtres,  lans  blelfer  leur  propre  conf- 
cience.  Mais  le  féroce  Maxnnien  n^étolt 
as  capable  de  ces  ménagemens.  Il  vou- 
ut  ique  toutes  Tes  troupes  indiftinde-^ 
ment  jurafïènt  fur  fautel  de  fes  Dieux , 
qu'elles  combattroient  avec  courage.  L'ar- 
mée fe  trouvoit  dans  le  canton  d&^  AU 
pes,  que  r<|ti  nomnie  ^ufoutd'hui  le 
Valais:^  6c  la  Légion  Clvrétienne  y  qui  ne 
vouldit  prendre  aucuiie'  part  à  l'idolâtrie 
générale,  ie  rangea  un  peu  à  quartier, 
au  pied  de  la  4nontagne  >  appelée  le 
Grand-Saint-Bernard,  ''j  :  r s»- -«mr^  ^ 
•  •  Maximieii  commanda  de  la  décimer  : 
ce  qui  s'exécuta  ùiu  k  moindre  réiif^ 
tance  ;  aucun  de  ces  bravets  ne  penfant 
à  défendre  fa  vie  contre  foii  Empereur , 
de^eatt  ion  bourreau.  L'osdcede  décimer^ 
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vînt  pour  la  féconde  fois  :  alors  tous  le» 
foldats  de  la  Légion ,  voyant  qu'on  ef- 
péroic  de  les  féduire  pai  la  crainte  de 
ces  exécutions  réitérées  ,  crièrent  de 
toute  part  qu'ils  étoient  prêts  à  foufFrir 
mille  ^morts ,  plutôt  qne  de  rien  faire 
contre  la  foi  de  Jéfus-Chrift  j  ce  qui 
n*empêcha  point  qu'on  ne  les  décimât 
une  troiiieme  fois,  avec  la  même  facilite 
que  les  deux  premières.  Ils  s'exhortoient 
les  uns  les  autres  à  marquer  au  Roi  des 
Rois ,  ce  même  courage  qu'ils  avoient  fî 
fouvent  (îgnalé  par  de  moindres  motifs. 
Les  principaux  Officiers  de  la  troupe , 
Maurice  ,  Exupere  &  Candide  leur 
donnoient  l'exemple  de  la  foumiflion  , 
comme  de  la  confiance  dans  la  foi  y  6c  leiir 
remettoient  fous  les  yeux  leurs  cama- 
rades déjà  couronnés  de  palmes  immor- 
telles ;  en  forte  que  Maximien  ne  pouvant 
furmonter  ce  divin  courage ,  prit  la  réfo- 
lution  atroce  de  maflfàcrer  toute  la  Légion^ 
Il  la  fit  environner  par  toute  l'armée , 
ôc  tailler  en  pièces  jufqu  au  dernier 
homme.  Ils  étoient  environ  fix  mille. 
Tous  mirent  bas  les  armes  ,  &  fe  pré- 
fenterent  pour  être  égorgés.  La  vallée  en 
un  moment  fut  remplie  de  corps  morts  > 
&  l'on  vit  couler  au  milieu  un  fleuve  de 
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fang.  La  férocité  avoit  pafTé ,  du  coeur  de 
Alaximien  ,  dans  celui  de  tous  les  Ro- 
mains Idolâtres.  L'humanité  &  le  patrio- 
tifme  en  furent  abfoluinent  bannis.  Ils  fe 
livrèrent  à  la  joie  &  a  la  débauche ,  au 
milieu  de  leurs  frères  expirans  ,  comme 
s*ils  eufïènt  remporté  une  glorieufe  vic- 
toire fur  les  ennemis  de  l'Empire.  Sur- 
'  ■  vint  un  foldat  vétéran  ,  nommé  Vidtor, 
qui  n'avoir  pas  été  préfent  au  malTacrc. 
1  •  Ils  l'invitèrent  à  manger  &  à  fe  réjouir 
-avec  eux.  Vidor  étoir  Chrétien  ,  &  ne 
témoigna  que  de  l'horreur.  A  l'infiam 
on  fe  jeta  ûir  lui ,  &  on  le  joignit  aux 
'■^  autres  Martyrs. 

f'î      La  fiireur  de  Maximien ,  ainfî  allu- 
"  'mée ,  procura  la  mune  couronne  à  une 
infinité  de  Héros Chrétiens,dans  les  diffé- 
rentes provinces  des  Gaules.  Saint  Do- 
natien 6c  S.  Rogaticn,  frères ,  Ôc  d'une 
^  *'  naidàiice  diflinguée ,  fouffrirent  à  Nantes 
l  •  en  Bretagne.  Donatien  ,  le  plus  jeune , 
s'étoit  converti  le  premier  ,  &  avoit  déjà 
^    reçu  le  baptême.  Kogatien  n'étoit  encore 
que  Catéchumène,  ils  furent  également 
fermes  Tun  &  l'autre  ,  &  fubirent  le 
même  fupplice.  On  les  décapita ,  après 
qu'on  leur  eiït  fait  endurer  toutes  les  ror- 
curcs  du  chevalet  >  &  que  par  uii  nou- 
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veau  raffinement  de  cruauté  on  leur  eut 
percé  la  tête  de  lances.  Saint  Caprais 
d'Agen  fe  cacha  d'abord ,  6c  craignoit 
beaucoup.  Une  Vierge ,  fupérieure  a  fon 
fexe ,  lui  donna  ^exemple  du  plus  mâle 
courage.  11  fe  remontra  ,  ôc  fut  glorieu- 
fement  couronné.  ^  k 

Près  d'Agde,  fouffrirent  Tibère,  Mo- 
defte ,  &  la  eénéreufe  Florence  :  à  Vienne, 
le  Tribun  terréole^  &  à  Brioude  en  Au- 
vergne ,  Julien  ,  l'un  de  Tes  foldats.  A 
Arles ,  le  Greffier  Denès ,  encore  jeune 
Se  Catéchumène ,  ne  pouvant  fe  refondre 
à  expédier  un  ordre  donné  contre  les 
Chrétiens ,  jeta  fes  regiftres  aux  pieds  du 
Juge ,  &  s'enfuit.  Il  pa^  le  Rhône  a  la 
nage ^: mais  il  fut  pris  à  l'autre  rive,  Ôc 
il  eut  I^  tète  tranchée.  11  eft  une  quani- 
tité  d'autres  Martyrs  ,  dont  on  n'a  rien 
de  Cûr  qiie  le  martyre  même.  Sainte 
Reine ,  vierge  du  Diocèfe  d'Autun  , 
eft  une  des  plusi  renommées.  La  dévo-» 
tion  extraordinaire  des  peuples ,  foute- 
nue  depuis  tant  de  iiecles  ^  eft  la  meil- 
leure preuve  qu'on  puifTe,  avoir  de  l'é- 
clat de  fon  triomphe.  11  s'eft  formé  au- 
tour de  fon  tombeau  une  bourgade  qui 
porte  (on  nom.  ?*^4''^<ï?l^^*'>^Wti  :4«-^ 
^;^Mats  ce  fut  dans  la  Gaule  Belgique  ^ 
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où  Ma^imièn  reda  pliis  long-temps ,  ^' 
trouva  uii  Minilkre  plus  digne  de  lui , 
que  nous  trouvons  auili  plus  de  Martyr$< 
On  dénonça  â  ce  terrible  Prélidem  ,  C\ 
connu  fous  le  nom  de  Riâio-Vare  ,'une 
jeune  Vieree  ,  appellce  Macre  ;  comme 
il  étoit  à  tniies ,  petite  ville  (ituce  entre 
Reims  &  Soiifons.  Elle  parla  avec  un 
courage  qu'on  eût  admiré  dans  les  liom-» 
mes  les  plus  généreux  ,  &  fouffiric  Iv 
double  fupplice  du  fer  ôc  du  feu ,  avec 
une  fermeté  inaltérable.  Déjà  elle  éroit 
dépouillée  pour  être  brûlée  vive ,  lorfque 
le  Tyran  changeant  d'avis ,  ordonna 
qu'on    lui  coupât  les  mammelles  ,  6t 

Su'on  la  reconduifit  en  prifbi?.  Peu  après, 
la  fit  étf'vire  fur  des  charbôi^^dens 
&  des  morceaux  de  pots  caiîésr,  où  elle 
expira.  Elle  fut  enterrée  près  du  lieu  où 
elle  avoir  fouffert  ;  6c  les  miracles  qui 
-s'y  opérèrent  pendant  une  '  longue  fuite 
d'années,  y  firent  bâtir  une  églife  fous 
le  règne  de  Charlemaene.  i^n  ti*»  nfi-?' 
-i  Deux  autres  Chrétiens  fiifl-mgués  , 
Ruffin  Ôc  Valere,  pris  da>»s  »  ~  i^èmes 
cantons ,  furent  déchirés  à  orf;  ac  rouet , 
appliqués  au  chevalet  ,  Se  incontinent 
après  obligés  de  fuivre  à  pied  le  cortège 
ide  l'impitoyable  Juge  ,  pendant  l'efpace 
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de  plus  de  trois  lieues,  ^a'ils  ne  ceirerenc 
de  rougir  de  leur  fang.  A  ce  rcrme ,  ils 
furent  décapités ,  en  leur  qualicc  de  Ci* 
toyens  Romains.  Les  deux  ireres ,  Saint 
C  rm  1  Ôc  Saint  Crépinien  eurenr  aulli  la 
V     -^r.  ichte.  On  les  avoic  arrêtes  A  Soif- 
f<ms>  ,   où  ils  répandoienc  la  femencç 
Lvangélique  ,    av^  un  zèle  également 
indulbieux  Ôc  infatigable.  Ils  ctoient  de 
Rome  ,  d  une  famille  conddérable  ^  Se 
quoique  toute  occupation  pût  erre  enno- 
blie par  les  vues  qu'ils  ie  propofoient» 
il  y  a  peu  d'apparence  au'il»  fidènc  le 
métier  de  Cofdonniers.  On  enterra  ces 
MaiJ^rs  dans  jine  grotte ,  d*où  S.  Eloi^ 
£vcquç<ie  Noyon ,  les  tira  dans  la  fuite  » 
i>our  leur  ériger  un  magnifique  tom- 
beau. Saint  Eloi  fît  aufli  l'invention  des 
reliques  du  Martyr  S,  Piat ,  qui  avoic 
prêché  la  ibi  à  Tournai.  On  retrouva  de 
grands  clous  ,  que  le  Tyran  lui  avoic 
fait  enfoncer  en  diâTérentes  parties  du 
corps.  Saint  Piat  n'étoit  que  Prctre  ,  ôc 
il  eut  pour  compagnon.  l'Evèque  Saint 
Ckryfeul ,  aulH  martyr.  -    --  --*  ■ 

-  Saint  Quemiii  fat  pris  â  Amiens ,  ou 
il  prèchoit  avec  une  liberté  convenable 
à  la  haute  nailTance  qu'il  avoit  reçue 
de- Zenon  y  illufbe  même  encre  les  Se*- 
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nateurs  Romains.  Il  arriva  d  abord  à 
Amiens  ,  avec  Lucien  ,  qui  pafïà  dans  la 
fuite  à  Beauvais  dont  il  fut  TApotre. 
Varus ,  ou  Ridio-Vare  ,  comme  il  eft 
plus  ordinairement  nommé  dans  les  mar- 
tyrologes ,  ât  les  plus  grands  efforts  pour 
gagner  Quentin ,  en  confldération  de  fa 
noblefTe.  Mais  n  y  ayant  pu  réuffir ,  il  le 
traita  avec  un  relïèntiment  barbare.  Il 
commença  par  lui  faire  difloquer  les 
membres,  à  routes  les  jointures  :  il  or- 
donna enfuite,  qu'on  lui  déchirât  le  corps 
avec  des  chaînes  ,  au  lieu  de  fouets  ,  ôc 
qu'on  vcrfât  dans  les  plaies  de  la  poix  Se 
de  rhuile  bouillante.  Apprenant  que  la 
prifon  du  Confelïèur  s'étoit  ouverte  mir 
raculeufement ,  &  que  fes  gardes  se" 
coient  convertis  avec  une  multitude  de 
fpedateurs ,  il  ne  fut  quelle  invention 
mettre  en  œuvre  ,  pour  arrêter  par  la 
terreur  les  progrès  de  l'Evangile.  Comme 
les  tortures  n'empêchoient  nullement  le 
Confefleur  de  louer  Dieu ,  il  lui  fit  rem- 
plir lar bouche  d^  chaux  &  de  vinaigre; 
puis  le  fit  partir  devant  lui  pour  la  capi^ 
taie  du  Vermandois  :  ville  alors  peu  an- 
cienne ,  mais  à  laquelle  S.  Quentin  dé- 
voie donner,  avecfon  nom,  unefplendeur 
bion  plus  honorable  que  Taiicienneté. 
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Avant  d'y  arriver,  Ri6bio-Vare  tenta 
encore  de  le  féduire  •,  fondant  de  nou- 
velles efpérances  fur  Tépuifement  où  il 
le  voyoit  réduit ,   tant  pat  le  voyage  , 
que  par   les  tourmens.  Mais  le  courage 
de  Quentin  n'en  parut  que  plus  ferme. 
Alors  le  Préfident  s'abandonnant  a  route 
fa  rage ,  contre  la  difpofîtion  des  lôix  , 
après  l'avoir  fait  percer  traiifverfalement 
de  deux  branches  de  fer  depuis  le  cou 
jufqu'aux  cuilTes ,  après  lui  avoir  enfoncé 
des  aleines  fous  Les  ongles  des  pieds  ôc  d.es 
mains  j  comme  ,il  refpiroit  encore  ,  on 
lui  trancha  la  tcte  ,  qu'on  jeta  avec  fon 
corps  dans  la  rivière  de  Somme.  Dieu 
ne  permit  pas  que  de  (1  précieufes  reliques 
fulient  â  jamais  perdue...  On  les  retrouva 
fous  le  règne  du  jeune  Conftantin  j  Ôc 
la  relation  de  cette  invention  merveil- 
leafe  fut  écrite  par  un  Auteur  qui  en 
avoir  été  fémoin  oculaire.  Six  femaines 
après  la  mort  de  S.  Queqtin ,  "les  Saints 
Vidoric  ôc  Fufcien  ,  avec  Gentien  leur 
hôte ,  furénr  martyrifés  dans  le  pays  d'A- 
miens ,  au  lieu  nommé  depuis  Saints  j 
à  caufe  de  ces  faints  Martyrs.  On  y  voit; 
encore  leur  tombeau  ,  fur  lequel  eft  bâti 
k  monaftere  de  S.  Fufcien. 
Durant  la  même  perfécutioa ,  S,  Fic- 
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min  originaire  de  Pampelune  au  pays 
de  Navarre ,  Se  de  famille  Sénatoriale , 
fouffrit  le  martyre  dans  la  ville  même 
d'Amiens ,  dont  il  eft  reconnu  pour  le 
premier  Evèque.  Il  ctoit  H  révéré  du 
neuple ,  â  caufe  de  Tes  miracles ,  que  le 
Préfidenc  Valere  ,  mouis  emporte  que 
Varus ,  n  ofa  le  faire  tourmenter  publi- 
quement. On  lui  trancha  la  tète  en  pri- 
son. Le  Sénateur  Fauftin  qu'il  avoir  con- 
verti, le  fit  inhumer.  Il  voulut  même 
que  fon  propre  fils ,  qui  devint  au(Ii 
Évêque  d'Amiens  ,  portât  le  même 
nom  ;  ôc  Ton  appella  celui-ci ,  S.  Firmin 
Je  Confedcur. 

Nous  ne  finirions  point ,  fi  nous  vou- 
lions parler  de  tous  les  Martyrs  que 
Maximien  fit  dans  les  Gaules,  par  lui, 
ou  par  Tes  Lieutenans.  La  feule  ville  de 
Marfeille  ,  le  théâtre  principa)  de  la  fu- 
perftition  Romaine  dans  ces  contrées, 
en  fournit  un  trop  grand  nombre ,  pour 
les  bornes  que  nous  nous  (bmmes  pref- 
crites.  Mais  nous  ne  pouvons  nous  dif- 
penfer  de  parler ,  avec  quelque  diftinc- 
tion,  de  l'illuflre  Saint  Viûor.  C'étoit  un 
homme  de  guerre  ,  renommé  po^r  fa 
nobleffe  &  la  valeur ,  &  qui  n'eftimoit 
ces  avantages  humains ,  qu'autant  qu'ils 
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lui  doniloienc  lieu  de  protèges  le  Chrif^ 
ttanifme.  A  la  nouvelle  de  la  perfécu-. 
tien,  il  vidra  tout  ce  qu  il  put  de  Fidèles» 
pour  leur  infpirer  le  mépris  d'une  vie 
padàgere ,  plus  encore  par  fes  exemples , 
que  par  fes  vives  exhortations.  Il  fuc 
arrête  par  les  Préfets ,  qui  ne  pouvant 
foutenir  la  force    divine  de  fon   élo- 
quence, prétextèrent  volontiets  fon  rang, 
pour  le  renvoyer  à  l'Empereur.  Maxi- 
mien jugeant  qu'un  guerrier  illudre  fe- 
roit  beaucoup  plus  fenfible  a  l'ignominie 
qu'à  la  douleur ,  donna  Ordre  de  le  traî- 
ner par  toute  la  ville ,  avec  liberté  à,  un 
chacun  de  l'infulter  ôc  de  le  maltraiter. 
La  populace  en  effet  le  mie  tout  en  fang. 
Alors  fes  Juges  employèrent  tout  l'art 
d'une  fagelïè  infernale  ,  afin  de  l'ébran- 
ler j  &  comme  ils  blafphémoient  le  Dieu  ' 
des  Chrétiens  ,  né  ,  difoient-ils  ,  dans 
une  affreufe  indigence  ,  &  mort  fur  un  ^ 
gibet  j  Vidor  fe  mit  à  leur  reprocher  la 
vie  bien  autrement  honteufe  des  plus 
grands  de  leurs  Dieux ,  les  brigandages 
6c  les  adultères  de  Jupiter,  l'incefte  de  fa 
fœur  devenue  fon  époufe ,  la  férocité  de 
Mars ,  toutes  les  impudicités  de  Vénus. 
Êtes- vous  plus  raifonnables ,  ajouta-t-il , 
d'adorer  les  Fièvres ,  que  vous  érigez  eç 
Tome  IL  ^,^        L 
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DéefTes ,  Je  faire  encore  une  Divinité 
de  TEffroi ,  &  même  de  1*  Fureur  ?  Je 
rougirois  de  parler  de  votre  PriAne,,  de 
vos  Dieux  des  cloaques  ôc  des  ordures 
de  tout  genre,  comme  d'une  foule  de 
mon{lre$  â  qui  vous  dreflèz  des  autels. 
O  combien  la  pauvreté  de  Jéfus-Chrift 
n  eft-elle  pas  plus  glorieufe  que  le  fade 
impur  de  pareilles  Divinités  !  Quand  il 
a  voulu ,  il  a  nourri  cinq  mille  hommes 
avec  cinq  pains.  Que  fa  foiblelTe  a  de 
fprce  ,  puifqu'elle  a  guéri  touws  les  in- 
firmités du  corps  Se  de  inmxi ,  dans  ks 
Difciples ,  &  fouvent  dans  les  ennemis  ! 
Qu'il  elt  glorieux  ,  le  trépas  dé  celui  qui 
rend  la  vie  aux  morts  ,  ôc  qui  fe  l'eft 
rendue  à  lui-même  !  Enfin  quoi  de  plus 
faint,  que.  la  vie  de  cet.  Homme- Dieu 

Î[ne  vous  blafphémez!  Quoi  de  plus  rai- 
onnable  &  de  plus  pur  que  fes  enfei- 
gnemens ,  de  plus  avantageux  que.  fes 
promeflès  ,  de  plus  terrible  que  les  me- 
nacés ! 

Les  Juges,  n'oppoferent  à  ces  raifons , 
qiie  la  force  &  le  |>ouvoir.  ChoiiiflTez , 
lui  dirent-ijs  >  de  facrifier  aux  Dieux ,  ou 
d'y  être  facrifié  vous-même.  Puifque 
vous  me  déférez  ce  choix,  reprit  Vi6lor, 
je  ^ais  cojifiraier  par  les  œuvres  ce  que 
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vous  veiiez   d'entendre.  J'abhorre  vos 
Diiiux  j  j'adore  Jéfus-Clirift  ,  voilà  mon 
choix  :  Reniplidèz  maintenant  votre  mi- 
jiidere.  On  attacha  l'intrépide  Confeiïèur 
fur  le  chevalet,  &  on  l'y  tourmenta 
long-temps,  fans  qu'il  détournât  Tes  yeux  i 
du  Ciel ,  aont  il  invoquoit  le  fecours.  Le  ■ 
Sauveur  lui  apparut  avec  fa  croix ,  Se  luî 
dit  :  Prenez  courage ,  Vidtor  ;  c*eft  moi 
qui  fouffre  dans  m'es  Saints  :  je  fuis  votre 
foutien  „  &  je  ferai  votre  récompenfe.  : 
Un  torrent  de  joie  inonda  l'amé  du  faine 
Athlète.  Il  f«mbla  perdre  tout  le  fenti-  i 
ment  de  la  douleur.  Les  bourreaux  fe? 
fatiguèrent  inutilement  à  le  tourmenter  ,1 
de  on  le  reconduire  en  prifon.  Pendant^ 
la  nuit ,  fon  cachot  fut  éclairé  d'une  iu-^  ' 
miere  éblouiflànte.        ?t  i  i »  j^u*!:  m " ..  ^'>} 
Trois  foldats  qui  le  gardoient  fe  je-  î 
terent  à  fes  pieds ,  &  lui  demandèrent'! 
le  baptême.  Maximien  qui  en  fut  auflî-'» 
tôt  averti ,  ordonna  d'appliquer  Vidor  i 
de  nouvelles  tortures  ,  &  de  faire  mou- 
rir les  foldats  ,  s'ils  perfévéroient.  Tous 
trois  confelferent  avec  confiance  ,  &  oa  * 
leur  trancha  la  tète.  L'Empereur  voulut 
entendre  lui-même  Vidor ,  &  fit  dreflèr 
ui  autel.  \\  le  prefïà  d'offrir  de  l'encens ,' 
en  rafTucant  ae  toute  fa  faveur  ,  $  il 

Lij 


■*-<• 


V. 


1^4         Histoire     ' 
obéilToit.  Vidbor  sV'tant  ap()rochc  comme 
pour  facrifier  ,  renverfa  d'un  coup  de 

Îàed  laurel  Ôc  tous  les  préparatifs  :  fail^ 
ics  blâmables  fans  doute,  dans  les  règles 
ordinaires  \  puiCqu'on  ne  doit  pas  oublier 
lercfpeddûauxPuinTanccs ,  quand  mc'ine 
la  loi  du  fouverain  Maître  oblige  de 
leur  réfifter.  Mais  outre  que  les  impul- 
fions  de  1  Efprit  de  Dieu  ne  font  pas 
toujours  alTervies  aux  loix  communes , 
nous  ignorons  beaucoup  de  circondances 

Ïtropres  à  juftifier  ce  qui  femble  irrégu- 
ier  dans  la  conduite  de  pluficurs  Niar-' 
tyrs.  Souvent  on  vouloir  artificieufement 
les  furprendre  ,  ou  perfuader  au  Public , 
fur  une  apparence  équivoque  ,  qu  ils 
avoient  tram  leur  foi  ;  &  il  ne  leur  ref- 
toit ,  p«ur  toute  rellbutce  contre  le  fcan- 
dale ,  que  ces  démarches ,  ou  ces  ré- 
ponfes  ,  pleines  d'une  hardiellè  qu'on 
aualiâeroit  hors  de  là  d'arrogance  ôc 
d'eniportement.  ht^  ?  >  >    i      .  ^ 

Maximien  fit  couper  le  pied  de  Vic-^ 
tor ,  &  commanda  que  tout  fon  corps 
fut  broyé  fous  la  meule  d'un  moulin  â 
.  bras.  La  machine  fe  rompit  )  ôc  lé  Saint 
refpixant  encore  ,  on  lui  coupa  la  tète.  A 
l'inftant,  une  voix  célefte  fit  entendre  ces, 
mots  ;  Vous  avez  vaincu ,  Vidor ,  voui 
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avez  vaincu.  L'Empereur  fit  jeter  le  corps 
à  la  mer ,  avec  ceux  de  Tes  compagnons  : 
mais  les  Bocs  Itfs  repoutTerenc  au  nvage  \ 
Ôc  les  Fidèles  les  enfevelirenc  dans  une 
grotte ,  où  il  s'opéra  une  infinicé  de  mi- 
racles. L'Abbé  Cailien  bâtit  dans  la  fuite 
â  Marfeille  5  en  l'honneur  de  S.  Vidtor  , 
un  monaflere  fameii?^ ,  dont  celui  qui 
porte  â  Paris  le  mcme  nom  a  dépendu , 
Ôc  qu'on  A  fécularifé  de  nos  jours. 

La  persécution  s'étendit  aux  Provinces 
les  plus  éloignées  oue  gouvernât  Maxi- 
mien.  Un  jeune  Chrétien  de  Numidie 
eut  la  tête  tranchée  ,  fous  prétexte  qu*il 
rcfafoit  le  fervice  militaire.  Il  fe  nom- 
.  nioic  Maximilien ,  il  étoit  âgé  de  vingt- 
un  ans ,  grand  ,  bien  fait  ;  &  le  Procon- 
jTliI  Dion  vouloir  abfolument  qu'on  Ten-^ 
rolât.  Chez  les  Romains ,  tous  les  jeunes 
gens  dévoient  fervir  un  certain  nombre 
d'années  y  6c  Maximilien  ne  s'en  défen- 
doit ,  qu'à  caufe  du  danger ,  très-grand 
alors  dans  les  troupes  ,  cle  contrevenir  â 
la  fainteté  de  notre  Religion.  Il  s'y  prati- 
quoit  mille  obfervançes ,  auxquelles  l'on 
ne  pouvoir  fe  conformer  fans  idolâtrie. 
Maximilien  fut  inflexible,  ôc  ne  témoigna 
que  de  l'empreflèment  pour  la  mort ,  à. 
quoi  il  Çut  d'abpfd  ço;idamnç.  Il  dità  fon 
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père  qui  fq  trouvoit  préfent  :  Donne* 
à  l'Exécuteur  l'habit  neuf  que  vous  m'a- 
viez préparé.  L^  père  iVeut  pas  les  fen- 
cimens  moins  élevés  que  Ton  nls.  Loin  de 
le  pleurer ,  il  s'en  retourna  en  remerciant 
Dieu  y  du  fort  de  cet  enfant  ;  Ôc  il  eut  le 
même  bonheur  que  lui,  quelque  temps 
après. 

En  Efpagne ,  Marcel'^  Centurion  dans 
la  légion  de  Trajan  ^  quitta  le  fervice 
«vec  éclat  ^  le  jour  de  la  naiflànce  de 
l'Empereur.  On  voit  ici  clairement  ce 
quiobligeoic  les  Fidèles  à  renoncer  aux 
armes.  S'il  faut  que  les  gens  de  guerre 
facrifient  aux  Dieux  Se  aux  Empereurs , 
dit  Marcel ,  fe  quitte  le  farment  ôc  le 
baudrier.  Le  bois  de  vigne  étoit  le  bâton 
de  commandement  des  Centurions ,  ou 
:  Capitaines ,  le  feul  dont  ils  pulTent  frap- 
per leurs  foldats.  Marcel  fut  renvoyé  par- 
devant  le  Gouverneur  de  Mauritanie , 
.Lieutenant  du  Préfet  du  Prëtoicé ,  qui  le 
condamna  à  perdre  la  têtei  t-é  'Greffier , 
-qui  fe  nommoit  CafKen  , -touché  tout- 
à-coup  de  la  grâce ,  côm'jtie  il  écrivoit 
Ja  fentence ,  jeta  tout  par  terre ,  en  mar- 
^ .  quant  le  changement  qui  s'opéroit  en  lui. 
Il  fut  condamné  à  la  mort ,  ainfi  que 
Marcel ,  mais  exécuté  feulement  un  mois 
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«près.  Dans  la  Norique,  près  du  con- 
fluent de  la  rivière  d'Ens  avec  le  Da- 
nube ,  il  y  eut  jufqii'à  quarante  foldats 
niartyrlfés  tous  enfemble ,  de  la  façon  la 
plus-barbare.  Florien,  un  de  leurs  com- 
pagnons d'armes  ,  voulut  encore  l'ctte 
de  leur  foi  &  de  leur  martyre.  Le  Préfet 
le  fit  alTommer  fous  le  bâton ,  puis  jeter 
dans  la  rivière. 

Jufqu  ici  néanmoins  i!  n'y  avoir  point 
d'édit  général  contre  les  Fidèles.  La  po- 
litique de  Dioclétien  au  contraire  alloit 
jufqu  a  les  honorer  de  fa  confiance  ,  6c 
ils  occupoient  auprès  de  fa  perfonne 
quanrjté  de  charges  &  d'emplois  impor- 
tans.  lis  avoient  la  garde  des  ornemens 
impériaux  ,  des  pierreries  ôc  du  tréfon 
En  un  mot  ils  croient  en  afîèz  grand 
nombre  au  palais ,  pour  y  faire  l^bbjet  de 
la  follicitucte  paflorale  des  plus  grands 
Prélats.  C'eft  ce  qu'on  apprend  par  une 
épître  de  Théonas ,  Evêque  d'Alexan- 
drie ,  adreffée  au  Chambellan  Lucien  , 
pour  exhorter  tous  ces  Ofïiciers  en  gé- 
néral à  tellement  s'acquitter  de  îeuri 
offices  ,  que  le  nom  de  Jéfus-CHrifl:  foit 
glorifié    jufques  dans  les  plus   petites 

Puifque  l'Empereur ,  porte  cette  fage 
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<:pîcre  ,  vous  couHc  fa  pcrfunne  ,  dans  la 
coiiiîance  que  vous  lui  ferez  plus  Hdeles 
cjue  ceux  qui  n'ont  pas  la  même  idée  de 
I  Êcre-Supicme ,  mcnagez  cet  avantage , 
t)our  l'honneur  6c  le  progrès  de  la  foi. 
Rendez-vous  sigrvables  au  Prince  'y  6c 
quand  il  fera  flitiguc  des  affaires ,  ou  des 
loliiciteurs  importuns ,  qu'il  retrouve  au- 
près de  vous  la  douceur  6c  l'aménité , 
un  front  ferein  ,  un  cœur  ouvert  ^  en  un 
mot  la  joie  6c  le  repos.  Soyez  propres  , 
fans  afiedation ,  6c  de  bonne  humeur , 
fans  indécence.  1  héonas  donne  enfuite 
des  indrutftions  relatives  au  Bibliothé- 
caire de  la  Cour  >  aullî  Chrétien.  Qu'il 
témoigne  >  dit-il  »  devant  le  Prince  ,  aire 
Tedime  convenable  des  doctes,  des  Hif- 
toriens  6c  des  Philofophes  \  qu'il  l'en- 
gage à  lire  les  livres  où  il  peut  apprendre 
les  devoirs  y  qu'il  lui  raconte  avec  quel 
foin  le  Roi  Ptolomée-Philadelphe  a  fait 
traduire  TEcriture-Sainte  y  qu'il  relevé  , 
autant  qu'il  pourra  ,  l'Evangile  6c  les 
écrits  des  Apôtres  ,  pour  en  venir  infen- 
fiblement  a  parler  ae  Jcfus-Chrift.  Si 
quelques  démarches  des  premiers  Fi- 
dèles ,  ou  quelques  -  uns  de  leurs  dif- 
cours ,  aflèz  mal  rendus  peut-être ,  les 
font  foupçoimer  d'imprudence  Ôc  d'indif- 

7:1  • 


DE      L*E   0   t   I    t    I.  â49 

créclon  ^  les  avis  judicieux  de  Théonas 
ne  doivent-ils  pas  didiper  ces  ombraees  ? 
De  tout  temps  ,  la  fageffe  Evangéliauo 
l'a  difputé  avec  avantage  à  la  cupidité 
de  à  l'ambition  ,  pour  ce  oui  regarde 
les  ménagemens  dûs  aux  PuilTànces  »  en 
tout  ce  qui  ne  nuit  point  au  devoir*,  ri 
Diocletien  connut  affez  le  Chriftia* 
nifnie ,  pour  diftinguer  les  vrais  Fidèles 
des  Hérétiques.  Il  publia  le  premier  con- 
tre  les  Manichéens  un  édit  févere  ,  qui 
condamnoit  au  feu  leur  perfonne  ,  avec 
leurs  écrits  :  difpofitions  fuivies  depuis 
par  quelques  Empereurs  Chrétiens ,  à 
qui  elles  parurent  nécedàires  ,  pour  la 
confervation  des  mœurs  ôc  du  bon  ordte 
dans  leurs  Etats.  On  ne  laide  pas  d'en- 
trevoir ,  dans  redit  de  Diocletien ,  de  va- 
gues préjugés  contre  la  Religion  Chré- 
tienne en  général ,  fondés  dans  l'efpric 
de  cet  Empereur  ,    comme  parmi  le 
peuple ,  fur  fa  nouveauté  Se  fon  oppod- 
tion  aux  Religions  reçues  dans  TEmpire. 
Mais  il  abhorroit  les  Sénateurs  de  Mâ- 
nes 4  comme  des  montres  produits  par 
une  terre  ennemie  de  Rome ,  où  ils  ten- 
doient  à  introduire  les  loix  ôc  les  cou- 
tumes infimes  des  Perfes.  L'Empereur 
Diocletien  en  étoic  la  ,  avec  les  Chré-* 
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tiens  y  quand  l'un  de  hs  Collègues  con- 
traienic  fa  polinque  à  ne  plus  garder  de 
meuires. 

f.  Outre  les  deux  Empereurs  Diode- 
jûen  ôc  Maximien  ,  les  nefoins  de  TEm- 
ivitfi  adàilli  de  rous  ct>tés  par  les  Bar- 
Dores ,  fivenc  créer  deux  Cëfars ,  l'an  191, 
-(avoir  ,  Conftance -Chlore  ôc  Maxi- 
mien-Galere.  Hercule- Maximien  avoic 
obtenu  le  titre  d'Empereur,  dès  Tan  z8tf. 
Conftance-Clilore  ,  le  mieux  né  ôc  le 
meilJeur  de  tous  ces  Princes  ,  illudrc 
par  fes  talens  militaires  fous  les  règnes 
précédens  ,  ôc  doué  d'un  excellent  natu- 
rel ,  eut  dans  Ton  parrage ,  avec  titre 
^l'Empereur ,  les  Gaules  Se  les  Ifles  firi- 
iianniques.  Maximien- Galère  fut  pfépofé 
avec  le  mcme  titre ,  au  (Touvernement 
de  rillyrie  ,  de  la  Grèce  Ôc  de  la  Baffe- 
Pannonié.  Celui-ci  étoit  fils  d'unPayfan 
du  pays  des  Daces  >  Ôc  tenoit  moins  des 
mœurs  Romaines  que  de  fa  batbare  ori- 

fine.  Il  étoit  d'une  taille  ôc  d'une  figure 
faire  peur.  Son  air ,  fa  démarche  ,  le 
fon  de  fa  voix ,  tout  annonçoit  en  lui  la 
brutalité,  la  rudeile,  Tinhumanité.  Mais 
il  étoit  brave  Ôc  fort  heureux  »  ôc  par-lâ 
s'étoit  poulTé  jufqu'aux  premiers  grades, 
l^e  (àng  ne  luicoticoit  iieh>  ou>  poui; 
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mieux  dire  ,  il  en  faifoic  Tes  délices.  On 
rapporte  de  lui ,  qu'au  lieu  de  fe  plaire 
à  élever  des  chiens ,  il  avoir  toujours 
avec  lui  de  grands  ours  ,  qu'il  prenoic 
plaifir  à  voir  dévorer  des  prolcrits ,  prin- 
cipatement  pendant  Ton  foiiper.  Tel  fut 
lanceur  de  la  dixième  ôc  dernière  perfé* 
cucion  générale  ,  qui  dura  dix  ans. 

11  ne  faut  point  chercher  d  autre  caufe 
de  fa  haine  contre  les  Chrétiens ,  que 
ù  méchanceté  naturelle  :  mais  fa  mère 
la  mit  en  aébion.  Toute  cette  race  agrefte 
éc  barbare  n'avoir  aucune  forte  de  ména- 
gement. C'étoit  leur  manquer ,  que  de 
n'ufer   pas   d'une  fervile  complaifance 
pour  leurs  vices,  Ôc  de  ne  les  pas  imiter. 
La   mère  de    Galère ,  d'une  fuperfti- 
tion  qui  lui  tenoit  lieu  de  vërru,  fai- 
foit  chaque  jour  des   facriBces  Ôc  des 
feftins  de  viandes  immolées*  Les  Chrc* 
tiens  en  trop  grand  nombre  pour  être 
inconnus,  ny  prenoient  aucune  part.  Ce 
Eu  un  crime  impardonnable  auprès  de 
cette  femme ,  auîlî  emportée  qii'impé- 
rieufe.  Elle  ût  réfoudue  leur  perte  entière 
à  Ton  fils.  Le  vieil-  Augufte  a  voit  peine 
à  s'engager  dans  ces  emoarras.  Mais  Ga- 
1ère  s'étoit  rendu  redoutable^  il  s'en- 
jnuyoit,  apris  dix  â  onze  ans,  <len être 
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queCcfar.  Depuis  peu,  il  avoir  gagné 
contre  les  Perfes  une  erande  bataille,  qui 
le  rendit  encore  plus  hardi.  On  nofa  lui 
tefufer  le  plaidr  d'inonder  1  Univers  du 
fang  innocent ,  &c  de  dépeupler  l'Empire. 
Le  rufé  Dioclctien  voulut  pourtant  que 
Ton  tînt  confeil.  Car  il  ne  manquoit  ja- 
mais de  confulter  ,  quand  il  s  agidôit 
d'ordonner  le  mal  ;  ahn  d'en  rejeter  le 
blâme  fur  les  autres  :  au  lieu  qu'il  ne 
confulroit  perfonne ,  quand  il  vouloir 
^ire  quelque  bien.  Le  Confeil  n'eût  pas 
contredit  Galère  impunément  :  fa  rélo- 
lution  fut  de  perfécuter  ;  ôc  le  jour  mar- 
qué pour  commencer  l'exécution  fut  la 
fête  des  Terminales  ,  dernier  jour  de 
Tannée  Romaine ,  qui  répondoit  au  2  3 
Février  de  notre  année  3  o  5 ,  &:  dont  on 
vouloir  faire  auiïî  le  terme  de  la  durée 
du  Chriflianifme  :  car  on  ne  fe  propofa 
sien  de  moins ,  que  de  l'anéantir. 

La  Cour  ctoit  i  Nicomédie.  Dès  la 
pointe  du  jour,  le  Préfet  du  Préroire, 
avec  les  principaux  Officiers  de  l'armée , 
fe  rendir,  comme  pour  un  exploir  héroï- 
que ,  à  la  porte  de  l'Eglife.  Elle  fe  trou- 
voit  bâtie  dans  un  endroit  élevé ,  à  la  vue 
du  palais^  &  les  deux  Tyrans  fe  tinrent 
aux  fenêtres ,  pour  ce  doux  fpeâacle.  On 
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enfonça  les  pprtes ,  &  Ton  chercha  par- 
tout la  figure  du  Dieu  des  Chrétiens. 
On  brûla  les  Ecritures.  On  abandonna 
au  pillage  les  vafes  faerés.  Galère  vouloir 
qu'on  mît  le  feu  à  Tédifice  :  mais  Dio- 
clétien  craignant  un  incendie  général  » 
ordonna  la  démolition. 

Le  lendemain,  on  publia  un  édit,  par 
lequel  toutes  les  Eglifes  dévoient  être 
ratées ,  les  faints  Livres  brûlés ,  les  Chré- 
tiens privés  de  toute  dignité,  de  tout 
privilège,  de  tout  honneur,  expofés  i 
toutes  fortes  de  mauvais  traitemens  ,  fans 
pouvoir  fe  plaindre ,  ni  même  répéter  ce 
qu'ils  perdroient  par  le  vol  ôc  le  pillage. 
Toutefois  on  ne  les  condamna  pomt  en- 
core à  la  mort.  Suivit  un  fécond  édit  » 
qui  enjoignoit  d'arrêter  en  tout  lieu  les 
Evêques ,  Ôc  de  les  contraindre  en  toute 
manière  à  facrifîer. 

*  Galère  nétoit  pas  encore  fatisfait.  Il 
£t  mettre  fecrétement  le  feu  au  palais  de 
Nicomédie,  Ôc  enaccufa  les  Chrétiens  ^ 
feignant  d'avoirpeur,  & fortant avecune 
précipitation  affedée ,  i  la  vue  de  Dio- 
ctétien. Le  défiant  ôc  peureux  vieillard 
fut  pris  à  ce  piège.  Il  s'emporta  de  fureur, 
ôc  voulut  qu  on  mît  cous  fes  gens  a  la 
queflion.  Il  ne  découvrit  rien.  On  n'y 
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mit  point  ceux  de  Galère,  feuls  coupa- 
bles ,  ou  complices.  L'Impératrice  Prif- 
que ,  femme  de  Dioclétien ,  &  fa  fille 
Valérie ,  mariée  à  Galère ,  furent  pref- 
fées  de  facrifier ,  parce  qu  on  les  favoit 
Chrétiennes.  Elles  eurent  la  lâcheté  de 
le  faire.  Tous  les  OfEciers  du  palais ,  qui 
téfifterent  généreufement ,  comme  Do- 
rothée ,  grand  Chambellan ,  qui  avôit 
fuccédé  à  Lucien ,  Gorgone  ,  Indus  , 
Mardone,  les  Vierges  Domne  ôc  Théo- 
phile ,  furent  étranglés ,  ou  périrent  par 
divers  tourmens,  Pierre  que  le  vieil 
Empereur  aimoit  particulièrement,  fut 
amené  pardevant  lui^  &  comme  il  fe 
refufa  conftamment  à  t'^ut  ade  d'idolâ- 
trie, on  réleva  tout  nud  en  l'air,  &  on 
lui  déchira  tellement  le  corps  a  coups  de 
fouet,  qu'on  lui  voyoit  tous  les  os.  On 
mit  du  lel  6c  du  vinaigre  dans  fes  plaies , 
on  apporta  un  gril  Ôc  du  feu  ,  &  on  le 
fit  rôtir ,  comme  une  viande  qu'on  veut 
maneer.  Il  expira,  en  priant  pour  fes 
perfecuteurs.  Pour  les  Prêtres  &  les  Dia- 
cres ,  on  les  faillfïbit ,  fans  nulle  forma- 
lité ^  &  fur  leur  confeflion ,  on  les  fàifoic 
périr  par  toutes  fortes  de  fupplices.  An- 
thime,  Evêque  de  Nicomédie,  fut  dé- 
capité. 
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La  vexation  s*étendic  aux  difFéren» 
ordres  du  peuple.  Les  Ju^es  fanguinaires 
fe  répandant  par- tout ,  nrent  les  plus  di- 
ligentes perquiiîtions  ;  ôc  les  priions  re- 
gorgèrent de  perfonnes  de  tu  ut  âge  ôc  de 
tout  fexe.  Pludeurs  furent  égorgés.  Un 
plus  grand  nombre  encore  fut  brûlé,  non 
feul  a  feul  y  on  ny  eût  pas  fuffi  ,  mais 
en  tas ,  ôc  par  troupes.  D'autres  liés  en 
grande  quantité  ôc  comme  en  faifceaux  , 
furent  entaiïes  dans  des  barques ,  avec 
des  pierres  au  cou,  Ôc  jetés  à  la  mer.  En 
un  mot,  la  multitude  des  profcrits  fut  in- 
nombrable. 11  y  en  eut,  d'une  feule  fois , 
plus  de  mille  dans  la  feule  ville  de  Ni- 
comédie.  Toutes  les  habitations  Ôc  les 
provinces  voifînes ,  la  Grèce ,  la  Thrace, 
lAlie  Mineure  dans  toute  fon  étendue , 
la  Syrie  même  ôc  l'Egypte  ,  tout  l'O- 
rient fut  inondé  de  fang  ,  avec  la  même 
profufîon. 

On  envoya  les  édits  en  Occident ,  où 
Maximien  qui  les  avoit  prévenus  re- 
doubla de  rigueur.  Il  n'y  eut  d'épargné 
que  les  régions  immédiatement  foumifes 
à  Conftance.  Encore  ce  Prince ,  humain 
ôc  bienfaifant ,  ufa>t-il  quelque  temps  de 
didîmulation.  Il  déclara  publiquement , 
que  tous  les  Chrétiens  de  fon  palais  euf-? 
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fent  à  facrifier ,  s'ils  vouloient  coiiferver 
leurs  charges,  Se  fes  bonnes  grâces.  Il 
s'en  trouva  qui  préférèrent  leur  foctune  à 
leur  intérêt  éternel.  Mais  ils  furent  étran- 
gement confus,  quand  leur  Maître  témoi- 
ena  un  fouverain  mépris  à  ces  Apoftats, 
les  éloigna  pour  toujours  de  fa  perfonne  ; 
n  efpérant  pas ,  difoit-il ,  qu'ils  lui  fiif- 
fent  plus  ndeles  qu'à  leur  Dieu.  Pour 
ceux  qui  s'élevetent  au  defTus  des  vues 
temporelles ,  il  leur  remit  la  garde  de  fa 
perfonne  ôc  de  fes  Etats ,  &  les  honora 
plus  que  jamais  de  fa  bienveillance. 

A  l'exception  de  i'apaiiaee  de  ce  bon 
Prince ,  les  Serviteurs  de  Jéfus-Chrift , 
dans  tout  le  refte  de  l'Empire  ,  fe  trou- 
vetent  en  butte  à  la  fureur  des  trois  Ty- 
rans ,  ou  de  trois  bètes  féroces ,  qui  fe 
faifoient  un  jeu  ôc  une  étude  de  dé- 
chirer l'Eglife.  C'étoit  un  plan  formé 
de  l'anéantir.  L'Enfer  défefperé  des  con- 
quêtes qu'elle  faifoit  journellement ,  ani- 
moit  fans  celle  les  puilTances  du  (lecle, 
qu'il  avoit  d'abord  fufcitées  contre  elle. 
Le  Ciel  même  ,  pour  s'alfurer  toute 
la  gloire  de  l'établillemenr  ôc  de  la  con- 
fervation  de  cette  Eglife ,  ôc  avant  de 
lui  donner  la  paix  >  ave  c  un  Empereur 
zélé  pour  la  maintenir^  le  Ciel  permic 
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lie  cette  épreuve  ,  comme  la  dernière , 
lit  aufîî  la  plus  terrible.  C'eft  de  ces  réfle- 
xions générales ,  plutôt  que  des  récits  par- 
ticuliers ,  qu'il  faut  partir,  pour  fe  former 
une  idée  jufte  des  horreurs  de  la  dixième 
perfécution.  Il  feroit  infini ,  peut-être 
ennuyeux  d'entrer  dans  le  détail ,  Hnon 
pour  un  petit  nombre  de  faits  choifîs 
parmi  les  plus  frappans.  Qu*on  juge  des 
excès  de  la  perfécution  en  général,  par 
le  plan  de  les  mefures  que  prirent  les 
Perfécuteurs.  Près  des  fontaines ,  fur  les 
marché),  dans  chaque  rue,  on  plaçoit 
de  petites  Idoles ,  &  l'on  prépofoit  d'ar- 
dens  zélareurs ,  pour  faire  oftrir  de  l'en* 
cens  k  ces  (imulacres  ;  en  forte  que  qui 
que  ce  fut  nepouvoit  ni  vendre,  ni  acheter 
en  public,  pas  même  puifer  de  Teau, 
fans  exercer  quelque  genre  d'idolarrie. 

D'un  autre  coté ,  le  zèle  de  la  foi  pa- 
rcilToient  encore  plus  grands  que  la  fureur 
idolâtre.  Le  Sauveur  prodiguoit  fes  grâces: 
un  courage  divin  animoit  les  Fidèles. 
On  ambitionnoic  la  palme  du  martyre  > 
dit  Sulpice  Sévère ,  plus  qu'on  ne  recher- 
che aujourd'hui  la  mitre  Ôc  les  prélatures. 
Il  falloir  que  la  fageflè  des  Payeurs  mo- 
dérât cet  cmpreflement  ;  ôc  ils  étoient 
beaucoup  moins  occupés  à  aiguillonner 
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les  lâches  ,  qu  a  réprimer  les  ccmiraîres. 
On  eût  die  que  toute  TEglife  Militante 
voulût  le  même  jour  entrer  en  rriomphe 
dans  le  ciel.  Les  gens  engagés  dans  les 
embarras  du  Hecle ,  le  difputoient  en  fer- 
veur aux  Clercs  Ôc  aux  Evêques. 

Saint  Scbaftien  ,  natif  de  Narbonne , 
«voit  un  commandement  de  diftindfcion 
dans  les  troupes  d'Italie.  On  croit  qu'il 
étoit  Capitaine  des  Gardes  de  l'Empe- 
reur. Mais  fon  élévation  &  fpn  crédit 
ne  lui  fervoient  qu'à  protéger  les- adora- 
teurs du  vrai  Dieu ,  ou  à  lui  en  former 
de  nouveaux ,  jufques  dans  les  premières 
conditions  ;  en  forte  que  ce  pieux  Militaire 
avoit  reçu  du  Pape  le  titre  de  Défenfeuc 
de  TEglife.  Il  convertit  quantité  de  Ro- 
mains dupremierrang  j  entr'autres,  Chro- 
mace ,  Préfet ,  c'eft -à-dire ,  Gouverneur 
de  Rome.  Une  foi  fi  vive  &  (i  adive 
ne  put  fe  cacher  long-temps.  Sébaftien 
fut  dénoncé  au  Préfet  du  Pfjtoire  ,  &  à 
caufe  de  fon  rang  &  de  fa  réputation , 
renvoyé  à  Dioclcrien  même.  Cet  Em- 
pereur étoit  venu  à  Rome ,  pour  y  con- 
férer avec  Maximien ,  fur  les  affaires  gé- 
nérales de  l'Empire.  Il  regarda  la  religion 
4e  Sébadien  ôc  la  lui  reprocha ,  comme 
«ne  ingratitude  atroce  :  il  ne  lui  lailla 
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que  le  choix ,  ou  de  facrifier  ,  ou  d'ex- 
pirer dans  les  fupplices.  Le  fervent  Offi- 
cier répondit ,  qu'il  ne  celïbit  de  formfer 
des  voeux  pour  la  profpcrité  de  fon  bien- 
faiteur ,  &  pour  le  falut  de  TEmpire  y 
mais  qu'il  les  adre(Tbit  au  Dieu  tout- 
puiflanc ,  plutôt  qu'à  de  fourdes  Idoles. 
L'Empereur  ordonna  aux  Archers  de 
Mauritanie  ,  dignes  de  ces  fortes  d'expé- 
ditions ,  de  le  faire  mourir  à  coups  de 
flèches  \  ôc  bientôt  en  effet  il  fut  lailïc 
pour  mort  fur  la  place.  Mais  une  veuVe 
Chrétienne  étant  venue  dans  le  defïèin 
de  l'enterrer ,  trouva  qu'il  refpiroit  en- 
core ,  l'emporta  chez  elle,  ôc  en  prit 
tant  de  ibin ,  qu'elle  le  guérit.  Ses  amis 
vouloient  qu'il  fe  cachât.  Mais  il  fe  fentit 
extraordinairement  infpiré  à  tenter  encore 
de  faire  revenir  l'Empereur  de  fa  fureur 
inconGdérée  contre  le  Çhrillianifme.  La 
conjoncture  étoit  afïèz  fînguliere ,  pour 
efpérer  une  forte  impreflîon.  Le  Martyr 
qu'on  croyoit  mort,  fe  préfenta  fur  le 
pal^ge  de  Dioclétien ,  &  le  conjura  de 
rendre  plus  de  juftice  à  des  gens  pleins 
de  charité ,  pour  ceux  même  qui  fe  fai- 
foient  un  jeu  de  leurs  tourmens.  A  la 
vue  d'un  homme  revenu,  pour  ainfî 
dire  »  de  l'autre  monde  >  l'Empereur  pa- 
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fiit  d  abord  èxtrcmement  ému  :  mais  il 
reprit  audicoc  Tes  premiers  fenrimens, 
&  le  fit  adbmmer  à  coups  de  bâeohs. 

Quoique  l'imagination  des   Peintres 
fade  communément  un  jeune  homme  de 
S;ûnt  Sébaftien  >  il  y  a  plus  d'apparence , 
fuivant  les  monumens  antiques  ,  qu'i) 
mourut  dans  un  âge  avancé.  Depuis  le 
feptieme  fiecle ,  ou  Rome  fut  délivrée 
d'une  pefte  affreufe  par  fon  interceflTion , 
on  recourt  avec  confiance  à  cet  illuftre 
Martyr  ^  dans  les  maladies  contagieufes. 
Le  facrifice  de  la  Vierge  Acnés  ne 
fut  pas  moins  célèbre.  La  fciblefTè  de 
fon  âge  ajoute  encore  plus  à  l'honneur 
de  fon  triomphe ,  que  celle  de  fon  fexe. 
Elle  n'avoir  que  treize  ans  ;  Se  avant  de 
paroître  propre  au  combat ,  comme  dit 
daint  Ambroife  dont  elle  fait  ladmira 
tion ,  ainfi  que  de  tous  les  anciens  Doc- 
teurs ,  elle  ctoit  mûre  pour  le  triomphe. 
Â  tous  les  avantages  de  la  fortune  éc  de 
la  naKTance ,  elle  joignoit  une  beauté , 
dont  tout  Rome  vantoit  l'éclat.  Elle  feule 
paroifibit  l'ignorer ,  êc  fe  montroit  uni- 
quement attentive  â  plaire  auDlvinEcoux, 
à  qui  elle  avoir  confacrc  fa  virginité, 
prefoue  avant  d'en  connoître  le  prix.  Elle 
ne  témoigna  que  de  l'infea(îlbihcé  au  ûk 
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ix  Préfet  de  Rome,  qui  la  rechercha 
long- temps  en  mariage ,  &  qui  convertit 
ennn  fa  pallion  en  une  mortelle  ven- 
geance.  Mais  les  fupplices  Hrenr  auflî 
peu  d'imprelîîon  fur  cette  tille  Angéli- 
que ,  que  les  artifices  de  la  fédudion. 
Alors  on  lui  6t  fubir  la  peine  la  plus 
horrible  qu'il  pût  y  avoir  pour  fa  vertu , 
en  l'expolant  nue  dans  un  lieu  public.  A 
l'iiiftant  elle  fut  comme  voilée  &  cachée 
toute  entière  par  fes  cheveux  -y  &  par 
un  autre  miracle  plus  extraordinaire  en- 
core ,  la  pureté  fe  communiquant  de  fon 
cœur  à  celi^i  de  (^  raviilèurs ,  ils  fe  (enr 
tirent  pénétrés  d'une  falutaire  confufion  : 
en  forte  que  la  généreufe  Vierge  n*euc 
plus  rien  a  redouter  que  la  mort.  Mais 
la  multitude  parut  beaucoup  plus  fenûr 
ble  qu'elle  à  ce  péril.  Tous  les  fpedba- 
teurs  fondoient  en  larmes.  Le  bourreau 
même  étoit  attendri  'y  tandis  que  la  jeunç 
Héroïne  ,  loin  de  donner  le  moindre 
figne  de  regret,  ou  d'effiroi,  attendoit 
impatiemment  le  coup  de  la  mort,  qu  elle 
reçut  avec  des  tranfports  de  joie  &  du 
reconnoiil^nce.  Dans  la  même  perfécu- 
tion,  Sainte  Luce  ou  Lucie ,  aufli  Vierge 
&  Martyre ,  illuftra  fon  nom  ,   de  la 
licé  au  ûk  I  ^^"^6  manière ,  à  Syraeufe  çn  Sicile  » 
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d  où  la  célébrité  s  en  eft  répandue  par 
toute  i'Eglifè. 

On  ne  finiroit  point ,  en  fe  reftrai- 

fnanc  même  aux  traies  héroïques.  Le 
)iacre  S.  Vincent  fouffiit  feul ,  à  Sara* 
gollè  fa  patrie ,  ce  qui  auroit  épuifé  les 
torces  &  le  courage  d'une  infinité  de 
perfonnes.  Il  fallut  des  miiaclcs  multi- 
pliés ,  pour  le  faire  furvivre  à  la  multi- 
plicité des  tourmens  mortels  qu'il  endura, 
avant  de  recevoir  le  coup  de  la  mort. 
Etendu  fur  le  chevalet ,  au  point  de 
fe.  voir  di/loquer  ôc  prefque  arracher 
en.tiéremeiir  les  membre^ ,  on  lui  déchira 
encore  les  chairs  avec  les  peignes  de  fer, 
jufqu  à  ce  qu  on  lui  vît  les  os  &  les 
entrailles.  Sa  patience  inaltérable ,  ôc  la 
férénité  de  fon  vifage  mirent  le  Juge 
en  fureur.  Dacien ,  c'étoit  le  nom  de  ce 
7  yran ,  s'en  prit  aux  bourreaux ,  ôc  les 
fit  frapper  eux-mêmes  ,  afin  qu'ils  re- 
doublallent  de  violence.  Us  le  mirent 
hors  d'haleine ,  les  bras  leur  tombèrent 
de  laflitude,,  ils  recommencèrent  à  plu- 
fieurs  reprifes ,  &  toujours  avec  de  plus 
grands  efforts.  Enfin  le  Tyran  fut  obligé 
de  s'avouer  vaincu.  Cependant  après  pffu 
d'intervalle  5  on  revint  à  la  chargé.  On 
étendit  le  Saine  fur  un  lit  de  fer  >  donc 
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chaniiw  barreau  ,  travaille  en  forme  de 
(cït ,  &  tout  héridc  de  pointts  aiguës , 
fui  encore  rougi  au  feu.  On  lui  brûla  en 
même  temps  le  coté  du  corps  qui  ne 
couchoit  ponit  à  ce  lit  douloureux ,  en  lui 
appliquant  des  lames  ardetites  fur  la  poi- 
trine ik  fur  les  cuilTes.  Or^  jeta  des  poi- 
gnées de  fyl  dans  le  feu  ,  aiin   qu'en 
pétillant  fur  le  brader, «il  pénétrât  par  les 
plaies  jufques  dans  l'intérieur  des  chairs. 
De  là  l'impitoyable Dacien  le  fit  tranf- 
porter   dans   un   cachot ,  feiné  de  têts 
aigus ,  où  on  je  traîna  rudemçnt ,  pour 
renouveler  la  douleur  de  toutes  fes  bief' 
fiires  à  la  fois.  Mais  tout-à-coup  une  lu- 
mière célede  éclata  ,  les  concerts   des 
Anges  fe  firent  entendre ,  &  les  gardes 
ne  pouvant  tenir  contre  tant  de  merveilles, 
fe  convertirent.    Dacien  déconcerté  ne 
favoic  plus  quel  parti  prendre.  Devenu 
contraire  à  lui-même  ,  il  changea  le  lit 
embrafé  du  Martyr  en  un  lit  voluptueux 
k  pàrfemé  de  rofes ,  où  il  le  fit  mettre  ; 
&  parut  lui  enVler  U  gloire  d'expirer  dans 
les  tourmens.  Alors  le  généreux  Athlète, 
que  les  ongles  de  fer  &  les  brafiers  ar- 
dens  n  avoient  point  laue  ,  demanda  au 
Seigneur  la  couronne  qu  il  lui  avo't  [«^ 
ttiiie,  de  sôxidit  doucement  Tefprit. 
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*  On  conçoit  que  le  Tyran ,  capable 
<l*une  pareille  cruauté  ,  ne  fe  borna  point 
i  une  feule  exécution.  Dacien  fit  une 
multitude  innombrable  de  Martyrs ,  de 
tout  état ,  de  tout  âge  Ôc  de  tout  fexe. 
On  fait  particulièrement  mention  de 
(dix-huit,  auiii  de  Saragollè ,  dont  les 
reliques  furent  confervées  dans  un  mcnic 
fépulcre.  Les  autres  provinces  d'Efpagne 
ne  furent  pas  mifes  à  de  moindres 
épreuves  j  Ôc  par- tout ,  cette  nation  gc- 
néreufe  ennoblit  par  le  plus  fublime  mo- 
tif la  fidélité  ôc  la  confiance  qui  lui  fom 
naturelles^ 

Les  Chrétiens  d'Afrique  ,  d'IIlyrîe , 
de  Pannonie,  des  contrées  Germaniques 
ôc  des  climats  les  plus  barbares ,  (igna- 
lerent  comme  à  l'envi  la  ferveur  de  leur 
foi.  A  Au?u(le ,  dans  la  Rhétie ,  aujour- 
d'hui Ausbourg  ,  Sainte  Afire  donna  un 
fpeâ:acle  auilî  frappant  qu'inattendu. 
Cette  femme  jufques-là  très-débauchée , 
ôc  même  publique ,  rentra  inopinément 
en  elle-même ,  ôc  remporta  la  palme  du 
martyre  ,  après  toutes  les  épreuves  les 
plus  terribles  ôc  les  plus  féduifantes. 

La  grâce   triompha  jufques  dans  les 
pecfonnes  de  théâtre.  On  faifoit  des  ré- 

jouiilànces 
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)niiiflances  à  Rome  ,  où  Dioclctien  s'c- 
tuit  rendu  pour  fe  repaître  des  honneurs 
du  triomphe  ,  après  quelques  avantages 
icmportcs  fur  les  Petlcs.  Le  Comédien 
C/eiiès  crut  ne  pouvoir  mieux  divertir 
la  Cour  impie  ,  qu'en  contrefaifant  par 
(Icrifio'n  les  cérémonies  du  baptême. 
Il  parut  couché  fur  la  fcene  ,  comme 
s'il  eût  été  malade  ,  Ôc  demanda  à  être 
baptifé  ,  pour  mourir  tranquille.  On 
lit  paroître  deux  autres  Comédiens ,  tra- 
veliis  ,  l'un  en  Prêtre  ,  Ôc  l'autre  en 
txorcifte.  Ils  s'approchèrent  du  lit ,  & 
dirent  â  Genès  :  Mon  enfant ,  pourquoi 
nous  faites  -  vous  venir  ?  A  l'inftant  le 
cœur  rie  Genès  fut  changé  ,  ëc  il  lépon-. 
dit  trcs-férieufement  :  Parce  que  je  veux 
recevoir  la  grâce  de  Jcf  ,  Chrift ,  &  par 
la  fainte  regénératic»ii ,  obtenir  la  déli- 
vrance de  mes  péchés.  On  crut  qu'il  n'en 
jouoit  que  mieux  fon  rôle  :  on  accom- 
plit les  cérémonies  du  Sacrement  ,  ôc 
quand  on  lui  eut  mis  les  habits  blancs  , 
des  foldats  le  prirent ,  en  continuant  la 
farce ,  Ôc  le  prefenterent  à  l'Empereur  , 
|>our  être  interroge  comme  les  Martyrs. 
Genès  profitant  de  la  facihté  naturelle 
qu'il  avoir  pour  la  parole  ,  d'un  air  &c 
To.?:e    IL  M 
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d*uii  ton  infpirés  ,  il  fît  cis  difçou):^^  4li 
liçu  élevé  0)1  il  fe  trouvoiç,    ^H--^  «- 
Ecoutez,  Empeteur  ^  Coiirtifans, 
Sénateurs ,  Plébéiens ,  tous  Içs  Ordres  dç 
la  fuperbe  Rome ,  écoutçz-moi  :  Ci -de- 
vant lorfque  j  entendois  feulement  pro- 
férer le  nom  de  Chrift  ,  j'en  frilîbnnois 
d'horreur  ,  &  j'outrageois  ,  autant  qu'il 
étoit  en  moi  »  ceux  qui  profetibient  cette 
croyance.    J'ai   pris  en   haine  pludeurs 
même  de  mes  proches  &  de  mes  alliés , 
à  caufe  du  nom  Chrétien  ^  &  j'ai  dé- 
tefté  cette  Religion  ,  au  point  de  m'inf- 
truire  exadtement  dç  fçs  Myfteres ,  com- 
me vous  Favçz  pu  voir  ,  afin  d'en  faire 
le  jeu  public.    Mais  au  moment  que 
l'eau  du  baptême  a  touché  ma  chair , 
mon  cceur  s'eft  changé  \  ôc  à  l'interroga- 
tion qu'on  m*a  faite  ,  j  ai  répondu  fmcé- 
rement ,  que  je  croyois.  Je  voyois  une 
main  s'étendre  du  haut  des  cieux ,  ôc 
des  Anges  étincplans  dç  lumière  planer 
au  defius  de  moi.  Ils  ont  lu  dans  un 
livre  terrible ,  tous  les  péchés  que  j'ai 
commis  depuis  mon  enfance  ,  les  ont 
,  effacés  auflitôt  après ,  puis  m  ont  remon- 
tré le  livre  plus  blanc  que  la  neige.  Vous 
donc  maiiitenant ,  grand  Empereur ,  ^ 
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vous  rpedaceurs  de  route  condition ,  que 
nos  jeux  facrileges  ont  fait  rire  de  ces 
divins  Myfteres ,  croyez  avec  moi  qui 
fuis  plus  coupable  que  vous  ,  que  Jéfus- 
Chrift  eft  le  Seigneur  digne  de  nos  ado- 
rations ,  ôc  tâchez  d'en  obtenir  auflî 
miféricorde. 

L'Empereur  Dioclétien ,  également 
irrité  &  lurpris,  fit  d'abord  frapper  Genès 
à  coups  de  bâtons ,  puis  le  remit  au  Pré- 
fet Piautie|i  ,  afin  de  le  contraindre  à 
facrifier.  Le  Préfet  employa  toutes  les 
tortures ,  a  pure  perte.  Le  Confefïèur  ré- 
pondit condamment  :  Il  n'eft  point  de 
Maître  comparable  à  celui  qui  vient  de 
m'appâroître  :  je  l'adore  ôc  le  chéris  de 
toute  mon  ame.  Quand 'j'aurois  mille 
vies  a  perdre ,  rien  ne  me  féparera  de  lui. 
Jamais  les  tourmens  ne  m'ôteront  Jé- 
fus-Chrift  5  de  la  bouche  ,  ni  du  cœur. 
Je  fens  le  plus  vif  regret  de  tous  mes 
égaremens  pafTés ,  &  de  ce  que  j'ai  com- 
mencé Cl  tard  à  le  fervir.  Ainfi  ufa-t-il 
des  momens ,  pour  réparer  le  fcandale 
de  fes  blafphêmes,  &  pour  communi- 
quer fôn  repentir  à  tous  ceux  qui  I!en- 
tendoient.  On  s'appérçut  que  Ion  élo- 
quence n  étoir  pas  infrudueufe  ;  ik  l'on 
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fe  predà  de  lui  trancher  la  tète.  L'hifr 
toire  de  S.  GéhCe ,  lapidé  à  Héliopolis 
en  Phénicie,  efl  à  peu  près  la  même. 

D'im  autre  côté ,  des  Chrétiens  qui 
avoient  un  motif  particulier  de  ferveur 
Ôc  de  confiance  ,  des  gens  engagés  dans 
le  faint  miniderç ,  ôç  même  quelques 
£vêques  ccahirent  leur  devoir  ,  en 
Afrique ,  ôc  en  Numidie.  Les  vafes  fa- 
'crés  &  les  Saintes  Ecritures  ,  que  les 
Puillànces  Idolâtres  ^ifoient  rechercher 
pour  les  brûler ,  leur  furent  livrés  lâche- 
ment. Tel  étoit  le  crime  des  foiblç s  Mi- 
niftres  qu  on  appela  Tradiceurs  ,  ôc  que 
l'Ëguie  fournit  a  de  féveres  pénitences. 

Menfurius ,  Evèque  de  Carthage  ,  fe 
conduisît  d\ine  manière  plus  digne  du 
fuccedfèur  prçfque  immédiat  de  S.  Cy- 
prien.  Il  emporta ,  ou  ferra  très-foigneu- 
{èmenc  les  Livres  Sacrés  ;  Se  joignant 
1  adredè  a  la  religion  ,  il  laidà  dans  la 
Badlîque  neuve ,  l'une  des  principales 
égli'fes  de  la  ville  ,  tout  ce  qu'il  avoit 
furpris  d  écrits  hérétiques.  Les  Miniftres 
de  la  perfécution  les  trouvèrent ,  ôc  ne 
lui  demandèrent  rien  de  plus.  Dans  la 
fuite  le  Proconfuleut  vent  de  cette  fouf- 
jpraâion ,  ôc  cependant   ^s  vpulijt  pas 
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^]ii*on  poufsât  pour-lors  les  recherches, 
plus  loin.  Mais  peu  après  un  Diacre  de 
Carthage  ayant  été  accufé  de  s'être 
échappe  par  écrit  contre  l'Empereur  ,  Ôc 
s'étant  réfugié  chez  l'Evêque  ,•  on  le  Ini 
Redemanda  fous  peine ,  en  cas  de  refus , 
d'être  envoyé  lui-  même  en  CoUr  ,  pour 
répondre  de  fa  conduite.  11  refufa  y  6c  le 
voyage  eut  lieu.  Menfurius  étoit  beau- 
coup moins  inquiet  pour  fa  perfonne  f 
que  pour  fbn  églife*-  Il  confia  à  des  gens 
furs  ce  qu'elle  avoir  de  plus  précieux, 
ave  ire,  s-'il  ne  revenoit  point ,  de  opr.  contt 
i^eniture  le  dépôt  à  fon  fuccefleur  ;  puis  ^*^'^^* 
il  partit  tranquillement  pour  Rome.  Msds 
ce  Prélat ,  aufli  habile  homme  que  zélé 
Paileur  ,  défendit  (ï  ingénieufement  fa 
caufe  a  la  Cour ,  qu  il  fut  renvoyé.  Il 
mourut ,  avant  d'arriver  à  Carthage. 

Lé  crime  des  Traditeurs  fit  beaucoup 
de  bruit  dans  l'Eglife  ^  ôc  fitot  qu'on  fut 
un  peu  plus  tranquille  en  Afrique ,  les 
Evêques  prirent  des  mefures ,  pour  arrê- 
ter y  ou  punir  la  prévarication.  Ceux  de 
Numidie  s'alTemolerent  ,  au  nombre 
de  onze  ou  douze ,  à  Cirche  ,  Capitale 
de  cette  province.  Dans  ce  petit  nombre , 
ii  ne  laiîïà  pas  de  s'en  trouver  quelques- 
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uns ,  cachés  de  vices  bien  éconnans  pour 
ces  premiers  âges.  Piirpurius  de  Limate 
fut  accufé  d'avoir  fait  mourir  deux  en< 
fans  de  fa  propre  fœur  ^  &  il  ne  s'en  dc~ 
fendit  pas  :  mais  en  récrimination  ,  il 
dénonça ,  comme  Traditeur ,  le  Préfi- 
dent  mcme  du  Concile  ,  Second  de  Ty- 
gidde ,  qui  tenoit  la  première  criaire.  Ces 
reproches  différens  empêchèrent  qu'on 
ne  fît  une  exade  juftice.  On  crai^noit 
un  plus  grand  mal  j  êc  Ton  admit  au 
paraon  ceux  qui  avoiem  livré  les  Ecri- 
tures ,  parce  qu'ils  étoient  en  un  certain 
nombre. 

Vers  le  même  temps ,  les  Evcques 
d*Efpagne  tinrent ,  au  nombre  de  dix- 
tieur ,  un  concile  à  El  vire ,  Ville  à  pré- 
fent  ruinée ,  &  que  Ion  croit  avoir  été 
proche  de  Grenade  ,  où  le  iîege  épifco- 
pal  en  fut  transféré  dans  la  fuite.  La  ri- 
gueur des  canons ,  dreiles  contre  les  Fi- 
dèles tombés  dans  le  crime  d'idolâtrie  > 
rendroit  ce  Concile  fufpeâ  de  Nova- 
tifme  ,  s'il  n  avoir  été  cité  avec  éloge 
dans  celui  de  Sardiv^ue ,  ôc  dans  un  grand 
nombre  de  conciles  poftérieurs.  Et  com- 
ment en  effet  ce  foupçon  pourroit-il 
tomber  fur  le  fameux  Oiius  qui  avoic 
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déjà  confefTc  la  foi ,  fur  S*  Valere  de 
Saragoffe ,  GonfelTeur  enebre  plus  illiif- 
ôc  comparable  à  fort  Diacre  Vin- 
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cent  avec  qui  il  fut  arrêté  >  &  fur  pln- 
fieurs  autres  Pères  d' El  vire  également 
irréprochables.  On  défendit  dans  ce  Con- 
cile ,  d'accorder  la  corhmunion  ,  même 
à  l'article  de  la  mort ,  c*eft-à--dire ,  TEu- 
chariftie  qui  étoit  la  marque  d'une'  ré- 
conciliation pleine  &  parfaite  9  aux  Fi- 
dê!es  qui  auroient  idolâtré  ,  oti  commisi 
certains  crimes  énormes  qui  donnoienc 
lieu ,  fur-touc  quand  ils  écoient  habi- 
tuels ,  d'en  regarder  les  coupables  coinme 
des  Idolâtres.  On  traita  avec  un  peu  plus 
d'indulgence  lès  Catéchumènes  ,  que  le 
Concile  appelle  Chrétiens ,  tandis  quHI 
ne  donne  le  nom  de  Fidèles  qu'à  ceux 
qui  ont  reçu  le  baptême.  La  difcipline 
s  étoit  fans  doute  extraordinairement  re- 
lâchée en  Efpagne  ^  &  ce  remède  y  fuc 
jugé  néceflait». 

On  crut  au  contraire  devoir  l»fer  de 
plus  de  douceur  y  dans  le$  C]6nciles  de 
Carthage  ,  dont  nous  avon*  parlé  plus 
haut ,  &  que  Rome  approuva.  Le  Cort- 
cile  Œcuménique  de  Nicée  ,  qui  fait 
évanouir  ces  contradiâ:ions  apparentes  y 
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;  ordonna  ,  comme  ceux-ci ,  d'accorder  la 

.  paix  a^ix  moiira4is ,  coucefois  après  un 

.  examçn^p^fciculier  de  rieurs  diipoiitions 
fait  par  l'^vcque ,  Ôc  à  charge ,  s  ils  levv- 
lîoient  en  fanté,  de  ne  communiquer  avec 
Coi>c.  Nie*  les  FideJ^s^  que  dans  la  priete.  Mais  pour 
mç  feryir  des  termes  mêmes  de  cette 
aiigufl^,3Pèmblée  ,  elle  ordonne  exprel- 
f^mç^^t^  p  que,  ^]ui  que  ce  foie  abfolumeuc 
&  Tan^  exception ,  qui  en  danger  prochaiji 

^j^e^ixi.ort, demande  de  participer  à  TEu- 
(Chaïiftje,,  riivcque,  après  les  épreuves  , 

.  ](ajui,  Accorde.  Elle  ne  fe  contente  pas 
qi^'on  donne  au  majadc  le,  viatique  né- 

.,  ce(tàire  ,  ou  i'ablolution,  factamentelle  , 
auifi  que  l!entend  le  premier  ÇoïKile  d'O- 

IjTange  :  mais  elle  veut  qu'on  y  ajoute  la 
çoipniunicn  ,  c*cft-à-dire ,  la  communi- 
cation de  tous  les  biens  fpirituels ,  dont 
i'Euchariftie  eft  le  plus  précieux.  Ce  n  eft 

.  njèrne  que  pour  cet  objet  quon  requiert 
Texamen  de  l'Evèque  ,  qu'il  eût  été  en 
effet  bien  duf  d'exiger  préalablement , 
pùurd'abfoluyon  en  péril  de  mort,  où 
touvent  il  îeÂ  i^lpo^lble.  Delà  il  eil  aifc 
d'inférer  ,  que  le  refus  de  la  paix ,  fait 
aux  mourans  dan^  l'antiquité ,  même  au 
Ççd[^9lie  d'Elvit^ ,  n'cmportoit  nullement 


*•. 


ft   C      L*  E    G    l   I    s    E.  iy} 

ecliû  de  rabfolution  facramentelle.  Con- 
cludon  d'ftiuant  plus  certaine  ,  que  le 
faint  Concile  de  N icce ,  en  défendant  de 
priver  les  mourans  du  viatique  nécef- 
faire  ,  ou  de  rabfolution  facramentelle , 
dit  en  propres  termes ,  que  telle  ed  la     - 
loi   ancienne   &  canonique.   En  effet ,     can.  j 
comment  fe  perfuader ,  que  jamais  l'E- 
glife  ,  cette  tendre  mère  des  Fidèles , 
ait  ufé  ,  envers  un  grand  nombre  d'en- 
tre eux ,  de  cet  abandon  impitoyable  ? 
Peut-on  croire  ,  que  fon  efprit  ait  été 
bien  connu  de  ces  rigoriftes ,  qui  au  fujec 
du  refus  de  la  paix  ou  de  la  pénitence  , 
difent  froidement  en  tant  de  rencontres ,         / 
que  TEglife  dans  ces  cas  abandonnoit 
les  pécheurs  à  la  miféricorde  de  Dieu  ? 
Le  Concile  d'Elvire  ,  le  plus  ancien 
dont  il  nous  refte  des  canons        difci- 
pline ,  eft  fur- tout  remarquable  dans  ce 
qui  touche  le  célibat  Ôc  la  pureté  des 
Clercs.  Par  le  trente-troifieme  canon  ,  il 
eft  univerfellement  enjoint  aux  Evêques, 
aux  Prêtres ,  aux  Diacres  ôc  aux  Sou- 
diacres  ,  de  s'abftenir  de  leurs  femmes  : 
loi  générale ,  ôc  qui  certainement  n'étoit 
pas  nouvelle ,  vu  l'importance  de  la  ma- 
liere.^  Un  petit  nombre  d'Eveqi^s  Efpa- 
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giiols  auroit-ii  eu  cette  autorité ,  Ci  U 
coutume  eût  été  concraire  ?  C'étoit  donc 
une  confirmation  de  la  loi  commune , 
obfervée  de  temps  immémorial  par  les 
Minières  des  autels ,  plutôt  en  vertu 
d*une  tradition  Apoftolique  >  oue  par 
aucune  ordonnance  expreUe.  Le  k>in  ex- 
trême d  une  vertu  fi  délicate  fît  même 
défendre ,  par  les  Pères  d'£lvire  ,  a  tour 
Eccléflaftique ,  d'avoir  avec  lui  aucune 
autre  perfonne  du  fexe ,  que  fa  iœur ,  ou 
fa  fille  :  encore  veulent -ils  pour  cela 
qu  elle  foie  vierge ,  ou  confacrée  à  Dieu , 
c'efl -à-dire ,  à  Tabri  de  tout  reproche. 

Ils  défendent  auffî  d'ordonner  dans 
une  province  ,  les  fujers  baptifés  dans 
une  autre ,  &:  çle  mettre  de  l'argent  dans 
les  foms  y  en  recevant  It  baptême ,  de 
peur  que  le  Miniflere  ne  prenne  un  air 
fordiésde  négoce.  Le  Fidèle  qui  réfî- 
dant  à  la  ville  manque  de  fe  rendre  à 
l'Ëglife  par  crois  dimanches  confécutifs , 
en  efl  exclus  par  pénitence  pour  le  même 
temps.  Celui  qui  s'emporte  à  brifer  des 
Idoles ,  &  (è  fait  tuer  fur  la  place ,  ne  doit 
nullement  être  compté  entre  les  Mar- 
tyrs. On  trouvç  encore  dans  ces  canons 
J'origii^  de  la  défenfc  faite  aux  Clercs, 
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d'exercer  le  trafic,  lis  ne  leur  iiiterdifenc 
pas  néanmoins  toute  forte  de  commerce  » 
mais  feulement  de  négocier  hors  de  leur 
province  ,  6c  de  fuivre  en  perfonne  les 
Foires  ôc  les  marchés.  La  neceflité  Se  la. 
pauvreté  desEglifes  faifoient  employer  ces 
tempéramens.  On  fit  â  Elvire  un  autr* 
canon  ,  favoir  la  défenfe  de  faire  des 
peintures  dans  les  Eglifes ,  qui  paroît  d'à- 
Dord  plus  difficile  à  interpréter^  puifque 
la  dodrine  que  tient  TEglife  depuis  l'o- 
rigine des  Iconoclaftes  ,  doit  avoir  été  la 
même  dans  les  temps  les  plus  reculés. 
Mais  on  ajoute  au  même  endroit ,  que 
c'eft  de  peur  qu'on  ne  peigne  ces  images 
fur  les  murailles.  Alors  on  craignoit  avec 
raifon ,  que  dans  le  cas  d'une  perfécution 
foudaine  &  imprévue  ,  on  ne  pût  fouf- 
tcaire  à  l'impiété  des  Idolâtres,  les  faintes 
images  qui  feroient  inhérentes  aux  murs , 
&  demeureroient  expjfées  à  la  profana- 
tion. Voilà  ce  qu'il  y  a  de  plus  digne 
d'attention  dans  le  Concile  d'Elvire ,  Pun 
des  premiers  qui  marquent  de  la  diffé- 
rence entre  l'excommunication  &  l'ana- 
thème.  Le  mot  d'excommunication  s'y 
prend  pour  la  privation  limitée  de  la 
communion ,  à  l'égard  du  pécheur  qu'on 
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Depuis  la  paix  donnée  à  VEglife ,  en 
313  ^jujquà  la  mort  de  Conflantiny 
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JL  A  liberté  donnée  à  TEglife  par  Tédit 
des  Empereurs  ,  jointe  à  la  uroteéliotr 
toute  particulière  de  Conftantin ,  chan- 
gea en  peu  temps  toute  la  face  de  TEm- 
pire.  Les  Fidèles  fe  montroient  avec  fé-  ^^^ç^^  ,j.j 
curité ,  ôc  une  fainte  joie  éclatoit  fir  leur  itb.  x.  ^ 
vifage.  Le  nom  Chrétien  n  étoit  plus  ab- 
horré ,  comme  un,  nom  impie.  Les  ca- 
chots ne  renfermaient  plus  lés  innocen& 
Les  exilés  &  les  fugitifs  rentroient  en 
foule  dans  le  feiti  de  leur  patrie.    Les 
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Crou[»eaiix  fe  radèmbloient ,  après  la  plus 
trille  difpernoii  j  ôc  les  Padeurs  repa- 
roidbienc  à  leur  tête.  On  ne  voyoic  dans 
les  villes,  &  jurques  dans  les  campagnes, 
qii'c^lifes  qu  on  réédifioit ,  plus  grandes 
éc  plus  belles  que  les  anciennes.  Le  re- 
ligieux Empereur  prévcnoit  les  voeux 
des  peuples  ôc  des  cvêques  les  plus  zélés 
pour  la  gloire  de  la  maifon  de  Dieu , 
ôc  fourniuoit  à  tout  avec  une  magnifi- 
cence digne  d'un  Céfar  ,  à  qui  des  mi- 
racles de  procedlion  faifoient  reconnoître 
Tauceur  de  fa  puifTànce. 

On  confacroit  ces  Temples  avec  de 
pompeufes  folemnités.  '  Les  Prélats  fe 
réunifïbient  en  grand  nombre  ,  le  con- 
cours des  Fidèles  de  tout  âge  ôc  de  toute 
condition  étoit  imn^enfe.  C'étoient  des 
jours  de  icte  &  de  réjouiflànce ,  aulfi  in- 
cére(]^s  par  l'importance  de  l'objet  ôc 
par  le  faint  appareil  de  la  nouveauté , 
qu'éloignés  de  la  licence  ôc  de  la  dilîb- 
lutiondes  cérémonies  Idolâtres.  La  ren- 
contre des  proches  ôc  des  amis  qui  fe 
revoyoient  après  une  longue  féparation , 
rendoit  le  plaifir  plus  vif,  en  ajoutant  la 
fenfibilité  de  la  nature  à  l'entnQufiafme 
divin  de  la  Religion.  Le  culte  Chrétien 
étoit  devenu  le  plus  éclatant,  Ôc  prefque 
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le  feul  public.  On  offroic  l'adorable  Sa- 
crifice ,  non  plus  dans  1  obfcurité  des 
antres  Se  des  foucerrains ,  mais  fous  des 
voûtes  écincelatites  d'or  Ôc  de  pierrerieii. 
Tout  retentifibic  du  fon  des  indrumens 
Se  des  chants  cclelles.  On  prononçoit 
d'cloquens  difcours  ,  qui  exprimoient 
avec  tranfporc  la  louange  ,  le  triomphe  > 
les  allions  de  eraces  ,  ôc  qui  fer  voient  â 
entretenir  la  ferveur  ôc  l'allégretTe  dans 
ces  divines  aiïèmblées. 

Conftantin  rendoit  les  plus  grands  lur.  vî*. 
honneurs  aux  Princes  de  l'Eglife ,  prin-  ^*^"^^ 
cipalemenc  â  ceux  qui  avoient  combattu 
pour  la  foi ,  ôc  qui  confervoienc  les  cica- 
trices de  leurs  glorieufes  bleffures.  Il  les 
faifoit  afïèoir  à  fa  table  y  ôc  fermoir  les 
yeux  fur  leur  extérieur  négligé ,  pour  ne 
faire  attention  qui  leur  caradere  ôc  a 
leur  dignité  dans  l'ordre  de  la  foi.  Il  s'ef- 
forçoit  de  dédommager  tous  les  Confef- 
feurs  ,  par  fes  largeifes  Impériales ,  où 
la  préférence  ne  fe  régloit  que  fui  îe 
befoin  de  ceux  qui  étoienc  déchus  d'ui^e 
plus  haute  fortune. 

Il  ne  fuffit  point  à  fon  zèle ,  de  faire 
ainfi  triompher  Jéfus-Chrift  dans  l'Em- 
pire d'Occident ,  ni  même  dans  la  partie 
de  rOrienc  foumife  à  Licinius  :  il  envoya 
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le  dernier  édic  ;\  Maximin  ,  qui  régiioît 
en  Egypte  &c  daas  les  provinces  les  plus 
orientales  de  l'Empire  ,  &  il  l'exhorta 
de  la  manière  la  plus  prelïànte  à  s'y  con- 
former. Toujours  également  ennemi  des 
ferviteurs  du  vrai  Dieu ,  ce  cruel  Tyran 
craignoit  néanmoins  de  rompre  ouver- 
tement avec  fes  collègues.  D'un  autre 
côté  ,  il  ne  vouloit  point  paroître  obéir. 
Il  prit  un  milieu  :  fans  faire  publier  l'é- 
dit ,  il  fe  contenta  d'écrire  d  Tes  Offi^ 
ciers  ,  de  ne  plus  tourmenter  les  Chré- 
tiens ,  &  d'employer  feulement  la  pcr- 
fualion  ou  la  lédudion ,  pour  les  atti^ 
rer  au  culte  de  fes  Dieux.  Peu  de  tei  i 
après ,  il  fut  au  un  traité  de  ligue  offen^- 
five  ,  autrefois  pa(!c  entre  lui  ôc  Miv- 
xence  contre  les  deux  autres  Eïnpereurs , 
avoir  été  retrouvé  dans  les  papiers  du 
Tyran  de  Rome  ,  depuis  fa  défaite  ]  & 
jugeant  de  leurs  dirpodrions  par  les 
jQennes  >  il  ne  douta  point  qu'ils  ne  lui 
fiffent  éprouver  leur  vengeance ,  dès  qu'il 
leur  feroit  podîble. 

Imaginant  donc  qu'il  valoir  piieux  les 
prévenir ,  tandis  que  Licinius  en  Italie  ne 
s  occupoit  que  de  fon  mariage  ,  il  fit  une 
irruption  dans  les  Etats  de  ce  Prince. 
Celui-ci  ramaflà  à  la  hâte  environ  trente 
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mille  hommes ,  ôc  retourna  précipitam- 
ment contre  le  perFide  Maximin  ,  qui  à 
k  tcte  de  plus  de  iôixantc  mille  avoir 
déjà  pcnctrc  jufqti'en  T  hrace.  Licinius 
ne  tendoit  qu  a  l'empêcher ,  en  occupant 
les  dctiics  ,  de  pouilèr  plus  loin.  Mais 
comme  Maximin  avoit  fait  la.  diligence 
dont  il  attcndoit  principalement  fon  fuc- 
ces ,  dcjà  il  le  trou  voit  en  deçà  des  mon- 
tagnes ,  011  s'ctendant  dans  les  plaines , 
il  rcduifit  Licinius  à  la  nccefTiré  d'une 
l  ataille  rangée.  Maximin  pour  s'adurer 
encore  mieux  de  la  vidoire ,  d  ce  qu'il 
prcrumoic  ,  promit  folennellement  à 
Jupiter  ,  d'abolie  entièrement  le  nom 
Chrétien  ,  s'il  défaifoit  ^n  ennemi. 
Mais  pendant  la  nuit ,  un  Ange  appa- 
rut à  Licinius  ,  l'avertit  de  ie  mettre 
avec  toute  fon  armée  fous  la  protcdion 
du  Dieu  Suprême ,  ôc  lui  promit  à  cette 
condition  le  gain  de  la  oataille.  Lac- 
tance  rapporte  que  l'Envoyé  Célefte  ap- 
prit à  Licinius  une  formule  de  prière  , 
que  ce  Prince  fit  écrire  auflitot  après  fon 
réveil ,  6c  dont  on  diftribua  un  grand 
nombre  de  copies  dans  l'armée.  Un  cou- 
rage extraordmaire  faifit  chaque  foldat. 
Tous  demandèrent  avec  impatience  le 
commencement  du  combat  ,  ^ue  loix 


liCk,  n.  4f« 


Chef  fixa  au  premier  jour  de  Mai  de 
cette  année  313)  voulant  que  Maximin 
fur  défait  i  comme  Maxence  ,  le  jour 
qu  il  étoit  parvenu  à  l'Empire.  Mais  le 
Tyran  lui-même  avança  a  un  jour  fon 
malheureux  deftin.  :     firv 

On  vint  annoncer  k  Licinius  ^  quô 
rEnnemi  approchoit  en  ordre  de  bataille  ^ 
&  bientôt  tes  deux  armées  fe  trouvèrent 
en  préfence.  Alors  les  foldats  de  Licinius 
otant  un  moment  leur  cafque  »  &  levant 
les  yeux  au  Ciel  «  récitèrent  jufqu  à  trois 
fois  la  prière  qu'ils  avoient  apprife  ,  ôc 
que  l'Empereur  prononça  le  premier  en 
ces  termes  :  Grstnd  Dieu ,  ndus  vous  ii> 
voquons  ^  Dieu  faint ,  nous  implorons 
votre  puîflàiKe  affillance.  Nous  vous  re- 
commandons la  juftiie  de  notre  caufe , 
nous  vous  recommandons  notre  falut, 
nous  vous  recommandons  notre  Empire. 
C'eft  par  vous  que  nous  vivons ,  c'eft 
par  vous  que  Ton  remporte  la  victoire , 
que  l'on  parvient  au  triomphe  &  au  bon- 
heur. Dieu  très-grand  ôe  tres-faint ,  exau- 
cez nos  vœux  y  c'eft  vers  vous  que  nous 
tendons  les  bras  :  Dieu  très-grand  ôc  très- 
faint ,  exaucez-nous.  Après  la  troifieme 
récitation  de  cette  prière  ,  les  foldats 
Chrétiens  s'élancent  pleins  d  ardeur  ^: 
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d'efpoir  fur  les  gens  de  Maximin  ,  fat>s 
faire  attention  au  nombre.  Les  Infidèles 
furent  auflitôc  vaincus  qu'attaqués.  Un 
(lupide  effroi  les  empêchoit  de  faire 
ufage  de  leurs  traits  ôc  de  leurs  épées.  • 
Ils  fembloient  avancer  ,  non  pour  com- 
battre ,  mais  pour  fe  feire  égorger ,  com- 
me d'aveugles  vi6bimes.  La  moitié  de  Tar^ 
mée  tomba  fous  le  tranchant  des  armes  : 
le  refte  fe  rendit ,  ou  prit  la  fuite.  Maxh 
min  fe  retira  avec  une  célérité  prodi- 
geufe,  jufques  dans  les  détroits  du  Mont 
Taurus  y  6c  ne  s*)  trouvant  pas  encore 
en  fureté  ,  il  alla  fe  renfermer  dans  la 
ville  de  Tarfe.  Un  efprit  de  vertige. lui 
avoit  troublé  le  jugement.  Bientôt  mvefti 
par  terre  ôc  par  mer  ,  il  ne  vit  pfu5 
d'autre  refïource  que  le  poîTon;  -/?  t, 
Comme  il  s'étoit  auparavant  rempK 
dé  vin  6c  de  viande ,  l'effet  n'en  put  être 
que  fort  lent.  Ainfî  avec  d'inconcevables 
douleurs ,  il  fe  fentit  long-temps  brûler 
les  entrailles ,  pouflànt  des  cris  »  ou  plu- 
tôt des  hurlemens  effroyables  >  fe  rou- 
l.  X  par  terre ,  la  mangeant  de  rage ,  fe 
firappant  la  tête  aux  pavés  6c  aux  mu- 
railles ,  avec  une  telle  fureur ,  que  fes 
yeux  fortirent  de  leur  place ,  &  qu'il  en 
perdit  totalement  la  vue.  Mais  les  re- 
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mords  faifoieht  fa  plus  cruelle  torturé, 
îl  croyoit  voir  Jéfus-Chrift  aflîs  fur  fon 
redoutable  Tribunal ,  pour  le  juger.  G» 
Tentendoit  rependre ,  en  <-rianr  horrible- 
ment ,  comme  un  criminel  applique  à 
la  queilion  :  Ce  n'eft  pas  moi ,  ce  fut 
maferé  moi.  En  d'autres  momens ,  il  fai- 
foit  la  confefïîon  de  (es  plus  honteux  fot 
faits  ,  Se  demandoit  niiféricorde.  11  pafl^ 
quatre  jours  de  h  forte ,  &  mourut  dans 
t:et  état,  fi  fentblable  à  un  enfer  anti^ 
cipé  ,  qu  on  a  tout  lieu  de  craindre  que 
la  divine  Juftice  n'ait  voulu  donner  en 
lui  l'exemple  d'un  nouvel  Antiochus. 
Outre  la  perte  des  yeux-  &  h  feu  qui  le 
dévoroit  intérieurement  ,  il  éprouva, 
avant  d'expirer ,  la  plupart  dts  autres 
tourmens  qu'il  avbit  ordonnés  contre 
les  Miïrtyrs,  Ain^fî  finit  le  plus  impie 
des  Perfécuteurs.  On  remarque,  comme 
le  premier  exemple  d'une  euerre  en 
forme  de  la  part  des  Infidèles  contre 
une  nation  Chrétienne  ,  que  Maximin 
portât  £es  armes  contre  les  peuples  de  la 
Grande  -  Aïménie  ,  prccifément  parce 
q?Vils  profe(IR)ient  1»  Chriftianifme. 

Cette  mort  rendit  Licinius ,  maître  de 
tout  l'Orient.  Il  fe  tranfporra  aufifitôtà 
Antioche  qui  en  étoit  la  capitale  ,  h 
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4ciiarer  Maûmin  ennemi  de  la  patrie  , 
&  brifer  fes  ftatiies.  La  femme  du  Tyran 
fut  précipitée  dans  le  fleuve  d'Oronte , 
011  cette  digne  compagne  de  l'Antechrift 
de  Syrie  s'était  plu  à  faire  périr  mne  infi- 
nité de  vierg/£s  ôc  de  fjbmmes  vertueufes.  ' 
Ses  enfàns  ,  {dont  i*aîné  n'avoir  que  huit 
ans ,  ôc  généralement  toute  la  race  des 
derniers    perféciteurs   fut    prefque   en 
même  j:emps  exterminée.  On  exécuta 
Candidien  fils  de  Galère,  &  Sévérien 
fils  de  Sévère,  fur  le  fimple  foupçon  d'à-». 
voir  voulu  prendre  la  pourpre.  Prifque^ 
femme  de  Dioclétien ,  &  fa  fille  Valérie! 
veuve   de   Galère  ,    errèrent   pendant 
quinze  mois ,  déguifées  en  fervantes.  On 
ies  reconnut  eiifinàThetfalonique,  &  on 
les  condamna  à  périr  fur  un  échafaud. 
A  ce  fpe<ftacle  néanmoins  tout  le  peuple,, 
fondoit  en  larmes  ,  de  blâmoic  ime  ri'^^* 
gueur  ,  qui  de  la  part  de  Licin'uis  ne 
pouvoir  en  effet  paflèr  que  pour  une  in-^ 
dignité.  Mais  le  Juge  Suprême  qui  ne 
diftingue  enrre  le  crim.  du  Prince  Se, 
celui  du  fujet  que  pour  proportionner  la 
peine  à  la  grandeur  du  fcandal'* ,  voiir 
loit,  en  permettant  ce  revers  ,   punir 
ces  Princeffes    d'avoir    renoncé  Jéfus- 
Chrift  malgré  ies  impreffions  de  fagrace,.. 
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&  les  reproches  de  leur  confci<*nce<  Heu- 
reufes ,  fi  ces  dernières  humiliations , 
les  iaifant  rentrer  en  elles  mt*?;.  es  ,  leui; 
tinrent  lieu  de  pénirence  \ 

C'tîft  Ladartce  ,  originaire  d'Afrique 
félon  routes  les  apparences ,  mais  haoi- 
tant  de  Nicomédie ,  où  l'Empereur  Dio- 
clétien  inftruit  de  loa  m;!rite  lavoit  fait 
venir  pour  enfeigntr  la  Rhcco'que; 
c'eft  ce  favant  &  pieux  Aurcui ..  qui  dans 
fon  o-jvrage  de  la  Mort  des  Perf'écuteurs, 
230US  a  tranfmis  ces  traits  frappans  de  la 
divine  Juftice  ,  d'après  ce  qu'il  avoit  vu 
lui-même  ,  ou  appris  de  fes  contempo- 
rains. Il  y  parle  aiïèz  avantageufement 
de  Licinius  :  ce  qui  fait  préfumer ,  que 
ce  Prince  ne  comment^'oir  point  encore 
â  exercer  la  perfécution. 

Ladance  s'étoit  illuftré  par  beaucoup 
d'autres  Ouvrages.  Le  livre  de  la  Colère 
de  Dieu  »  qui  remplit  parfaitement  fon 
titre ,  en  prouvant  que  le  Seigneur  n'eft 
pas  moins  jufte  que  patient ,  avec  ceux 
de  la  Formation  de  Inomme  &  des  Inili- 
lutions  Divines,  font  les  principaux  qui 
nous  reftent.  Celui  de  la  Formation ,  fait 
pour  prouver  que  l'homme  a  été  créé 
de  Dieu ,  &  pour  établii  'li-  ce  principe 
b  foi  de  la  Providence      ^loîc  avoir  cté 
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U  première  produâion  du  zèle  de  l'Au* 
teur  depuis  ia  converHon.  Car  il  écoic  né 
dans  les  ténèbres  de  rinfidélité  ;  6c  nuL 
témoignage  n'eft  plus  recevable ,  en  fa- 
veur de  rËglife,  que  (es  Inftitutions  Di- 
vines ,  qui  font  divifces  en  fept  livres , 
&  aui  font  fon  grand  ouvrage.  Son  but 
eft  de  répondre  à.  tous  ceux  qui  écrivoient 
contre  la  Religion  Chrétienne ,  de  réfli- 
ter ,  non-  feulement  ce  qu  on  avoit  dit , 
mais  tout  ce  qui  pouvoit  fe  dire  à  ce 
propos.  11  y  combat  avec  une  grande 
force  la  vanité  du  Paganifine  ,  ôc  détruit 
avec  une  admirable  tàcilité  l'illudon  de 
i'idolatrie.  Tel  étoit  le  propre  du  génie 
de  Laélance  9  ou  de  fon  genre  d^études  , 
l'aptitude  à  détruire  le  menfonge  &  l'im- 
piété ,  plutôt  qu'à  prouver  les    vérités 
Chrétiennes.  Il  paroit  plus  Orateur  que 
Théologien ,  il  traite  nos  Myfteres  d'une 
manière  trop  philofophique ,  &  fe  mon- 
tre peu  inftruii  du  fond  de  la  Doctrine 
de  l'Eglife  ,  qu'il  avoit  fans  doute  étu^' 
diée  trop  tard.  Mais  on  peut  aflfurer  que 
perfonne  n'a  défendu  la  Religion ,  dans 
un  ftyle  plus  beau   Se  plus  éloquent , 
d'une  façorr  j'ivi,i  claire  ,  plus  vive ,  plus 
fublime  ,'  plus  agréab'e  j  Ôc  c'eft  avec 
beaucoup  de  jufteUè  que  S.  Jér6:"ie  Tap- 
pelle  le  Cicéron  Chrétien. 
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Il  joignit  à  rélévation  du  génie  une 
ame  également  nobb  ,  ôc  d'aucanc  plus 
grande ,  que  fe  foutenant  par  elle-même , 
il  ne  tiu  jamais  ,  pour  (è  faire  valoir  , 
aucune  redburce ,  des  titres ,  ni  des  avan- 
tages extérieurs.  Quoiqu'il  pafle  pour 
confiant  qu'il  fut  Précepteur  de  Grifpe 
fils  du  Grand  Gonftantin  ,  jamais  ce- 
pendant il  ne  parle  de  cet  honorable 
emploi  que  Ton  mérite  feul  lui  avoir 
obtenu ,  ni  d'aucune  axitre  chofe  qui 
puilïè  le  relever  devant  les  hommes.  Son 
défintéreflèment  ,  Ci  pourtant  ce  terme 
rend  fuSifamment  ce  que  nous  voulons 
exprimer ,  fon  défintérellèment  égala  fa 
modeftie.  Ses  bons  offices  auprès  du  Cé- 
far ,  fils  aîné  d'un  Empereur  auflî  grand 
&  aufli  Ubéral  que  Gonftantin ,  bien 
loin  de  l'enrichir  ,  le  laiflèrent  toujours 
dans  un  état ,  où  il  ne  manqua  pas  feu- 
lement de  l'abondance  ,  mai&  du  com- 
mode &  du  nécellàire  ;  uniquement  fans 
doute  ,  parce  qu'il  voulut  vivre  dans  k 
pauvreté  Evangélique,  Tel  eft  le  témoin , 
ou  l'un  des  témoins ,  entre  mille  ,  qui 
nous  apprennent  les  châtimens  exem- 
plaires des  derniers  Perfécuteurs. 

Quand  le  pieux  Gonftantin  fut  la  de(' 
jtinée  de  Maximin ,.  il  reconnut  mieux 
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ue  jamais  la  maiivdu  Touc-Puidànc^  & 
ne  pouvoit  allez  le  bénir  de  s  être  ma> 
nifede  à  lui  dans  toute  la  grandeur  dô 
fa  mifécicorde.  Plus  Ton  empire  s'éten- 
doit  &  s  afFermiffoit ,  plus  le  tribut  dô 
fa  reconnoiiTance  &  <)e  fa  Religion  deve^ 
4ioit  magnifique.    Ses  chatites  étoienc 
immenfes  envers  les  Minières  &  les  fer- 
viteurs  indigens  de  Jéfus-Chrift.  il  fit  g^fj,} 
donner  en  une  fois  ,  au  feul  Evêque  de  c 
Carthage  ,  pour  ceux  qui  dépendoient 
de  ce  Prélat ,  trois  mille  bourles ,  c'eft- 
à-dire ,  plus  de  trois  cent  mille  livres 
de  notre  monnoie  \  fomme  prodigieufe 
alors }  relativement  à  fa  deftination.  En- 
core ajouta-t-il  dans  la  lettre  qu  il  écri* 
^it  à  cette  occafion  ,  qu'après  avoir  dif- 
xribué  ces  deniers  ,  fi  l'Eveque  les  trou- 
voit  infuffifans ,  il  pouvoit  s'adrefièr  ï 
rintendânt   du  Domaine  ,  qui   avoit 
ordre  d'ajouter  fans  retard  tout  ce  qu'on 
lui  demanderoit.    En  même  temps  il 
affranchit  èA%  charges  publiques  ,  tous 
les  Minières  de  rËglile  ibumis  à  l'E- 
veque Cécilien  ,  comm€  s'énonçoit  le 
refcrit ,  c'eft-à-dire ,  tout  le  Clergé  or- 
thodoxe d'Afrique ,  afin  que  rien  ne  le 
détournât  du  fervice  de  la  Religion.  Telle 
étoit  la  raifon  qu'on  alléguoit  au  Pro- 
JomtV        .  N 
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coiifui  Annulin  ,  en  lui  recommandant 
h  ^'ruv^ç  éxecution  de  ces  ordres.  On 
Lu  et>;<  :gnoit  également  de  faire  refti- 
tuer  aux  Eglifes  Catholiques  ,  fitot  la 
lettre  re^uv  ,  tout  ce  qui  leur  avoit  ap- 
partenu dans  chaque  ville  ,  ou  par-tout 
ailleurs,  ôc  et  ^;  •  en  vertu  des  confif- 
cacions  fe  trouvoit  occupé  par  des  Infi- 
dèles. Par  votre  promptitude ,  difoit  le 
religieux  Empereur  ,  vous  vous  a(Iure- 
rez  notre  puiflante  bienveillance.  Il  n'eft 
pas  douteux  ,  qu'il  envoya  de  pareils 
ordres  dans  les  autres  Provinces. 

Les  jeux  féculaires  de  Rome  tom- 
boient  cette  année  3 13  de  Jéfus-Chrift: 
Conltantin  n'eut  garde  de  fair-:  élébrer 
-ces  exercices  mêlés  d'idolâtrie  ,  &  con- 
daninables  d'ailleurs ,  à  raifon  de  la  feulç 
didblucion  des  mœurs  qu  ils  entraînoient. 
Les  Payens  en  murmurèrent ,  craignant 
ou  teignant  de  craindre,  en  conféquence 
«le  cet':e  fupj  eflîon ,  toutes  fortes  de  ca- 
lamités pour  l'Empire.  On  lailïà  dire  ; 
v^  ks  Chrétiens  redoublèrent  leurs  vœux 
efficaces  pour  un  protedeut  fi  magna- 
nime 

y;  Ce  nV  it  point  aflèz  pour  lui ,  de  les 
mettre  à  .ou  ert  des  violences  exrc- 
riçures  de  leurs  çnnemis  :  il  ordonna  tle 
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plus  au  Proconful  Annulin ,  d'informer 
contre  ceux  qui  croubloient  Je  feiii  de 
l'Ëglile ,  ôc  de  les  reprimer  fous  la  di^ 
redioii  de  'l'Evcque  de  Carthage.  11  s'a- 
gllfoic  des  Doiiatides  qui  avoienc  com" 
mçncc  ,  comme  on  l'a  vu ,  par  fe  fépa- 
rer  de  leur^  Pafteurs  légitimes ,  &  dont 
la  rébellion  ,  félon  le  cours  ordinaire  , 
pafTa  bientôt  du  fchifme  à  l'hércfie. 

Les  derniers  Perfécuteurs  avoient  exi- 
gé qu'on  livrât  les  Saintes  Ecritures.  Plu- 
lieurs  Prêtres  &  quelques  Evêques  eurent 
la  lâcheté  de  fe  conformer  à  cet  ordre 
impie  j  &  l'on  attachoit  au  crime  de 
ces  Tradirears ,  la  même  flctridure  â  peu 
rcs  qu  d  1  apjftafie  formelle.  Donat  , 
:  2que,  d  ;s  Cafes-Noires  en  Numidie  , 
apprit  qu'on  accufoit  vaguement  de  cette 
prcvatlcarion  Menfutius  ,  Evêque  de 
Carthage  ^à  delTus  portant  un  jugement 
audi  penucieux  dans  fes  conféquences: 
que  téméraire  dans  fon  principe ,  il  avoic 
auilitôt  renoncé  à  fa  communion.  Ce 
fchifine  ne  fit  pas  grand  bruit  alors  : 
mais  ce  qui  fuivit  la  mort  de  Menfu- 
tius j  lui  donna  im  éclat  funefte.  Céci- 
lien ,  Diacre  de  l'Eslife  de  Carthage ,  fut 
éjii  pour  remplir  le  iîege  de  cette j)re- 
miere  Eglile  d'Afrique  ,  par  le  iuftrage 
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unanime  du  peuple ,  6c  fut  ordonné  par 
Félix  Evèque  d*Aptonge ,  ville  voinne 
de  la  Capitale ,  en  prélence  &  du  con- 
femement  des  Evèques  de  la  province. 
Deux  Prêtres ,  jaloux  de  l'élévation  de 
Cécilicn ,  fioftre  6c  Céléfius  prétendirent 
que  TEvêque  d*Aptonge  étoit  lui-mcme 
Traditeur  ^  6c  fous  ce  prétexte  non  moins 
faux  que  frivole  ,  ils  ne  voulurent  pas 
reconnoître  Cécilien  pour  leur  Pafteur 
légitime.  Ainfi  fe  renouvela  6c  s'accrut 
tonfidérablement  le  fchifme  de  Donar. 
A  ces  mécontçns ,  il  s'en  joignit  infen- 
fiblement  un  très-grand  nonibre  ,  fjr- 
tout  d'Evèques  Numides,  Et  ce  qu'il  y 
a  de  pluç  furprenant  ,  c'eft  que  ces 
étranges  rigoriftes  étoient  eux-mêmes 
des  Traditeurs  notoires  y  comme  ils  n'en 
avoient  pu  difconyenir  ^anç  le  cpncile 
de  Oirtne.    ^-'^^''i  -y"*"'  ^-j^t^j^j-irti*,:.». 

Ils  fe  plaigiioient  auffi ,  qu'on  ne  les  eû( 
pas  convoqués  pour  ordonner  Cécilien, 
6c  qu'on  n'eût  pas  déféré  l'honneur  de 
l'Ordination  aii  Primât  de  Numidie; 
avançant  contre  toute  vérité  ^  que  telle 
étoit  la  loi  6c  la  coutume.  Par  ce  moyen 
les  Traditeurs  Schifmatiques  groflîienc 
leur  parti  de  plus  de  foixante  Evêqu«s 
.Kwides  j  éleverçnt  à  C;u:thî^e  roêiiiç 
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àiltel  contre  aucèl  ,    s  adèinblerent  eil, 
concile  >  ôc  citèrent  Cécilien« 

Il  envoya  demander ,  de  auel  crime 
on  le  charg^oit  »  êc  qu'oi>  Uii  produisît 
Tes  accufàteurs.  On  n  avok  pas  encore 
^briqué  les  calomnies  donc  on  eilàya 
de  le  flétrir  par  la  fuite  s  on  ne  lui  op- 
pofa  que  la  nullité  prétendue  de  (on 
ordination.  Cécilien  qui  ne  vouloit  rien 
épargner  pour  empêcher  le  fcandale ,  dit 
que  il  l'Ëvèque  d'Âpconge  n  avoir  pu 
rinftituer  légitimement  ^  il  étoit  tou^ 
prêt  à.  fe  remettre  de  nouveau  entre  les 
mains  des  Evêques  affemblés.  Mais  leur 
réfolurion  étoit  prife  ,  de  tout  brouil* 
1er.  Us  ne  firent  ufi^e  de  cette  déférence 
exceflîve  dont  le  leul  amour  de  la  paix 
^toit  le  motif,  que  pour  la  lui  reprochée 
comme  un  aveu  du  vice  de  fon  ordina- 
tion. L*un  de  ces  Evêques ,  nommé  Pur- 
purius ,  ne  fut  pas  même  aflèz  maître- 
de  lui  pour  diflîmuler.  Il  répondit  avec 
une  imprudence  brutale  ,  que  Cécilien 
n  avoir  qu«  paroître,  qu'on  lui  impofe« 
loit  les  mains  de  nouveau  ,  ôc  Ci  rude- 
ment qu'i]  en  auroit  la  tête  écrafée.  Ce 
propos  étoit  digne  d'un  Evêque  accufé , 
comme  letoit  Purpurius ,  de  la  mort  de 
fon  propre  neveu,      lu  iiu?>  i<'*i. 
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'  Après  un©  pareille  dédaration ,  jamais 
le  peuple  Cacnolique  ne  foufFrit  que  fotv 
Paileur  s'exposât.  Les  ScKifinaciques  le 
naicerent  en  concutnace  ;  &  regardatit 
fon  fiege  comme  vacant  y  ils  firent  une 
nouvelle  élédàon;,  ôc  ordonmerenç  Ma- 
jorin  en  fa  place.  Auflitôt  ils  répndirent 
de  tous  c6tes  des  lettres  remplies  de  men- 
fonges ,  &  dans  chaque  Eglifc  d'Afrique , 
ils  détournèrent  les  Fidèles  de  la  com- 
munion de  Cécilien.  Celui^^ci  néàiamoins 
ie  crut  fuHifamment  juftifié  ,  reconnu 
qu'il  étoit  par  la  très-grande  partie  de 
tes  ouailles  »  &  en  communion  avec 
TEglife  de  Rome  le  centre  de  l'unité, 
ainïi  qu'avec  la  multitude  des  Evêques. 

Les  chofes  en  étoienc  là ,  quand  l'Em^ 
{>ereur ,  inftruit  fans  doute  par  le  Pape ,' 
£t  favoir  à  Cécilien  les  ordres  qu'il  avoie 
donnés  au  Proconful  d'Afrique ,  6c  m 
Vicaire  des  Préfets ,  de  né  pas  tolérer  le 
fchifme  dans  cette  province.  C  eft  pour- 
quoi y  portoicnt  le^  lettres  Impériales , 
il  vous  voye:&  quelques  pèrfoftnef>  y  per- 
févérer ,  faites  vos  pkintes  X  ces  Offi- 
ciers 5  afin  qu'ils puniriTènt  les  féditieux. 

Cécilien  n'ufa  point  du  pouvoir  qu'on 
kii  donnoit  ;  mais  il  prit  le  parti  de  la 

longanimité  (Se  de  la- douceur,. coiji me 
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le  plus  épifcopal  &  le  plus  conforme  à 
l'elprit  de  l'Evangile.  Les  Schifmatiques 
ne  connoiiïbient  point  ces  délicatelles  : 
ils  n  uferent  du  temps  que  pour  intriguer 
du  coté  de  la  Cour  ^  ôc  comme  le  grand 
Conftantin,  en  ces  fortes  d'affaires,  mon- 
rroit  une  indulgence  qui  nuifit  fouvent 
au  gouvernement ,  aum  bien  qu  a  la  reli- 
gion ,  il  reçut  la  requête  où  ils  lui  deman- 
doient  à  être  jugés  par  lui,  ou  par  des 
Commillàires  établis  de  fa  part.  Ils  fou- 
haitoient  que  ces  Commiuàires  fulfent 
de  Gaule  j  parce  que  les  Gaulois  éroieni: 
parfaitement  défintérelfés  dans  la  caufe 
des  Traditeurs.    :      ,    ,      ,>  ^ 

Après  avoir  lu  la  requête ,  l'Empereur  Of  r.  1. 
s  écria  avec  étonnement  :  Hé  quoi  !  ils 
demandent  que  je  les  juge^  moi  qui 
doit  être  juge  par  celui  qu'ils  reprcfen- 
tent  !  Cédant  néanmoins  à  fa  facilité 
naturelle  ,  il  chargea  de  prendre  encore 
connoiflànce  de  cette  affaire ,  Materne 
Evcque  de  Cologne,  Marin  d'Arles  & 
Rheticius  d'Autun.  On  ne  pouvoit  guère 
mieux  choifîr ,  dans  la  multitude  même 
des  grands  Evêques  qui  édiâoient  alors 
nos  provinces.  Materne  avoir  d'abord 
gouverné  ^vec  un  zèle  infatigable ,  & 
fans  nulle  autre  vue  que  de  le  facr  fier 
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aux  befoins  de  l'Eglife ,  les  Chrétiehtéb 
de  Trêves  &  de  Tongres ,  outre  celle  do 
Cologne  y  puis  par  humilité  ,  il  s'étoic 
fixé  à  ce  dernier  fiege,  tandis  que  la 
ville  de  Trêves  étoit  infiniement  plus 
diftinguée  ,  comme  Capitale  de  toute 
l'étendue  de  TEmpire  au  delà  des  Alpes. 
Marin  ne  fe  fignala  pas  moins  à  Arles , 
tant  par  l'éclat  de  fes  vertus ,  que  par  fa 
capacité  qui  le  fit  préfider  au  Concile 
fameux  qu'on  célébra  peu  de  temps 
après  dans  le  lieu  de  fon  fiege.  Rheti- 
cius  e(l  connu  par  des  écrits ,  dont  S, 
Jérôme  exalte  beaucoup  l'éloquence. 

L'Empereur  fouhaita  que  le  Pape  fût 
encore  à  la  tête  de  ces  Prélats ,  afin  de 
donner  plus  d'autorité  au  Jugement  ; 
que  quinze  Evêques  d'Italie  fe  joignident 
à  ces  dignes  juges ,  6c  que  tous  enfem- 
ble  formadènt  a  Pvome  un  concile ,  dans 
le  palais  de  Latran.  Il  avoit  donné  ordre 
au  Proconful  d'Afrique ,  d'envoyer  pour 
le  commencement  d'Odtobre ,  Cécilien 
d*une  part ,  avec  dix  Evêques  de  fon 
parti  ;  &  de  l'autre ,  les  Africains  mécon- 
rens ,  en  pareille  nombre,  l'out  fut  ponc- 
tuellement exécuté ,  6c  le  Concile  com- 
mença dès  le  fécond  d'Odo|?ie  3 1 3. 
'  Les  trois  Evêques  des  Gaules  fiér 
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geôienc  les  premiers  »  après  le  Pape , 
fans  doute  comme  deHres  par  les  plai- 
gnans  ;  enfuite  les  quinze  Italiens ,  fans 
exception  pour  les  Èvêques  d*0(lie  ôc 
de  Prenefte,  fuf&agans  du  Pape,  aux- 
quels on  ne  voit  point  qu'on  aflignât 
encore  de  rang  particulier.      ^  '  r^T     /^ 
Le  Concile  dura  trois  mois ,  pendant: 
lefquels  tous  les  griefs  furent  pelés ,  dif- 
eûtes  y  rédigés  ,  avec  une  atrention  ôc 
une  maturité  extraordinaire.  Donat  des 
Cafes-Noires,  &  les  autres  partifans  de 
Majorin  préfenterent  un  m*émoire  con- 
tre TEvêque  de  Cathage  :  mais  quand  on 
exigea  les  preuves ,  ils  n*en  purent  four- 
nir.  Les  perfonnes  mêmes  qu'ils  avoienc 
citées,  èc  qu'ils  préfenterent  pour  té- 
moins ,  les  couvrirent  de  conmfion  en 
déclarant  qu'elles  n'avoient  rien  à  dire 
rentre  Cécilien.  Ils  craignirent  apparem- 
ment qu'elles  ne  s'explicadènt  davan- 
tage ,  ôc  ne  vindènt  à  révéler  toute  la 
manœuvre  employée  pour  les  fuborner  ; 
puifquils  les  nrent  audîtôt'difparoître» 
après  les  avoir  -amenées  de  (i  loin. 

I)onat  même  n'ofa  plus  fe  montrer 
au  Concile ,  après  le  premier  jour.  C'é- 
toit  palier  condamnation  y  ôc  s'avouer 
calomniateur,  U  fut  déplus  convaincu 
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&  réduit  à  confeffèr ,  -qije  kii-mcmè 
avoir  impofé  les  mains  à  des  fujets  cou- 
pables d'apoftafie.  Nonobftant  un  pré- 
jugé (î  défavorable  à  la  caufe  qu'il  défen- 
doit,  on  examina  avec  toute  la  circonf*- 
pedion  po^fible-lè  procédé  des  foixante^ 
dix  Evcques  fehifnhatiques ,  qili  avoient 
prononcé  â  Carthage  dontreGécilien  & 
foii  ordination.  Mais  comme  il  étoit 
notoire  qu  on  Tavoit  condamné  fans  l'en- 
tendre, parce  qu'il  ne  pouvoir  fe  préfen- 
ter  avec  fureté  pour  fa  pérfonne  ,  on 
ii'eùt  point  égard  à  cette  eîpéce  de  Con- 
cile, dont  on  he  favoit  point  encore  l'o- 
dieux fecrèt,  mais  qui  déjà  h'^innonçoit 
que  trop  la  cabale  &  la  violence. 

D'ailleurs  la  queftion  qu'il  avoir  trai- 
tée, ne  paroifibit  pas  moins  vaine  qu'obf- 
-cure.  Outre  qu'il  étoit  difficile  de  flvoir, 
ii  Félix  ou  quelque  autre  Evcque^  entre 
*ceux  qui  avoient  ordonné  Céciliieln,  étoit 
du  nombre  des  Traditeuts,  cette  con- 
inoiflfànce,  quand  on  auroit  pu  y  parve- 
4iir,  n'avançoit  rien  j  &  il  ne  s'en  uiivoit 
pas,  que  l'ordinatidn  deCécilietï  Ritm- 
valide.  Cétoit  dès-lors  un  princ^fiè'rèçu, 
qu'un  Evêqué  eii  place  ,  qui  n'a  été  lîi 
aépofé  ni  condamné  par  atiam  jugemem 
•canonique ,  pevn  validement  cxer^^er  fon 
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miniftere  :  ce  qui  faifoit  en  faveur  de 
Céclien  une  furabondance  de  droit ,  qui 
levoic  toute  difficulté.  Le  Concile  de 
Rome  prononça  donc  que  cet  Evêque 
étoit  innocent ,  &c  ratifia  fon  ordination. 
11  ne  flétrit  cependant  pas  ceux  du  parti 
^oppofé  ,  a  l'exception  de  Donat  des  Ca- 
fes-Noires ,  auteur  de  tout  ce  défordre , 
&  convaincu  d'ailleurs  de  prévarications 
inexcufables.  Pour  les  autres ,  quoiqu'or- 
donnés  par  Majorin  hors  du  fein  de  l'E- 
glife ,  le  Concile  donnant  un  exemple 
d'épiquie  6c  de  dérogation  à  la  rigueur 
des  loix ,  leur  laifïa  la  liberté  de  garder 
leurs  fieges ,  en  renonçant  au  fchifme. 
Ainfi  dans  toutes  les  Eglifes  où  il  fe  trou- 
vait deux  Evêques  5  l'un  ordonné  pat 
Cécilien,  l'autre  par  Majorin ,  on  devoir 
conferver  celui  qui  auroit  été  ordonnj^  le 
premier,  &  placer  le  fécond  dans  un 
autre  iiege ,  à  mefure  qu'il  en  vaqueroit. 
Tout  modéré  qu  étoit  ce  jugement ,  il 
ne  fatisHt  pas  les  Schifmatiques.  A  peine 
leurs  députés  furent  de  retour  en  Afri- 
que ,  que  la  diflenfion  recommença  plus 
vivement  que  jamais  entre  les  partie. 
'Bientôt  celui  des  Donatiftes  renouvellant 
fes  plaintes  auprès  de  l'Empereur ,  mon- 
tra que  la  çondefcendance  n'çft  pas  du 
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tout  le  moyen  de  délivrer  le  Gouverne- 
ment ,  de  leurs  importunités  effrayantes. 
Ils  alléguèrent  que  leur  Concile  de  Car- 
thage  avoit  été  beaucoup  plus  nombreux 
que  celui  qui  venoit  de  l'infirmer  à 
Rome  y  &  que  ce  petit  nombre ,  quel- 
que irréprochable  quon  le  prétendît , 
n  avoit  pu  juger  qu*avec  précipitation  , 
fans  fe  donner  le  loifir  d'approfondir  le 
fait  de  Félix  d'Aptonge. 

Conilantin  fut  d'abord  indigné.  Mais 
enfin  par  un  excès  de  bonté ,  peu  con- 
forme à  1^  marche  qu'il  fuivoit  beaucoup 
mieux  dans  les  objets  foumis  à  l'autorité 
féculiere ,  il  fe  prêta  de  nouveau  a  leur 
mécontentement  &  à  leur  inquiétuder 
-'  Tout  habile  qu'il  étoit  dans  l'art  du 
gouvernement ,  ôc  dans  la  connoiÏÏànce 
des  hommes ,  il  ignoroit  jufqu'oà  vont 
les  chicanes  &  la  lupercherie  des  efprits 
indociles  en  matière  de  religion.  Il  fe 
donna  mille  peines  ,  afin  d'eclaircir  le 
fait  inutile  de  l'Evèque  d'Aptonge.  On 
y  réufïit  enfin.  Des  procès -verbaux  juri- 
diques ,  6c  des  témoins  qui  vivoienc 
encore ,  firent  foi  de  fon  innocence  : 
ce  qui  formoit  une  preuve  furabon-^ 
dante ,  &  péremptoire  au  {en$  de  l'Em- 
peiear ,  en  faveur  de  Cécilien.  Toutefois 


les  Schifmatiques  n*en  devinrent  pas  plus 
dociles  y  ôc  Conftancin  portant  la  coiv* 
defcendance  à  Ton  comble,  prit  les  rnefu- 
res,  nécedàires  pour  aflembler  dans  les 
Gaules ,  comme  ils  le  defiroient  >  un 
grand  Concile  des  Evêques  d'Afrique  » 
d'Italie  ,  d'Efpagne ,  de  la  Grande-Bre- 
tagne ,  6c  pnncipalement  des  Gaules. 
On  ne  trouve  dans  les  foufcriptions  que 
trente-trois  Evêques,  avec  les  députes 
de  douze  abfens.  Mais  à  juger  de  ce 
Concile  par  la  manière  dont  les  Pères  en 
parlent,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu*il 
étoit  beaucoup  plus  nombreux.  S.  Auguf- 
tin  le  nomme  plénier ,  &  y  met  jufqu^à 
deux  cents  Pères.  On  peut  en  effet  le 
regarder  comme  un  Concile  général  de 
rOccident.  i  s  j  n^t^hiu^  iiiv/;  :  ii  > 
La  lettre  que  Conftanttn  écrivît  en 
cette  occadon  à  Elafius  fon  Vicaire  en 
Afrique ,  fournit  un  modèle  touchant  de 
la  droiture  d'intention  »  de  Tefprit  reli- 
gieux ôc  de  tous  les  fentimens  qui  doi- 
vent  animer  un  Prince  Chrétien.  Je  ne 
vois  pas ,  lui  dit-il ,  qu'il  nous  foit  per- 
mis de  fermer  les  yeux  à  des  divtuons 
capables  d'irriter  la  Majefté  Suprême  > 
non-feulement  contre  le  commun  des 
hommes ,  mais  contre  ceux  qu  elle  a 
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charges  de  la  conduite  des  chofes  d*irt- 
bas.  Je  n'attendrai  avec  une  ferme  con- 
fiance la  protedion  de  la  divine  bontc  , 
ôc  je  ne  me  croirai  dans  une  fécuricé 
parfaite  ,  que  quand  je  verrai  tous  mes 
lujets  concourir ,  dans  une  fainte  union , 
â  honorer  Dieu  par  le  culte  de  la  Reli- 
gion Catholique. 

La  Ville  d'Arles  fui  indiquée  pour  le 
lieu  de  l'adèmblée  ;  on  expéaia  des 
lettres  circulaires  aux  Evèques  des  diffé- 
rentes régions  ,  &  on  leur  fournit  les 
voitures  &  les  vivres  ,  aux  frais  de 
l'Erat  5  afin  qu'ils  fe  trouvadènt  plus  faci- 
lement réunis  pour  le  premier  d'Août 
de  l'année  514.  Conftantin  écrivit  lettre 
fur  lettre  aux  Pères  du  Concile ,  en  les 
exhortant  avec  effufion  de  cœur  a  procé- 
der d'une  manière  capable  de  procurer 
enfin  une  paix  folide  à  l'EgUfe ,  Ôc  de  le 
délivrer  lui-même  pour  toujours  de  tous 
ces  fbucis  affligeans.   .  [  '■ 

On  examina  avec  le  plus  grand  foin, 
êc  les  accufations  perfonnelles  intentées 
contre  Cécilien ,  êc  le  fécond  chef  d'ac- 
eufation  concernant  les  Evèques  qui  l'a- 
voient  ordonné.  On  ne  trouva  néanmoins 
aucunes  preuves  de  toutes  les  allégations 
des  Donatiftes  j  ôc  l'on  prononça  de 
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rechef  en  Êiveur  de  Cécilien.  Cette  affaire 
confommée ,  on  jugea  à  propos,  avant 
de  fe  féparer  ,  d'c:.  miner  ce  qui  étoit 
d'un  intérêt  général  pour  toute  l'Eglife. 
Comme  fa  foi  eft  inaltérable  ,  les  pev- 
fécuteurs,  en  s  efforçant  de  l'éteindre, 
-ne  Tavoient  qu'épurée.  Mais  des  abus 
ou  des  relâchemens  s'étoient  gliftés  dans 
la  difcipdine  j  Ôc  l'on  fit  de  fages  régie- 
mens ,  pour  la  rétablir.  Toutefnispar  ref 
ped  pojr  là  Chaire  Apoftolique ,  les 
reres  ne  los  voulurent  publier  qu'avec 
ifon  approbation  ôc  fous  fon  autorité. 
C'eft  pourquoi  ils  les  envoyèrent  au 
Pape  Sylveftre  ,  qui  avoir  luccédé  à 
Melchiade  le  dernier  jour  du  mois  de 
Janvier  précédent  '^  ôc  ils  lui  écrivirent 
en  ces.termesir.'^  .î'ist/i'l  sb  i^^'Hiiifii 
Plût  à  Dieu ^  lîotre  très-cher  frère; 
ainfi  lui  exprimoient-ils  leur  z(  h  avec 
leur  tendre  éc  refpeducux  attachcn  °nt ,  Lab. 
après  avoir  rendu  compte  de  la  fintence  t.  ip 
portée  contre  les  Donatifles  y  plût  à  Dieu 
que  vous  euffîez  été  prêïènt  avec  nous 
à  ce  grand  fpeébtcle  !  La  condar  mation 
des  indociles  •  eût'  été  plus  févcre  ,  ôc 
notre  aflèmblée  auroit  eu  plus  de  confo- 
lâtion',  en  vous  voyant  juger  avec  nous. 
Mais  vous  n'avez  pu  quitter  ces  lieux 
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rcvcrcs  que  les  SS.  Apôtres  ont  con- 
i'acrés  par  leur  fang,  ôc  <:i  ils  ne  celTeiK 
de  pieiider.  Cependant  nous  avons  cru 
devoir  ne  pas  nous  borner  aux  affaires 
pour  lefquelles  on  nous  avoir  convo- 
qués, mais  pourvoir  encore  aux  divers 
befoins  de  nos  provinces.  En  confé- 
quence ,  nous  avons  fait  pluHeurs  règle- 
mens ,  où  nous  penfons  n  avoir  fuivi  que 
l'infpiracion  de  l'Erprit-Saint  Ôc  de  nos 
bons  Anges.  Ce  qui  ne  nous  fait  pas 
oublier ,  que  c'eft  à  vous ,  à  caufe  de 
retendue  fupérieure  de  votre  autorité 
Se  de  votre  jurifdiAion ,  de  leur  appo- 
fer  leur  fceau  principal ,  ôc  de  les  inti' 
mer  a  tous  les  fidèles.  'juf 

Par  ces  refjpeûables  Canons  ,  les  plus 
anciens  de  i  Eglife  Gallicane  ,  il  eft 
enjoint  fous  peine  de  depofition  aux 
dinérens  minières  des  Autels  ,  de 
demeurer  fidèlement  attachés  aux  lieux 
<  où  ils  auront  été  ordonnés.  On  excom- 

munie enfîiite  les  Diacres  ufuriers.  L'u- 
Cat.  de  Re  fure  autrefois   défendue  févérement  à 
rr"«m.^  '"    Rome  y  Se  regardéexomme  plus  punif- 
Tacit.  I.  ;.  fable  que  le  larcin ,  y:  avoir  pris  lé  plus 
grand  crédit  ,  dans  la  décadence  des 
mœurs,  &  elle  y  étoit  permife  par  des 
|oix  formelles.  En  Retendant  le  niomeat 
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propre  à  une  réforme  entière,  l'Eglife 
voulut  marquer  dès- lors  Ton  horreur 
pour  ce  vice ,  en  le  Bétridànt  au  moins 
dans  les  f  ccléiiadiques.  L'excommuni- 
cation tombe  fpccialement  iur  le  dia- 
cres ,  comme  plus  expofés  au  d^  , 
en  leur  qualité  d'adminiftrate^f^  m 
biens  temporels  du  Clergé.  On  ^ 

les  maris  Chrétiens  qui  furprem 
leurs  femmes  en  adultère  »  â  n  en  point 
reprendre  d'autres ,  du  virant  des  pre- 
mières. On  fe  borne  encore  ici  à  l'ex- 
hortation y  parce  que  les  loix  civiles  per- 
mettoient  de  fe  remarier  après  le  divorce. 
Tout  éloignée  qu  étoit  l'Eglife  de  les 
fuivre  en  ce  qui  etoit  contraire  à  l'Evan- 
gile ,  elle  ne  laiflbit  pas  d'ufer  de  ména- 
gement ,  jufqu'à  ce  qu'elle  pût  amener 
la  puiffance  civile  à  toute  la  pureté  des 
maximes  évanrwiiques.  Les  gens  de 
théâtre  font  excommuniés,  tandis  qu'ils 
refteront  dans  cette  profeffion.  Ce  Canon 
^u'on  voudroit  aujourd'hui  taxer  d'une 
rigueur  exceifîve ,  trouve  fon  apologie 
dans  les  plus  ariciens  Pères  de  l'Egliie  , 
particulièrement  dans  le  traité  de  Tertu- 
lien  fur  les  fpeébacles  :  amufemens  prof- 
crits  par  ce  Père',  non  feulement  comme 
inféàés  i^iàolmie^  mais  comme  une  des 
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fources  principales  de  la  corruption  des 
mœurs.  Le  Concile  privé  aufli  de 
la  communion],  mais  pour  un  temps 
feulement ,  les  filles  Chrétiennes  qiir 
époufent  des  Gentils* 
i  Parce  qu'en  Afrique  là  Coutume  de 
rebaptifer  les  hérétiques  fubriîloit  ton- 
jours ,  on  défend  de  réitérer  le  baptême 
de  ceux  qui  Fauronc  reçu  au  nom  du 
Père  &  du  Fils  &  du  S.  Efprit ,  &  de 
faire  autre  chofé  que  leur  impofer  les 
mains.  Sur  l'article  du  fchifme  des  Dona- 
tiftes ,  on  ilatue  que  les  Traditeurs 
feront  dépofés  de  Tordre  Clérical  yd 
pourtant  ils  font  convciincus,  non  par 
des  témoins  trop  fujets  à  fe  lai^er  cot- 
Yompre  ,  mais  par  des  aâes  authenti- 
iques  ou  publics  :  que  s'ils  ont  ordonné 
quelque  fujet  irréprochable  d'ailleurs , 
cette  forme  d'ordination  ne  nuira  point 
à  ces  bons  fujets.  Tels  font  les  canons 
eflèntiels  du  premier  Concile  d'Arles. 
^  Ceux  des  Conciles  d'Ancyre  &  de 
Néocéfarée ,  qu'on  rapporte  à  ces  pre- 
miers temps  de  la  liberté  de  TEglife ,  où 
ies  Conciles  furent  plus  fréquens  que 
|àmais ,  né  font  pas  moins  célèbres.  An- 
^re  étoit  la  Métropole  de  la  Gaktie ,  & 
il  paroît  que  cette  ville  avoit  été  cîioifie^ 
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cdmme  la  plus  commode ,  pour  y  rafïèm- 
Wèr  les  Evèques  ds  4' Afie-Mineuf e  ,\  du 
Pûiit ,  àe  i' A  rm^nie  &  ^e  la  Sy ri^  Dans  > 
cè$  pfovinèes;,  )és{  pétrë^titioms  avoi«m^ 
duré  lé  pliié  làhZ'tertïps  y  6^  de^  la  m»-' 
liièré  k  f>k^  vfôTente.  Ai^  le  p^titicipat^ 
objet  du  Concile,  fut. de  régler  la  péni-' 
rence  dç^  Fidèles  tombés  dkns  Tldola^^ 
t¥ié;  'A  leur  dçcafîbn ,  an  «cei^dit  ces^ 
réglèniéns  iMt   pénitences    èés  'autres; 
crrmes'V  &  rp|î  commençai  de  donner 
aux  Ëvêqués  plus  de  liberté  à  ufèr  d'in- 
dulgence, fmvaht  ks  occasions  ôc  les^ 
règles  d*une  fainte  prudence. 
^  CeConcilei£(Hngua  ftuflî  les  fonéHonsi' 
des  diffêti^ls  ordres  ée  la  Cléricature. 
Offrir  &  prêcher ,  ce  font  celles  qu'il 
smnexe  ^u  Sacerdoce  \  Se  il  attribue  aux 
Diacres  ,  celles   de  préfenter  1  offrande 
èc  de  faire  les  annonces  dans  TEglife 
où  ils  rempjiflc^nt  d*ofiîce  ce  qui  étoit 
â  la  chargé  dés  Ctieurs  publics  jdans  les^ 
ââTemblées  pofanes.  Il  xiéfk  p^  permis 
aux  Gorévéïuçs ,  fuffènt-ils  revêtùi  dit 
caradtère   ép^fcbp^l  ,    d'ordonner    des 
Prêtres  ou  dès  Uiacres  ;  ni  aux  Prêtres 
de  la  ville  ,  de  rien  faire  dans  le  Dio- 
cèfe ,  fans  une.permiilion  par  écrit  dé 


.tr 

> 


'|ot        R  I  I  T  0  r  II  If  .f 

i'Evèque  Ticulaice.  Par  ces  dernières  p^ 
rôles  du  canon  concernant  leis  Cof^yç- 
ques ,  il  paroîc  f]U6  cf$  fortes  d^  Préjacs 
inférieurs  n'étoitnt  p^  é^at  que  des 
Prêtres  i  qui  TEvêque  confio^  fon  aùto^ 
lité  pour  la  campagne  ;  &  que  dans  le 
cas  où  ils  auroient  été  honorés  de  la  coii* 
(écration  épifcopale,  leur  poiivoir  ne  s^^- 
tendoitj>asi  conférer  les  ordres,  (ans.  une 
permiflion  expreÀè  &  (béciale.  Suivant 
le  canon  dixième ,  les  Diacres  qui  ont 
déclaré  ,  lors  de  leur  ordination ,  qu'ils 
ne  renonçoient  point  au  m^iage ,  ne 
feront  pas  exclus  du  Kfiniftere  pour  s'être 
mariés  dans  la  fuite ,  &  pourront  exer- 
cer tontes  les  fondions  de  leiu:  ordre. 
Telle  eft  Torigine  du  vceu  tacite  de  con- 
tinence ,  que  ne  font  en  ^e  nos  Clercs 
qu'en  ne  répondant  rier:  apropoiicion 
que  leur  en  fait  i'Evèque  ,  avant  de  leur 
conférer  le  Soudiaconàt.  Si  quelques 
:]Eglifes  particulières  de  l'Orient  fe  loiic 
écartées ,  dès  ce  premier  âge  ,  des  règles 
étroites  de  la  continence  cléricale  >  on 
voit  au  moins  que  c'étoit  feulement  pour 
les  Minières  du  fécond  Ordre ,  ôc  dans 
le  cas  d'un  befoin  particulier  »  qui  ne 
i^oit  pas  i  conféquence  pour  leç  ÉgHres 
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où  Ton  n'éprouvoit  pas  cette  pénurie 
d'Ouvriers  Évanot^liques ,  &  bien  moin9 
encore  pour  ceiSs  de  TOccidenr. 

Les  canons  du  concile  de  Néocé« 
ùxét  dans  le  Pont ,  voifin  de  la  Galatie , 
aui  font  comme  le  complément  de  ceut 
aAnqrre,  &  où  fe  trouvèrent  à  peu 

Srès  les  mêmes  £vêaues>  font  au  nombre 
e  quinze ,  entre  leiauels  le  premier  or-* 
donne  la  peine  de  dépofition  contre  le 
Prêtre  qui  oferoit  fe  marier!  Le  troi- 
fieme  met  en  pénitence  Jes  Laïcs  mêmes 
qui  fe  marient  pluHeurs  fois  ,  quoiquV 
près  la  mort  de  Tune  des  parties  '^Ôc  il 
défend  aux  Prêtres  d'affifter  au  feftin  des 
féconde^  noces ,  qui  Lien  que  permifes 
padbient  pour  une  foiblefle  parmi  les 
Orientaux.  Dans  le  Hxieme ,  on  ftatue 
qu'il  n'y  aura  que  fept  Diacres  en  chaque 
ville,  quelque ^ande  qu'elle  foit,  mi-- 
vant  la  première  inftitution.  Cette  règle 
a  toujours  été  fuivie  à  Rome  ,  pour  les 
Piaaes  d'Office  de  la  première  Eglife  , 
nommés  Diacres  Régionaires  ;  d*ou  elle 
s'eft  étendue  aux.pBovinces  les  plus  éloi- 
gnées y  paf  refpedk  pour  le  Premier  Siège. 
Le  onzième  canon  défend  d'ordonner  un 
Prêtre ,  avant  l'âge  de  trente  ans  ;  &  U 
niliba  (jju'on  eo  donne  ^  c'eft  <}ue  Jéf^«^ 
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Chrift  n*avoit  commencé  de  prêcher  qu  4 
cet  âge.  On  croit  que  Vital ,  Patriarche 
d'Antioche ,  préfida  à  ces  deux  Conciles 
de  Ncoccfârce  ôc  d'Ancyre.  . 
,  Pour  les  Pères  d'Arles ,  ils  ne^efé- 
|>arerent  pas  auflitot  après  leurs  décrions: 
mais. ils  socaiperent  à  réunir  ceux  des 
Donatiftes  qui  revinrent  à  leurs  Payeurs 
légitimes.  11  y  en  eut  beaucoup  davahcage, 
qui  perfiftant  dans  l'égarement  &  la  ré- 
volte fchifmatique ,  appelèrent  fai^s  pu- 
deur 4  Cé^r ,  du  ji^emei,ic  desEvèques. 
Ce  Prince  »  à  fon  ordiiùire  »  en  fut  très- 
fcanc^lifé  ,  Se  conçût  dans  le  premiet 
moment  la  plus  vive  indignation.  £n- 
fuite  il  écrivit  aux  Pères  du  Coi^cile  d'at- 
tendre encore  avec  patience  ,  Ôc  de  laif- 
fer  aux  Schifmatiqnes  le  loitir  de  revenir 
"au  bon  pard.  Que  s'ils  perfiftefit  dans 
leur  ODÎniâtreré  ,  ajouta-t-il ,  retournez 
alors  oans  vos  Églifes.  Enfin  il  ordonna 
id  arrêter  les  plus  féditieux ,  ôc  les  fit 
^amener  à  fa  Cour.  ^  :  -y^  ^^ , 

-  Ib  ticerent  de  cette  détnatthe'iinr parti 
bien  d^Férent  de  ce  que  ce  bon  Prince 
ù  propofoit.  Ils  lui  donnèrent  de  grandes 
efpérances  d'une  léànion  parfaite ,  ils  dé- 
clamèrent avec  éloquence  >  &  avec  une 
-grande  démonftraûon  de  irqiture  >  coiure 
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les  fuites  funeftes  de  la  divifîon  ^  &  p^ 
cette  amorce  infldieufe ,  il$  le  concfui- 
firent  jufqu  a  fe  faire  le  Juge  desEvêques» 
eu  matière  de  Religion,  6c  l'Infpedeiu: 
des  Conciles.  Comme  il  avoit  les  vues 
droites ,  &  qu'il  ne  péchoit  que  par  une  ■  ,-\ 
ignorance  allez  excufable  dans  les  corn- 
mencemens  d'une  converiion ,  le  Sei- 
gneiu:  ne  permit  pas  qu'il  poufsat  plus 
loin  l'égarement,  il  examina  lui-même  >, 
tout  de  nouveau,  ôc  avec  des  peines 
infinies ,  toutes  les  pièces  d'une  procédure 
auHî  longue  ôc  auill  compliquée  que 
celle  de  Féli^  d'Aptonge  y  il  fit  compa- 
roître  Cécilien ,  avec  les  principaux  Do* 
naciftes  ,  i  Milan  où  étoit  la  Cour^  6c 
après  s'être  parfaitement  convaincu  de 
l'innocence  de  cet  Evèque  ,  il  rendit  en 
ià  faveur  une  fentence  éclatante. 

Plus  on  cède  à  lefprit  de  parti ,  pliys 
il  exige,  Les  Schifmatiques  ne  fe  iou- 
mirent  pas  mieux  au  jugement  de  l'Em- 
pereur, qu'à  ceux  des  Evêques.  Bien- 
tôt l'oQ  entendit  les  reproches  de  prér 
yention ,  de  partialité ,  Ôc  mille  plaintes 
infolentes.  Conftantin  ,  avec  tpute  fa 
douceur  ,  fut  obligé  de  condamner  les 
mutins  au  barniiflement  j  ôc  mêlant,  au  Fp.  coni\  «d 
procédé  d*un  Empereur  Iç  ton  d'un  Afç-  ^*  ""  ^*  *»• 
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tFc  »  il  écrivit  aux  Peuples  &  aux  Ev^- 
^ues  Catholiques  de  ne  combattre  ces 
tèditîeux  que  par  la  patience ,  en  cor.» 
iidérantque  les  mauvais  traitemens  en- 
durés de  leur  part  leur  tiendroient  liea 
du  martyre.  En  conféquence,  TEglife 
qull  avoit  &it ^onftruire  pour  les  Ca| 
rnoliques ,  dans  la  Capitale  de  Numi-  j 
die  depuis  peu  nommée  de  Ton  noinj 
Conftantine  ,  les   Evêques  l'abandon- 
nèrent aux  Ponatiiles ,  6c  fe  concen- 
cerenr  de  demander  un  emplacement  1 
poiit  en  conftruice  une  autrie.  11  accorda 
«u  delà  de  leur  demande  ,  &  fit  la{ 
frais  de  Tédificç. 

Mais  les  Donatiftes  fe  décrièrent  çniA 
mêmes ,  .en  ijb  divifant  ^vec  fcandale. 
C  etoit  un  nommé  Srivain  ,  qui  avoit 
ufurpé  fur  les  Catholiques  la  fiaiilioue 
de  Cirthe  ou  Conflantine ,  6c  qui  failoit 
le  rôle  d  adeur  principal  dans  le  rchirmcj 
de  Numidie.  11  dépota  foh  Diacre  Nuh' 
dinaire  , .  pour  quelque  déplaifirs  per-l 
ibnnels  qu-il  en  ayoit  reçus  ;  6c  par  de- 
pit,  Nundinairefé  rendant  le  déngnciih 
teur  de  fon  Eyêque ,  fournit  aux  Catho- 
liques les  preuves  d*une  jufte  accufatioil 
contre  ce  Prélat ,  coupable  d'avoir  livïç| 
Ips  vafes  facrés  pendant  la  rerfégjtlon 
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èc  de  s*ccte  fait  ordonner  :£vèdue  par 
brigue  ôc  par  Hmonie.  La  procédure  fue 
iiidriiice  fur  les  lieux  eu  bonne  forme  » 
soutes  les  allégacions  parfaitement  prou- 
vées ,  &  la  relation  envoyée  À  l'Empe- 
reur, qui  ne  put  fe  diipehfec  de  rcon- 
damner  Silvain  à  lexil ,  avec  quelques 
Sectaires  de  fa  fadion.  i>'    .^V^a 

Peu  après ,  les  Evèques  Donatiftes  pce- 
fencerent  requête  ,  pour  le  rappel  de 
Silvain ,  6c  pour  obtenir  liberté  de  conf- 
cience.  Tout  dépofant  contre  eux ,  ilsn  a^ 
voient  point  de  meilleure  raifon  â  faire 
valoir  ,  que  leur  décerminatièn  À  tout 
rlfquer  de  à  tout  fouffrir»  plutôt  que  de 
communiquer  avec  Céciliem  ;lls  obtin-.' 
rent  néanmoins  ce  qu'ils  demàndoient  ; 
k  l'EmpereiiC  écrivit  au  Vicairerd'A- 
frique ,  qu'il  eut  à  laiflèr  au  Tout-Piiii^ 
Tant  la  punition  de  leiicifufreur*  C'étotc 
trop  bien  réujitr  jl  desrfa^ie^ux^ipour  en' 
[icfter  là.  Ils  prétendirent  au  libre  exer-  ■■ 
çlce  de  leur  Religion,  jufque  dans 
Rome ,  où; 'quelques-uns  de  leur  fede 
s  étoient  déjà  établis.  Ceux  d'Afrique  : 
leur  envoyèrent  unEvèque,  pour  prcû- 
der  à  leurs  iOemb^éeiS)  niaià  ils  ne  purent 
obtenir  aucune  églife  dans  l'enceinte  de 
la  ville,  déplus  de  quarante  que  déjà 
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l'on  j  comptoic  y  en  force  qu'ils  fe  virent 
réduits  à  s*attrouper  hors  des  murs ,  dans 
le  creux  d'une  montagne  :  d'où  leur  vint 
le  nom  de  Montagnards ,  porté  pour  la 
même  raiibn  par  leurs  prédeceflèurs  dans 
k  fchifine ,  dèsie  temps  de  Féliciflimf. 
Mais  ce  fut  après  la  mort  de  Majorin , 
êc  Tous  le  gouvernement  de  fon  iuecef- 
ieur  dans  le  faux  titre  d'Evèque  de  Car- 
thage  i  c*e(l'à-dire  ,  du  fécond  Donac , 
dificrent  de  Donat  des  Cafés -Noires 
premier  auteur  du  fchifme  >  que  le  pani 
prit  toute  fa  forme  &  fa  confîftance. 
Ainû  le  dernier  Donat  fut  celui  qui  lui 
laiifa  fon  nom.  Soit  déguifement ,  foie 
v^tu  y  il  ccoit  irrépréhendble  dans  fes 
mxurs ,  &  poCédoit  à  un  point  inex- 
primable le  fecret  de  fe  faire  eftimer,  ou 
de  le  faire  vabir,  C*étoit  une  forte  de 
divinité  pour  la  feâe  >  dont  ilfubjuguoit, 
fans  paroître  le  voi^loif ,  tout  ce  qu'elle 
comptenoit  de  perfonnes  diftinguées. 
fart  ou  le  génie  de  la  difHniulatbn 
étoit  (1  parfi&it  en  lui  y  qu'il  ne  venoit 
pas  même  en  penfée  de  le  foupçonner 
lE^'smpofture^  ILavoic  d'ailleur«  oe  la  à- 
{jiacité ,  de  la  pénétration ,  de  l'éloquence , 
une  fécondité  inépuifable  d'inventions  & 
^^otrigu'çs  foqi:   faire   naître  incident 
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fur  incident ,  avec  un  calent  unique  pour 
ilonner  aux  faits  les  tours  les  plus  plau-*. 
fibles  ôc  les  couleurs  les  plus  ravorables. 
En  un  mot ,  ce  fut  un  de  ces  malheu- 
reux prodiges  que  Dieu  laiflè  paroître 
de  loin  en  loin  pour  éprouver  fon  Eglife , 
Ôc  qui  Rit  plus  étonnant  lui  feul ,  que 
tout  fon  parti  le  plus  opiniâtre  qui  eue 
encore  défolé  le  bercail  du  Divin  Pafteur. 
Dès  le  temps  de  ce  fuborneur  ,  pa« 
rurent  les  fanatiques  ,  appelés  Circon- 
cellions  ,  parce  qu'ils  erroient  perpétuel- 
lement autour  des  maifons  •  dans  les. 
villes  &  les  bourgades  ,  où  ils  fe  don-  ,/ 

noient  pour  les  réparateurs  des  torts  6c  - 
les  vengeurs  publics  des  injures ,  avec 
tous  les  défordres  qu*entraînoit  une  telle 
prétention.  Ils  mettoienc  les  efclaves  en  Aug.f.c*nr. 
liberté  ,   déchargeoient   les  débiteurs,  Gaud.c.is. 
vuidoienc  ies  prions ,  &  fàifoient  refluer 
dans  la  fociété ,  avec  cous  les  excès  ima-       * 
ginables ,  la  multitude  dames  atroces  qui 
s'y  crouvoient  renfermées.  Contre  ce» 
attentats ,  il  ny  avoit  de  fureté ,  ni  fur 
les  routes,  ni  fouvent  dans  les  rues  ôc, 
les  meilleures  villes.  Audi  bizarres  quor^ 
mrbulens  ,  ils  fàifoient  defcendjre  les^        : 
maîtres  de  voiture  ,  pour  fervir  à  leur 
tour  de  cortège  aux  domeftiques  qu'il* 
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ctablid'oient  en  leur  place.  Leurs  Chefs  ^ 
donc  les  plus  encreprenans  s'appeloienç 
Maxide  ëc  Fafir ,  prenoient  le  titre  de 
Capitaines  des  Saints.  D'abord  ces  bri- 
gands ne  portèrent  que  des  bâtons ,  donc 
lis  eftropioiei  t  tout  ce  qui  faifoic  ré- 
f^ftance.  ils  fe  fer  virent  eniuite  de  toutes 
fortes  d'armes ,  &c  matïkcrerenr ,  de  la 


manière  la  plus  cruelle  ,  iufqu  aux  per- 

"      '        &  de  r 
foibles. 


fonnes  du  fexe 


l'âge  les   plus 


Ils  fe  faifoient  un  jeu  de  leur  propre 
vie ,  s'ouvroient  le  ventre  â  la  moindre 
occaHon ,  ou  fe  précipitoient  du  haut  des 
rochers  ,  &  fe  tenoient  afTurés  d'obtenir 
par-là  la  couronne  du  martyre.  Cette 
nénéfie  faifilfoit  les  femmes  auflî-bieii 
que  les  hommes ,  <&  plus  encore  les 
nlles  ,  toujours  le  plus  en  butpe  d  la  (é- 
dudion ,  qui  les  dépouilloit  de  la  crainte 
de  la  mort ,  Ci  nwKplh  a  teutfexe.  Mail 
on  remarqua  dans  une  ïtfit^^é  de  ren- 
jËontres  ,  que  la  crainte  encore  plus  forte 
jde  l'opprobre  faifoit  tout  le  principe  de 
leur  héroïfme.  J-eut  mort  tiolente ,  en 
mettant  au  jour  le.  fruit  de  leur  incon- 
Vtnence  y  trahiilbit  l'hypocrifie  ,  qui  fait 
ibuvent  tonte  la  vertu  de  ces  vierges 
jolies  >  vouées  â  l'efprit  de  parti.  La  dif- 
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felution  &  la  cruauté  allereiu  fi  loin  « 
que  leurs  propres  Evcques  recoururent  î 
l'autorité  fouveraine  pour  les  réprimen 
On  envoya  contre  ces  £nthou(iaftes  bar-^ 
bores ,  des  troupes  qui  en  tuèrent  un 
grand  nombre  j   ôc  par  une  inconfé- 

3uence  que  nous  ne  concevrions  pas ,  (i 
es  tenips  moins  éloignes  n'avoienr  oÂecc 
un  fpeaacle  à  peu  près  femblable ,  ceux 
que  leurs  Payeurs  Se  leurs  Saees  ju^^. 
geoient  dignes  de  l'animadveruon  pu- 
blique ,  la  fedie  les  revéroit  après  leur 
fupplice ,  comme  les  viâimes  de  la  foi 
la  plus  épurée.  .? 

Malgré  ces  défordres  commis  par  des 
Chrétiens ,  Conftantin  fe  montra  tou- 
jours infatigable  à  faire  fleurir  la  vraio 
Religion*  Toujours  il  parut  n'avoir  reçu 
que  pour  elk  le  fupreme  pouvoir.  Se 
la  droit  de  légiflation*  Il  prefcrivit  la  cé^. 
lébration  du  Dimanche  ,  la  cellàtion  du 
travail ,  même  pour  les  Payens ,  &  ne 
fie  d  exception  que  par  rapport  aux  ou^^ 
vrages  preHàns  de  la  campagne,  Il  os^v 
donna  au4[|qu*on  obiervat  le  vendredi 
d'une  façon  particulière  ,  en  mémoire  de 
la  Padion  du  Rédenipteur  :  c*écoienc  ces 
deux  jours  que  les  Fidèles  employoienc 
règlement  ^ux  exercices  publics  de  1^ 
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Religion.  Il  Et  une  loi  exprede  pour  aBcp* 
lir  le  fupplrce  de  la  Croix  ,  &*  révoqua 
la  défenfe  irréligieufe  de  rien  léguer  en 
mourant  à  rEglife  Catholique.  Les  Loix 
Romaines  déclaroient  tout  Célibataire , 
incapable  de  recevoir  des  legs  &  des  do- 
nations :  ces  réglemens ,  fort  fages  fou» 
le  règne  du  Paganifme ,  dont  le  célibat 
n'avoir  pour  principe  que  le  libertinage 
&  la  débauche  ,  le  pieux  Empereur  le$ 
changea ,  en  faveur  des  Chrétiens  dont 
ta  continence  étoit  fi  différente»  Il  appar- 
tenoit  fur- tout  à  ce  Prince  ,  d'honorer 
la  chafteté  y  que  fon  exemple  mettoit 
encore  plus  en  recommandation ,  que  Tes 
édits  ne  le  pouvoient  faire.  Ses  mœurs 
avoienc  été  conftamment  réglées  ,  dès  f» 
rendre  jeuneflè  ;  &  dans  le  deflèin  dç  les 
conférver  plus  furemenc ,  il  &étoit  fou- 
rnis de  fort  bonne  heure  au  joug  refpeç- 
table  du  mariage.  *^**^^^->^-'-^*«*^^^^ 

Par  une  loi  nouvelle ,  il  permît  de 
choiilr  les  Evêques  pouf  arbitres  des  dif- 
férends ,  ôc  donna  la  même  autorité  i 
ces  décidons ,  que  fi  elles  fÊktit  immé- 
diatement émanées  du  trône.  En  toute 
rencontre  il  diftinguoit  honorablement 
les  Chrétiens  des  Infidèles ,  fpécialement 
ks  Eccléfiaftiques  ,  qu'il  difpenfa  de 
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toutes  les  formalités  requifes  pour  les 
autres  états  »  lorsqu'il  étoitquiedton  d'af- 
6:anch^r  un  efcUve.  On  doit  auili  compr 
ter  la  douceur  Se  là  bonté  tu  nombre  de 
(es  vertus  j  quoique  par  la  fuite  il  lui  foie 
échappé  quelques  traits  d'une  dureté  très- 
répréhenuble  ^  mais  qui  prirent  plutôt 
leur  fource  dans  une  prévention  crédule 
&  précipitée,  que  dans  des  fentimens 
cruels  ôc  inhumains.  11  <  dé^ndit ,  fous 
peine  de  mort  ^  de  faifirpour  dette ,  ni 
les  efclaves ,  ni  les  animaux  qui  fer^ 
voient  au  labourage.  11  enjoignit  aux 
Officiers  de  fes  finances ,  dé  recevoir  fans 
nul  examen  tous  les  eitfans  qu'on  leut 
apporteroit  »  &  ide  pourvoir  (ans  délai  à- 
leur  fubfiftance  :  deux  traits  que  les  Na-* 
tiens  les  plus  diftingtiées  .pas  leur  huma^- 
nité  ont  jugé  <Ëghes  de  leur  imitation  ^< 
dans  ces  derniers  fîecles.  Conftantin  n'é« 
toit  point  encore  baptifé ,  quand  il  donna 
tous  ces  fujets  d^édification. 

Il  faut  néanmoins  convenir ,  qu'étant 
trèsrfincetement  jjChnctien  ,  il  ne  le 
montra  point  en  certaines  conjondures 
avec  allez  de  courage»  ou  pour  mieux 
dire ,  avec  afiez  de  lumière.  Il  siccepta  la 
dignité  de  Pontife  Suprême,  que  l'an- 
cienne Rome  déféroit  â  f|s  Empereurs  ^ 

O  iv 


?. 


?w,  J 


.^■•tt. 


IlO  H   I   T    O   1    R    E        ' 

&  il  en  porta  l^s  ornemens  ptofaiiés  j  !i 
regardant  ^u^  douce  comme  une  partie 
de^  1  auconcé  civile  ,  non  conime  une  pro- 
ièflîon  indireé^e  de  Tidolatrie  :  abu$  luivi 
ar  fes  fucceflèurs  jufqu'à  Gracien  ,  qui 
ut  le  premier  à  juger  ce  titre  6c  ces  dé- 
corations indignes  a  un  Empereur  Chré- 
tien» 11  eft  plus  difficile  d'excufer  Conf- 
tantin  ,  au  fujet  des  Arufpices  qu*il  per- 
snic  de  confulter  ,  Ôc  qu  u  femble  avoir 
confultés  lui-même  y  quoiqu'on  pré- 
tende qu'il  ne  le  fit  que  pour  mieux 
réuflir  à  les  décrier ,  en  confrontant  avec 
plus  de  notoriété  la  faufïeté  de  la  prédic- 
tion avec  l'événeQient  :  d'autant  mieux  , 
dit-on,  qu'il  défendit  de  les  Confulter 
ailleurs  que  dans  les  Temples  j  ni  ^e 
faire  aucun  facrifkedans  les  maifons  par- 
ticulières* Mais  en  tolérant  ces  reftes  de 
fuperftition  y  il  ne  témoignoit  que  du 
mépris  a  leurs  Minières.  Il  ne  daienoit 
pas  même  leur  parler,'  tandis  qu'il  fai- 
foit  aux  Evêques  l'accueiMe  plus  hono- 
rable. Ces  voies  indireé^es  lui  pàroif- 
foient  nécefTaires  dans  les  commence- 
mens.  Son  zele  allar  toujours  croidant 
avec  les  années ,  6c  ne  ce(ïa  point  de  fe 
fortifier  avec  le  pouvoir* '^>%9îï  13t;  " 
,  Le  temps  é{pit  enfin  ardvé  de  faire 
v:  U  '  •  ' 
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bâfler  l'Empire  entier  du  Moiid^  civi^i* 
lifé  fous  les  loix  de  ce  Prince  religieux,^ 
qui  ne  prifoic  fa  puidànce  6c  fes  yic^ 
toires ,  qu  autant  qu'elles  feryoientà  la» 
profpérité  &  au  triomphe  de  l'Eglifc  ^ 
Licinius  eut  l'imprudence  d*en  aecelérect 
le  fatal  nioment^  en  fe  brouillant  avecj 
lui.  En  cela  la  P<][lkique  ne  voyoit  quQf 
l'iffue  ordinaire  de-  ramitié  des  Princes» 
ligués  par  l'intérêt  cpht;re  des  ennemis 
communs ,  Se  qui  n  écputent  plus,  que 
leur  défiance  ou  leur,  jalo^fie^»  :qu.^4^ 
une  ^is  ces  ennemis  font  aba^tusr.  .Mais,  . 
éclairés  de  lumières  bien  fupérieures;,-  Ij^î 
pieux  Fidèles  virent  dans  cç  reY^rSflé; 
Dieu  qui  juge. ies  juftices.mètpe^  puniib 
Licinius  ,  avec  d'autant  plus  de  fé vérité,' 
qu'il  lavoit  fait  fervir  a  fes  plus  éçls^, 
tances  vengeances ,  fans  que  ce  Prince^ 
en  devînt  meilleur.    L'inftrument  quiv 
venoit  de  frapper  les  premiiers  coupable; 
fut  brifé  lui-même ,  quand  il  eut  rem-^^ 
pli  fa.deftination.  Taiit  de   merveille»; 
dont  ce  Prince  avoir  été  le  téit^in  Ôc  le! 
miniftre»  ne  l'attachèrent  point  au  yr^û. 
Dieu  { il  s'endurcit  au  point,  de  deveniç; 
lui-même  perfécuteur ,  6c  il  fit  à  foatouîî^ 
couler  le  fang  Chrétien.  ^  f[  ^KV-^'r/êl 
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très ,  llllaftre  S.  Blaife ,  Evê(jue  de 
Sébafte  en  Arménie.  Licinius  immola 
dans  la  même  ville  quarante  foldats , 
connus  fous  le  nom  des  Quarante-Cou> 

hoir,  ronnés.  Après  de  cruelles  tortures ,  il  let 
fit  expofer  durant  toute  une  nuit  fur  un 
étang  glacé.  On  tenoit  â  côté  de  l'étang , 
un  bain  chaud  tout  prêt ,  afin  que  la  vue 
de  ce  contrâlie  attrayant  engageât  du 
moins  quelqu'un  des  Confedèurs  a  renier 
k  foi ,  dans  T'efpérance  d'un  doux  ôc 

,  prompt  foul^hient.  Un  foldat  de  garde 
obfervant  ceux  qui  étoient  dans  lés  tour- 
mens ,  ne  pouvoir  revenir  de  Tadmira- 

^  .  rion^  que  lut  caufoit  leur  eoniïance.  Il  fut 
encore  bien  plus  étonné  ,  quand  il  ap- 
perçut  en  l'ait  des  couronnes  au  demis 
de  leurs  têtes.  Mais  il  ne  compta  que 
trente^n^uf  couronnes ,  quoiqu'ils  fuilent 
quarante.  A  rinftanr  y  un  de  ce  nombre 
manquant  de  courage-,  fê  trama  au  bain 
chaud,  où  cet  A poftat  demi-mort  n'a- 
cheva que  plus  vkéde  périr.  Touché  si 
l'inftant  d'une-  grâce  viftotieufe ,  le  fol- 
dat  fpeâ;ateur  s'écria*  qu'il  étoit  Chré- 

:      tien ,  Ôc  prit  la  plasce  du  Rfenégât  ^  dont 

-  il  obtint  la:  couronne.  UunL  des  plus 
jeunes  de  la  troupe  furvécut' â  tous  les 
autres.  Sa  mère  eut  petmiffion  dckr  foîi- 


^/ 
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lâger,  OU  de  leTotiicûerv  Mais  bien  loiii^: 
de  l'induire  au  crime ,  &  de  le  porcet  aivr 
bain  chaud,  cette  femme  fuperieure  à; 
toutes  les  foiblel&s  de  la  chair  Ôc  d\i\ 
fang ',  le  mit  fur  un  des  c^ars  où  ctôienp/ 
les  trente^  neuf  qui.aUoient^confpitimei::> 
leur  martyre  par  le  fcii  *  Sc:  lui  dit  avec  ^ 
une  foi  héroïque:  Achève  ^^mon  chen^, 
fils ,  ce  glorieux  combat  >  ôc  ne  te  l^itTè 
point  devancer  au  triomphe  par  tes  com<-.. 
pagnons.  '^^^^  isi®'/«'-ir>  'wém<m:m'i^^''''3':ii^r 

Il  y  eut  beaucoup  d*autrev vi^timeSi 
de  la  même .periiécatièn ,  emjiivers  ei1i-,| 
droits.  Uilludrè  SiiKicolas  ^  <  Ëv^iiie  d^  * 
Miirhe  en  Lycie  ,  ajiancieé  mis  eurpri-  ) 
fon ,  n  er  fit  délivré iquejquand  l'Em^e^l 
reur  Conllantin  eut  abattu  l'Auteur  de  l^  > 
tyrannie.  *^  'MoiJ-^^mf^-v  ^ r-o^^v^C!) 

Il  lui  avoit  xepiéfenté  div^r^  lô'is  ^•* 
qu'il  violoit  leurs  commun^  çim^^n-z) 
tbns ,  &  qu'il  lui.&ifoit  une  ii^i^fejf[er« 
Tonnelle ,  >  en  vexant  les  Chré^e^  donco 
il  le  cqnnoiflbit  il  affedionné  ptùt^^ur.  » 
Ces  plaintes  augmienterent  U  HnéânçelU-;; 
gence ,  jufcju'â  oe.ùi^'elle:  aboiitiijji  J19& . 
rupture  enaecé^  Ennn  r>6Q  Mn\9>  4  fie  f^n^ 
en  vint  auxmainsyl  an  3  js^ .  Lik  Aipérioc  i^ 
(b  nombre  ftit  à  1  otdtfisttfQ  dii  cô|:é  di^:? 
i'-Ëmpereui  idolâtre  qui  yi^^ït^  ^i(^£ 

O  v| 


j  -if 


..Ut'. 


■-.■îWSi 


4^  ir 


tuf.  TÎt.  II. 


314        H  1  S  T  o  I  a  1 

fâ  confiance.  Conftancin^  inïbulc  à  s^enr 
peu  foucier  y  avoit  pour  lui,  outre  ravan-- 
tage  de  la  valetir ,  celui  de  la  bonne  caufe 
Se  du  fécouFS  célefte#X)n  fe  rencontra 
'  près  d*Andrinople.  Le  camp  de  Licinius 
ëliôit  dans>Une  pofition  fore  avantageitfè, 
fur  une  montagne  de  difficile  accès;  Avanc 
dé  l'attaquer ,  Conftantin  n  oiiblki  pas^ 
fon  irecoùrS'àu  Dieu  Touc-puiâanr  y  qui 
l'aVoit  rehdtt;  fi  fouvent  vainqueur.  La 
veille  d*un  combat ,  il  avoir  coutume  de 
fe  retirer' a^^qûeli^ues  per(biune$  d'une 
ptétë  ^fflri^uëe/dam^'iihe  tente  féparée 
du^  c^itt^  ^  bù  ^ïomgitâoït  le  \Laharum  ^ 
comfifè'  dan^  ^iine  «%ece  d«(  Sanéliinire. 
Le  tend^nain  ^e  gttind  mabin ,  cet  éten- 
daèd'ïàcré  'màrchoit  à  la  tête  des  troupes» 
On  yoyoit  de  même  la  Croix  briller  fur 
les  Jrkpeâ^^i bilans  chaque  légion.  Ainfi 
fe{5répara  le  pieux  Conuaminr  Ictv ; ji ... 
-  Cependant  Liciniiu  fe  comptait  fort 
en  fureté  fus  fa  montagne  $  infultoit  i  la 
piété  de"  fbn  augtifte'rmL  Voici ,  mes 
aniis^^,  '  tes  £>ieax  nombreux  as  puilfans 
que  nous  adorons ,  d^t^il  à  fes  gens , 
eti  ieùr^méntrant  fës  aVetigles  fimulacr^s. 
Nétre  et\nèmi  1^^  a/tous,,-abandonnés 
pëilr  uû  Dieiv  méprifable  ^^m  le  figne 
ffttibalaite  déshvnpre  ies  ^es  Rotnal-: 


aes.  Adôrateuf s  fidèles  de  ces  ancienne^ 
Divinités  de  Rome ,  combattons  hardi-^ 
ment  fous  leurs  aufpices  ^  &  après  1» 
vidoite  qui  ne  peut  nous  manquer  y 
anéantirons  jufquau  nom  des  immes^ 
dénaturés  qui  abjurent  tes  Dieux  de  leur    . 

patrie.  ^'  yjnK:ifH-  3p:- iitL  A  .VT:£iJî£#i?f Kr.> 
Les  effets  répondirent  mal  à  tant  de^ 
ptéfomptioné-  Auditot   que  Confkznûn 
eut  fait  pa({èr  ^  près  d* Andrinople ,  un 
détachement  de  cinq  paille  hommes  au 
delà  d'une  rivière  qui  féparoit  les  deui^ 
amiées  ^e»  un  lieu  où  Ton  ne  Ty  atten- 
doit  nullement ,  la  furprife  ôc  l'effroi , 
mirent  le  défordre  dans  tous  les  r^gS' 
infidèles.  Il  en  demeura  environ  trenre- 
(^uatre  miUe  fur  le  champ  de  bataillç.r 
Le  camp  de   TEmpereur  idolâtre  fut 
eniporté ,  &  lui-mçme  obljlgé  de  fuir  . 
précipitamment.  Il  s'arrètaida^  Byzance , 
où  il  préeeiid^it  temt:  ferme^  Mais  la ,  - 
flotte  de;  [Conftantin,,  ^ominandée  p£^- 
Crifpe  ,  fott  ifîls  ,   ayant  remporté  une  ; 
viéloire  çnçore  plus  complette  que  celle 
de  Ton  Père ,  Licmius  >  avant  d'être  aflîégé  ; 
par  terre  çpiiime  par  mer  ,  fs  réfugia  au;^^^ 
delà  du  déttiÀ^f  da9& Calcédoine ,  avec,  ^ 
fes  tréf^s.  Il  y  fiit^uflîtoi:  pçurfuivi.^, 
Maijy  ^jtpuva^t  a^<M:^.fqiï  armée  feu^^ 
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de  cent  trente  mille  hommes ,  il  revint 
fans  délai  au  devant  des  ennemis^ 

On  livra  une  féconde  bataille  rangée  ,' 
beaucoup  plus  meunriere  que  celle  a  An- 
drinople  ^  puifque  d'une  armée  Ci  nom- 
breu(e  ,  à  peine  il  fe  fàuva  trois-mille 
combattans.  Auflî-tot  Byzance  ôc  Cal- 
cédoine ouvrent  leurs  j>ortes.  Lidnius 
fe  retire  a  Nicomédie<  Bientôt  défefpé- 
rant  de  fe  foutenir ,  rAfliégé  envoyé  fa 
femme  Confiance ,  qui  étoit  la  pfopie 
fœur  de  TEmpereur  Conftantin ,  pour 
implorer  la  clémence  d*un  frère  dont 
elle  connoifibit  |a  tendreflè  ,  &  qu  elle 
âéchit  en  effet. 

Peu  après ,  Licinius  bien  thaligé  de  ce 
qu'il  avoit  été  quelques  jours  auparav:  nt , 
vint  fe  jeter  lui-même  aux  pieds  dé  fon 
généreux  b^u-frere^  &  lui  remettte  la 
pourpre  dont  il  s'étoit  dépouillé  ^  tirop 
content ,  difoit-il ,  de  la^vie  qu'on  dâigiioit 
lui  confetver.  Le  Vainqueur  le  releva 
avec  des  témoien^éà  non  fulpedls  de 
réconciliation  ,  k  M'manigèr  ài  m  table, 
puis  l'envoya  à  TheHatoniqué  ^  où  il 
devoit  jouk  d'une  tdàfxàèéixusti  ptopoiy 
donnée  â  fe  'otettAéi^  grahdeari'  Mais 
comme  cet  èmtit  inqdiet  ne  pttt  vivre 
en  repos,  ^  w  fit  ibttp^énner  de  vour 
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loir  reprendre  la  pourpre  ,  on  crut  ner  ^ 
(>ouvoir  affurer  la  cranquillicé  publique  ^ 
qu'en  le  faifanc  mourir  Tan  52/.. 

Devenu  feul  maître  de  toutes  les  pro** 
vlnces  y  tant  de  TOrient  que  de  l'Occi- 
dent, Conilantin  fit  par-tout  teftituet 
aux  Confedeurs  Les  biens  confifqués  9  Se 
la  fucceffîon  des  martyrs  à  leurs  pro-* 
ches ,  fe  réfervant  d'indenmifer  les  acqué- 
reurs qui  auroient  obtenu  du  fifc  quel- 
qu'un de  ces  fonds ,  à  titre  d'achat  »  ou 
ftiicrementé  Les  principaux  Officiers  qu'il 
employdit  à  la  régie  ass  provinces ,  pro-^ 
feiïoient  le  Chrifuanifme  j  Se  il  exigeoit 
de  ceux  qui  tenoient  encore  i  la  vieille 
religion ,  Qu'ils  s'abftindènt  au  moins  de» 
facrifices  idolâtres,  il  alla  jusqu'à  défendre 
généralement  de  faire  ces  iacrifices,  foie 
aans  les  villes ,  foit  dans  les  campagnes  y 
&  d'exercer  k  divination,. ou  tout  autre 
fuperftition^  idiii  moins  hors  des  templesk 
Il  exhorta  fes  nouveaux  fujets ,  dans  toute 
rétendue  <ie  TOrient ,  moins  en  £mpe^ 
reur  qu'en  Apôtre ,  à  jpaâlèr  des  ténèbre» 
de  ridôlatrie  à  la  lutniere  de  l'Evangile  ^ 
déclarant  toutefois  qu'il  ne  vomloit  con-  luf,  vît.  a; 
traindre  perfoniie  au  fervice  d'un  Dieu  ftf. 
oniqeiement'  'piavai  de  l'hommage  de» 
cœurs.  |1  recommmdoil  messie  aux  part 
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ticuliers  d'éviter,  avec  foin  de  fe  faire 

Î)eine  les  uns  aux  autres ,  pour  la  diver- 
îté  des  cultes  )  de  il  réprima  le  zèle  pré- 
cipité de  ceux  qui  parloient  déjà  d'abattre 
les  temples  des  Dieux.  Mais  il  réédiBa 
par-'tout  les  églifes ,  avec  une  magnifi- 
cence infiniment  fupérieure  à  leur  pre-* 
mier  état  ^  ôc  avec  une  grandeur  qui  pré- 
fageoit  ce  qu'on  avoit  encore  peine  à 
croire ,  que  tout  l'Empire  alloit  fe  faire 
Chrétien.  11  mandoit  aux  Gouverneurs 
de  ne  rien  épargner ,  autorifoit  les  Eve- 
ques  Se  les  Prêtres  à  tirer  fans  crainte 
de  fes  tréfors ,  les  y  exhorta  même  avec 
cout  l'empreflement  qu  avoient;  marqué 
fes  plus  avides  prédéceflèursàen  amafîèr^ 
Dirigées  néanmoins  par  une  fagefïe 
é^ale  à  la  munificence %du  Prince,  ces 
pieufes  largeflès  ne  fembloient  qu  enri- 
chir TEtat.  Le  Ciel  rép^doit  ies  biens 
avec  profiifîon  fur  un  Empire  ,  dont  le 
vertueux  modérateur  n'avoK  rien  plus  à 
c<£ur  que  d'en  faire  hommage  au  pre- 
mier auteur  de  tout  bienfait.  L'abon- 
dance  6c  la  profpérité  étoient  générales 
dans  les  provinces  >  les  terres  chargées 
des  plus  riches  mol0ôni«  l'air  mem« 
d'une  falubrité  extraordinaire ,  Se  pref-r 
<^ue  inconnue  jufquchlà  >  tous  Us  peuplesi 
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tians  la  joie  Se  la  paix ,  les  villes  que 
la  guerre  avoir  ruinées ,  rérablies  dan^ 
un  état  plas   heureux  qu'auparavant  ^ 
en  force  que  le  Monde  préfentoic  une 
face  audi  houvelle ,  que  Vinnocence  & 
la  pureté  des  mœurs  qui  la  lui  procu- 
roient.  Depuis  le  rétabliiTement  de  la 
tranquillité  Ôc  de  Tharmonie  entre  les 
diverfés  parties  de  l'Empire  ,  il  n'y  avoit 
plus  tï&i  à  craindre ,  ni  au  dedans ,  ni  air 
dehors.  Les  Barbares  étoient  revenus  à 
leur  ancien  refped  pour  lé  nom  Romain  f 
les  Armées  obfervoient  une  exadbe  difci-* 
pline  ;  TEmpereur  payant  pondhielle- 
ment  tes  troupes  ,  &  pourvoyant  à  tous 
leurs  befoins  avec  une  attention  pater- 
nelle ,  il  ne  teftoir  au  fbldat  mil  prétexie 
de  piller  ni  de  murmurer  ,   èc  il  ne 
penloit  qti*à  vivre  en  citoyen  pacifique. 
On  accordoit  dés  récompenfes  aux  Vété- 
rans :  mais  elles  conHuoient.  en  terres 
qu'ils  s*occupoient  à  cultiver ,  ôc  que 
refpedoient  généralement  les  cens  de 
guerre ,  par  refpérance  d*un  pareil  traite- 
ment. Enfin  Tordre  &  l'équité  régnoient 
dans  tous  les^  érats  :  chacun  jouiiloit  en 
fureté  de  ce  qu*il  pofTédoit  j  &  Ion  ne 
craignoit  plus ,  comme  fous  les  derniers 
Potentats ,  plus  Tyrans  qu'Empereurs^  ni 
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le  caprice  dii  Miuci:e>,(ii  la  cu[n(llcé  da 
Miniftreé  'f  ■^•'  >.-♦  -?>,  •r~.»^>'  - 
V  II  ^  avoïc  tout  lieu  de.  s'attendre  1 
Recueillir  des  fruits  également  abondans 
de  falut.  Le  champ  du  Père  de  famille 
fe  trouvoit  admirablement  préparé  :  mais 
depuis  quelque  temps ,  &  avec  allez  peu 
d'éclat  jufqu'âlors ,  la  femence  en  avoit 
été  altérée  par  un  homme  ennemi,  eu 
comparaiCbn  duquel  tout  ce  qui  avoit 
encore  piaru  de  fuborneur^  ,  mérite 
â  peine  ce  nom.  Arius,  prêtre  de  TE- 
glife  d'Alexandrie ,  dont  nous  avons  i 

Ï varier ,  étoit  natif  de  Lybie ,  &  avoit  fuivi 
e  fchifme  de  Mélece  »  autre  Se^ire ,  d'à' 
bord  Evcaae  de  Lyque  ou  Lycopolis 
dans  la  Thébaïde ,  Ôc  dépofé  depuis 
dans  un  Concile  par  le  S.  Patriarche 
Pierre ,  pour  avoir  facrifié  aux  idoles , 
ôc  pour  plufieurs  autres  crimes.  Au  lieu 
de  ménager  fon  pardon  par  la  foumiflion 
&  la  pénitence ,  l'incorrigible  Prélat 
ne  s'étudia  qu'à  féduire  une  foule  de 
méchans  &  d'efprits  foibic;>  lj.v\t'  fe  met- 
tre en  peine  de  colorer  '  "*%  te  d'au- 
cune raifbn  plauHble ,  il  fe  fit  chef  de 
Sede,  ôc  fe  contenta  de  crier  vague- 
ment ,  qu'on  ne  lui  avoit  pas  rendu  juf' 
5ice.  Il  fe  répandit  fans  pudeur  en  invec< 
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(Ives  contre  Ton  pieux  fupéricur ,  Se  rem-< 
plit  toute  r£gypte  de  trouble  6c  de  fcan^  ^ 
dale.  Comme  il  croyoit  voir  des  vertus  6c 
du  zèle  dans  Arius  ,  avec  ce  génie  aigrer 
&  ûr.L  ()i  i  le  juge  toujours  audedbus  de  : 
la  .1 4c   ^^u' il  mérite ,  il  tenta  de  procurer 
"n  tel  appui  à  Ton  fchifme  ^  6c  le  fuc«: 
ces  de  la  négociation  fut  d*aboid  tel  qu'ott 
pouvoir  rattendre  de  deux  hommes  (i 
propres  Tun  à  Tautre.  Le  S.  Evêque  d'A- 
lexandrie regagna  cependant  Arius  >  non*    . 
feulement  lui  rendit  la  communion  ,; 
mais  l'ordonna  Diacre  :  car  il  n'étoic 
pas  encore  dans  les  fainrs  Ordres ,  quand 
il  s'attacha  pour  \x   première  fois  à 
Mélece.  Bientôt  le  fsdnt  Pafteur  recon* 
nut  que  les  génies  de  cette  trempe  revien» 
nent   rarement  avec   (încérité  ;  6c   lui      > 
vovant  trouver  mauvais  qu'on  excommu*  ' 
niât  les  partifans  de  Mélece  ,  quoique 
par  fa  propre  <onduite  il  vînt  de  les' 
condamner  ^  il  le  chalTà  de  TEglife ,  6c  ne\, 
voulut  plus  entendre  aurétabliflcmentde  '%^^y^^^ 
l'Hypocrite,  à  Tcgard  duquel  il  demeura 
inexorable  jufquà  la  fin  de  fa  faince 
carrière  qu'il  termina  par  le  martyre. 

S.  Achillas  qui  le  remplaça  dans  ce- 
grand  fiege  j  fut  encore  la  dupe  de  Tha- 
pile  Apoûat ,  quoique  prévenu  par  £ox^ 
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illuftre  prédécèfTeur  qui  s'étoit  exprinit 
la  deifus ,  d'une  manière  à  perfuader  que 
refpric  de  Dieu  lui  avoit  communiqué 
des  lumières  plus  qu'ordinaires*  Mais 
peribnne  n'égaloic  Arius,  dans  l'arc  du 
dcguifement.  Cet  habile  impofteur  gagna 
le  nouveau  Patriarche  ,  au  point  de  s'en 
faire  ordonner  Prêtre ,  ôc  d'ootenir  le  gou- 
vernement de  l'une  des  priiKipales  Eglifes 
d'Alexandrie ,  érigées  dès-lors  au  noim 
bre  de  neuf,  à  peu  près  fur  le  pied  de 
nos  paroidès ,  dont  elles  fournirent  un 
des  premiers  modèles*  Il  fie  tous  ces 
progrès  5  fous  le  pontificat  d'Achillas , 
qui  ne  dura  pourtant  que  quelques  mois; 
&  après  la  mort  de  ce  Prélat,  il  fe  crut 
en  aiïèz  grande  confîdcration  ,  pour  pré- 
tendre à  lui  fuccréder.  Le  Prêtre  Alexan* 
dre  lui  fut  néanmoins  préféré*  Des  ver* 
tus  auflî  éminentes  que  pures ,  jointes 
^  ,  à  une  grande  habileté  dans  les  aâfaires, 

lui  avoient  gagné  tous  les  fuffrages.  Le 
ihéod.  ï^  fuperbe  Arius  ne  put  jamais  digérer  cette 
*•  *•  préférence  ,  &  ne  chercha  plus  qu'à  s'en 

venger*  11  n  y  avoit  pas  moyen  d'attaquet 
les  mœurs  d'Alexandre  :  Arius  épia  l'oc" 
CàCion  d'en  cenfurer  la  doctrine  ^  ôc  la 
Singularité  de  fa  propre  façon  de  penfec 
ne.  tarda  point  à  la  lui  fournir,  . ,. .       ^ 
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L'Evcque    d'Alexandrie  ,    dans  une  $oçr,  i.  ç.  fi 
ademblée  de  fes  £cclé{îa{liques ,  dit  en 
parlant  du  myftere  de  TadoraDle  Trinité, 
qu'elle  ne  contenoit  qu'une  feule  efïènce. 
Arius  interrompit  (on  pafteur ,  lui  die    sozom.  i* 
avec  infplencp  qu'il  prèchoit  le  fabellia-**  *î* 
nifnie ,  &  que  la  diftinétion  des  per- 
fonnes  divines  ne  coniifteroit  plus  que 
dans  les  noms ,  (1  l'on  adoptoit  l'imité 
d'edènce  ,  ou  de  nature.  L'éclat  étoic 
fcandaleux  :  il  y  eut  du  tumulre  dans 
l'afTemblée  ,  &  néanmoins  ciuelqiie  par- 
tage dans  les  opinions ,  par  l'habileté  du 
Novateur  à  cacher  le  fens  de  (es  expref- 
fions.  Arius   multiplia  les  imputations 
k  les  cabales  ,  pour  fe  faire  des  partifans 
&  des  défenfeurs.  l'Evêque  ne  montra 
que  de  la  douceur  &  de  la  modeftie  ; 
ée  n'imaginant  pas  jufqu'où  le  Prêtre 
indocile  portoit  les  vues ,  il  propofa  une 
conférence ,  où  il  feroit  libre  a  chacun 
d'expliquer    fon    fentimont    avec    fe$ 
râlions.         '-^  '      -  • 

Dans  rinrèrvalle ,  Arius  ofa  débiter  - 
que  le  Fils  dé  Dieu  n*avoit  pas  unel 
feule  &  même  efïènce  avec  fon  Père  ,  \ 
&  par  conféquent  n'étoit  pas  fils  naturel  * 
de  Dieu,  mais  feulement  fils  adoptif; - 
^ue  le  Père  étoit  feul  vraiment  &  pro-  • 
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prement  Dieu  *,  que  le  Fils  au  contraire 
lie  rétoit  que  par  participation  ,  n'étant 
jii  éternel ,  ni  immuable  y  mais  tiré  du 
néant  comme  les  autres  créatures ,  quoi« 
qu  avant  elles.  Puis  fe  portant  aux  der- 
niers excès  de  Timpiéte ,  il  n  eut  point 
.d'horreur  d'avancer  que  le  Fils  de  Dieu  , 
par  fon  libre  arbitre,  étoit  capable  de 
vice  aufïi-bien  que  de  vertu.  Le  Blaf- 
phémateur  ne  répandit  d'abord  cette 
affreufe  doârine  >  au  moins  avec  clarté , 
que  dans  Tes  entretiens  particuliers  :  mais 
quand  il  fe  vit  un  certain  nombre  de  Sec- 
tateurs &  de  Patrons ,  il  ne  ménagea 
plus  rien ,  &  blafpbéma  publiquement. 
Malheureufement  il  étoit  doué  de  tous 
les  talens  les  plus  propres  à  féduire  :  un 
extérieur  grav«  &  modefle ,  une  taille 
hxr.  haute  &  majeftueufe ,  un  air  pénitent  & 
^'  recueilli ,  l'abord  néanmoins  doux  ,  gra« 
cieux ,  infinuant ,  &  une  certaine  façon 
de  préfenter  les  chofes ,  qui  en  déroboit 
toute  l'horreur ,  &  faifoit  pénétrer  agréa- 
blement dans  les  efprits  le  plus  infeâ; 
poifon.  11  étoit  déjà  vieux  \  ôc  fon  vifage 
pâle  Ôc  décharné ,  (es  membres  affoiblis 
Se  tremblans  lui  donnoient  un  air  impo- 
sant ,  &  le  faifoient  regarder  comme  un 
tsmt  y  qui  ne  tenant  plus  à  la  terre  >  n'y 
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avoît  d'autre  intérêt  que  celui  de  la  vertu 
$c  de  la  piété.  Un  e(taiti  de  fourds  émif- 
faires  fe  couloir  adroitement  dans  toutes 
les  fociétés ,  où  ils  ne  manqnoient  aucune 
occaiîph  de  fortifier  ces  impre^ons  per- 
nicieufes ,  ôc  de  donner  aux  ébauches  da 
Scdudeur  toute  leur  funefte  perfedion, 
Avec  tant  d*avantages ,  il  fe  fit  un  nom- 
bre prodigieux  de  partifans ,  gagna  des 
Diacres ,  des  Prêtres ,  quelques  Evê- 
mies ,  &  une  niultitude  de  vierges  8c  de 
femmes  indociles  ,  doiit  les  Héréfiarques 
ont  fu  dans  tous  les  fiecles  tirer  tant  de 

Enfin  le  jour  de  la  conférence  arriva. 
L'Evêque]  Alexandre  convoqua  fon  Cler- 
gé ,  fk  Arius  eut  lia' liberté  d'expofer  fes 
opinions.  Quôi<jti*elles  fifïèl^t  horreur  31^ 
S.  Patriî^rcheidc^' Ta  'première  confé^ 
rence ,  il  en  accorda  une  féconde^,  où  il  ne 
gagna  pas  plus  qu  a  la  première.  Après 
quoi  le  zélé  Pafteur  rénéchifTant  que  la 
douceur  &  les  délais  ne  fervoient  qu*à 
répandre  Tçrreur  dans  I^  ville ,  Se  dans 
les  ailtres  EgKfes,  même  hors  de  la  pro- 
vince ,  il  allembla  un  Concile  d'environ 
cent  Evêques  de  l'Egypte  &  de  là  Lybie, 
Les  nouveautés  impies  y  furent  condam- 
nées ,  d'une^voix  unanime,  leur  Auteur 
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iépo(é  ôc  excommunié  avec  neuf  Dia- 
cres ,  fes  principaux  a^hérens.  S.  Alexan- 
ldre  crut  devoir  avertir»  piremiérement  le 
Chef  4e  toujte  TEglife  »  puis  les  Evoques 
des  iiegçs  imponans  par  leur  grandeui: 
pu  leur  pofiuon ,  afin  dç  don^ier  à  la 
condamnation  jutant  de  poids  ôc  d'au- 
thenticité, que  Terreur  avoir  cauié  de 

fcandî^e.  ;  ..../»•.-  ,:^ h- -,r-'  ''-<-»rt' ■•■•■ 
Tb^od.  I.  Dans  la  feule  de  ces  lettres  particulie- 
'-'  res  aux  nous  relie.  Se  qui  fut  adreffée^ 

J*Eveque  de^Byzaiicç ,  on  voit  avec  quelle 
unanimité  les  Eyêques  épars  dans  tout 
l'Orient  foufcri virent  aux  décilîons  du 
Concile  d'Alexandrie.  Prononcez  avec 
nous ,  porroit-elle ,  à  Texemple  de  nos 
Çpnfreres  dont  j'ai  déjà  reçu  la  répon- 
fe ,  &  qui  pnt,(jgnç.le  mp.tnoire  que  vous 
verrez  ci-joint  à  .ieiicsi,  lettres ,  lequel 
vous  doit  être  rfimls. par  nofre  cher  nls, 
le  Diacre  Apion.  11  y  en  a  de  toute  l'E- 
gypte &  de  la  Thébaïde ,  de  la  Lybie  & 
3e  la  Pentapole,  de  la  Syrie ,  de  la  Pam- 
philie ,  die  TAiie  Proconfulaîre ,  de  la 
Cappadoce  &  ^s  provinces  circonvoi« 
I  fines.  Je  m  attends  à  recevoir  de  vous 
une  acceptation  femblable.  Car  après  p|u- 
fieurs  autres  remèdes  »  j*ai  cru  que  cette 
aoyuice  uniforme  de  nos  coo&eres  feroic 

le 
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le  plus  efficace ,  &  acheveroit  de  guérir 
les  efprits  foibles  qui  fe  font  laiflfe  trom- 
per. Ainfi  le  S.  Patriarche  regardoit-il  le 
confentement  des  Evêques ,  bien  que  dîf-^ 
perfés ,  comme  un  témoignage  mfailli- 
oie  de  la  vérité  orthodoxe.  ^  ^' 

Il  fe  plaignoit  cependant ,  que  certains 
Prélats  reçuJGfent  les  lettres  d'Arius ,  &: 
lui  fiflènt  réponfe ,  contre  la  règle  de 
l'Eglife ,  qui  défend  à  un  Evêque  de 
communiquer  avec  un  fujet  excommunié 
par  un  autre  Evêque.  J'aurois  voulu  ufer 
de  ménaigemens ,  ajoute -t-il  dans  une 
autre  lettre  qui  Ait  aufli  adreffée  aprè^ 
le  Concile  à  tous  les  Evêques  du  Mondô 
Chrétien  ,  j'aurois  voulu  arrêter  le  mal 
à  fa  fource ,  dans  la  perfonne  des  Apos- 
tats. Mais  puifqu'Eulebe  s'arroge  le  droit 
de  conduite  defpptiquement  les  affaires 
de  toute  TEglife ,  puifqu  il  a  fcandaleu- 
femen^  quitté  TEglifê  de  Béiryte  pout 
ufurper  le  fifege  de  Nitothédie ,  qu'il  fe 
met  à  la  tête  des  Réfraûaires ,  &  qu'il 
écrit  de  toute  part  en  leur  faveur  ^  je  ne 
puis  arrêter  ^  ou  prévenir  la  fédudion  , 
qu'en  rôriipant  irn  fiiençe  qui  devient  fi 
favorable  à  l'erreur.  ) 

Cet  Eafebe  de  Nicom?édiê,  très-dif* 
nngué   par   fes  qualités  perfonnelles  y 
Tome  lU'  1? 
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devint;  C\  fameux  daiis  les  affaires  de  VA^ 
Th£oil.  1.  xunïfme  ^  que  les  premiers  Ariens  por- 
tèrent long-temps  fon  nom.   Il  venoic 
de  fcandalif^r  l'Ëglife  pat  un  trait  inoui 
d'ambition ,  équivalent  à  une  intrufion 
dans  cet  âge  pur ,  c'eft-à-dire  ,  par  fa 
irstndation  de  r£vèché   de  fiétyte  ville 
con^mune  de  la  Palefline ,  à  celui  de 
Nicqmédie  Capitale  de  la  province  de 
Bithj^nie  »  &  de  tout  l'Empire  d'Orient 
depuis  que  les  Empereurs  avoiçnt  com- 
mencé d'y  faire  Içur  féjour  ordinaire.  Il 
çtoit  d'une  haute  naiïuince  »  patent  de 
Julien  TÂpoftat ,  çc  vraifemblablement 
été  Conflantin  ^  ^  c'éroit  par  le  crédit 
^Q  la  Princedè  Confiance ,  fœut  de  cet 
Empereur  Se  i^mme  de  Licinius  y  qu'il 
l^voit  téuilî  dans  ^n  projet  amt>itieux. 
Il  y  avoit  un  autre  Çufebe  j  Evoque  è 
Çéfatée  en   Paleftine ,  que  trou  croit 
|>ateat  du  ptemieç ,  Se  qui  protégea  auôi 
Arius.  îl  étoit  d'an  inérjte  éminem, 
llluftre  pat  d;e  fav^ns  ouvrages  y  fpécial^ 
inent  par  foh  Hiûpire  de  l'Egli^  j  qui 
Jui  a  ipétit^  le  ^i^re  de  Père  de  l'Hif- 
jàoire  £ç<^lénailiqu^.  CfAt^n  elfet la  meil- 
leure de  r^ntiquité  ^  Se  le  digne  modèle 
^,4feis  plus  miàdetnes  ,  quant  au  fond  fcl 
j;hoifes ,  au  ipn  de  digi^cé  Sçà\a,  méthode» 
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Pour  le  ftyle ,  Phocius  y  ccouve  peu  de 
nombre  ôc  d'élévation  ,  moins  encore 
de  ces  grâces  Attiques ,  dont  le  ledleuc 
ne  peut  guère  juger ,  depuis  que  U  langue 
dAthenes   n eft    plus  qu'une    langue 
morte*   |    >.u   <*.■ ,   y  ou   ç  ^ii:/^i  -i^miiiÇt 
Outre  cette'  Hiftoîre  ,  il  avoit  encore 
mis  au  jour  l'excellent  ouvrage  de  la  Pré- 
paration &  de  la  Démdndracion  Evan- 
gélique  ,  qui  forme  un  corps  très-con- 
lidérable  de  controverfe  contre  les  Païens 
&c  les  Juifs.  Il  tend  à  prouver  que  les 
Chrétiens  n'ont  pas  reçu  la  foi  précipitam- 
ment Ôc  en  aveugles^  mais  feulement  après 
un  férieux  examen ,  &  par  un  jugemenc 
fondé  fur  les  plus  folides  raifons.  Le 
traité  de  la  Préparation  qui  fait  la  pre- 
mière panie  de  ('ouvrage  pris  dans  fa, 
totalité,  montre  pourquoi  les  Chrétiens 
ont  préféré  â  la  dofbrine  des  Grecs  celle 
des  Hébreux  qu^on  diiiingue  icides  Juifs» 
en  ce  que  les  Juifs  font  un  peuple  parti- 
culier fournis  à  la  Loi  de  Moyfe,  ôc  à 
toutes  fes  gênantes  obfervances  ;  au  lieu 
que  par  les  Hébreux  on  entend  tous  les 
ridelës  qui  ont  vécu  depuis  le  commence- 
ment du  monde  jufqu'à  Moyfe ,  fotis  la 
direélion  de  la  loi  de  nature  &  de  la 
droite  raifon  commune  à  tous  les  peu- 
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pies.  Dans  le  traité  de  laDémondration; 
Von  enfeigne  pourquoi  les  Chrétiens , 
après  avoir  emoralfé  la  doébrine  des  Hé- 
breux ,  n  obfervent  pas  la  Loi  Mofaïque. 
t  X^a    Préparation   eft    fubdiviféè    en 
quinze  livres  ,  dont  les  fix   premiers 
contiennent  la  réfutation  du  Paganifme, 
&  les  neuf  fuivans  font  fentîr  l'excellence 
des  principes  religieux  du  plus  ancien  des 
peuples.  Dans  la  réfutation  du  Paga- 
nifme,  tous  les  principes  de  la  Théologie 
fabuleufe  font  expolés ,  difcutés ,  éva- 
lués ,  avec  une  ex^dlitude  ôc  une  judellè 
qui  marque  autant  de  profondeur  que  de 
iagacité ,  ôc  une  érudition  prodigieufe. 
On   rapporte   les   propres  paroles  de$ 
Auteurs  les   plus  anciens  ,  Egyptiens , 
audî-bien  que  Grecs  6c  Romains.  Pour 
écarter  Thorreuc  &  le  ridicule   de  la 
Mythologie  prife  à  la  lettre,  les  Philofo- 
phes  des  derniers  temp  avoient  pris  le 
parti  du  fens'  allégorique  ,  de  donnoient 
un  air  de  myftere  aux  fables  les  plus 
abfurdes.  Ëufebe  les  pourfuit  jufque  dans 
c-e  retranchement ,  prouve  que  la  vraie 
Théologie  des  Païens  n'étoit  autre  chofe 
que  les  fables  entendues  auflî  littcrale- 
inent  que  dans  les  Poètes  ,  &  que  f^lon 
pcn^ç  liçs  alléttoiiçs  dfs  Phyficiens,  ce 
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feroic  toujours  une  idolâtrie  groltîere,  d'^ 
dorer  les  aftres ,  les  divers  élémens ,  les 
corps  de  tout  genre ,. fous  le  nom  de 
Dieux  &c  de  Ùéedès.  Pouflànt  encore 
plus  loin  ces  Philofophes  mvthologiftes  > 
ôc  Porphvre  en  particulier  5  il  leur  demoii'- 
cre  avec  la  plus  grande  Force  de  raifonne- 
nient ,  &  la  plus  vafte  étendue  de  génie 
comme  de  connoiilànces ,  qu^ils  s'enga^ 
geoient  par  ces  explications  forcées ,  en 
des  embarras  plus  grands  que  ceux  qu'ils 
k  propofoient  d'iéviter  ^  que  non-feule- 
ment ils  ruinoient  par-  la  leur  religion 
fiiperftitieufe ,  mais  qu'ils  anéantidbienc 
abfolument  toute  religion ,  dont  ils  ne 
lallfoient  plus  aux  hommes  nulle  marque 
fenfible*  Ëufebe  s'attache  encore  dans 
cette  première  partie ,  favoir ,  dans  fon 
cinquième  livre ,  à  réfuter  les  oracles  ^ 
comme  un  des  principaux  fondemens  de 
la  fuperftition  dansTefprit  des  peuples  ;  Se 
non  content  de  faper  par  les  moyens  les 
plus  invincibles  la  baie  de  toute  divina- 
tion en  général,  il  analyfe  en  particulier 
tous  les  oracles  célèbres  ,  ôc  en  montre 
fendblement  Tillufion.  m  ?  ;  î  ^^  i  ^'  ^r» 
Après  une  pareille  réfiitation ,  il  ne  lui 
étoit  pas  difficile  de  juftifier  les  Chrétiens» 
fur  ce  qu'ils  avoient  préféré  la  doctrine 
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.des  Hébreux  à  celle  des  Gehtils  ;  fa 
morale  de  ces  premiers  peuples  étant 
très-pure ,  6c  leurs  dogmes  aufTi  raifon- 
nables  que  religieux.  Quant  à  la  loi  du 
peuple  paniculier  qui  habitoit  la  Judée , 
donc  le  Légiflateur  ôc  les  Prophètes  font 
antérieurs  aux  Ecrivains  Grecs ,  il  fait 
remarquer  la  conformité  de  fes  princi- 
pes avec  ceux  des  Peuples  anciens ,  ou 
des  Hébreux  ^  &  de  ceux-ci ,  avec  les 
plus  célèbres  Philofophes  »  en  commen- 
tant par  Platon.  Pour  les  Philofophes 
dont  la  doârine  ne  s'accorde  point  avec 
la  nôtre ,  il  montre  qu  ils  ne  s  accordent 
pas  mieux  encr'ewt ,  &  les  combat  avan- 
tageufemenc  les  uns  p^r  les  autres. 

Dans  la  Démonftration  £vangéliqiie 
qui  forme  une  excellente  controverfe 
contre  les  Juifs  ,  il  fait  voir  que 
nous  n  avons  pas  dû  fuivre  leur  manière 
de  vivre ,  quoique  nous  ayons  embralfé 
la  do£brine  des  Hébreux  :  ce  qu'il  prouve 
amplement  par  leurs  propres  Dodeurs, 
par  les  écrits  des  Prophètes ,  &  par  la 
convenance  même  des  chofes  ^  fa  Loi 
de  Moyfe  n'étant  faite  évidemment  que 
pour  le  peuple  particulier  qui  vivoit 
refferré  dans  une  contrée  peu  étendue , 
Ôc  ne  dévoie  facrifiei  que  dans  un  feul 
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temple.  "Cet  puvrage  de  la  démonftrarion 
eft  divifé  en  vinet  livres  ^  donc  les  dix 
derniers  font  peraus.  Fâbricius  a  t^trouvé 
quelques  autres  morceaux  de  ce  précieux 
ouvrage  ,  ôc  les  a  publiés  vers  le  commen- 
cement de  ce  (îecle ,  dans  fa  Bibliothèque 
des  Auteurs  qui  traitent  de  la  Religion. 

Nous  ne  ferons  au'indiquer  les  autres 
écrits  d'Eufebe ,  tels  que  h  Chronique 
traduite  par  S  Jérôme,  fa  vie  de  l'Em- 
pereur Conftantin ,  celle  du  Martyr 
Pamphile  ,  Thiftoire  des  Martyrs  de  foit 
temps  ,  fes  commentaires  fur  l'Ecriture , 
&  différens  ouvrages  polémiques.  Il  n'en* 
tie  pas  dans  notre  plan ,  de  donner  des 
anafyfes  en  forme ,  m(^me  des  princi- 
paux Ecrivains ,  mais  d'indiquer  les  ref* 
fources  qu'en  peut  tirer  la  Religion  >' 
ôc  de  faire  connoître  la  manière  dts  Au- 
teurs. Celle  d'Eufebe,  extrêmement  folir« 
de ,  forte  de  chofes ,  remplie  d'une  éru- 
dition profonde  &  intcreflante  ,  fa  Bk 
padêr  juftement  pour  un  Ecrivain  des 
plus  judicieux ,  6c  pour  le  plus  favanc 
nomme  de  fon  temps.  i->'  t'  *^' 

Il  ajoutoit  à  fon  nom  propre  celui  du 
Martyr  Pamphile  ,  qui  avoir  paflc  fa  vie 
dans  l'exercice  de  toutes  les  vertus ,  aux- 
quelles il  joignit  une  grande  capacité  > 

P  iv 


544         H  I  9  T  o  t  n  f 

ôc  une  grande  application  .  rant  à  ccit- 
dier  qu'à  enfeigner.  Ce  fainc  &  favant 
Prccre  ayant  recueilli  avec  foin  les  écries 
des  Auteur*;  Eccléiiaftiques  ,  principale- 
ment  ceux  d'Origene ,  qu  il  copia  prefque 
tous  de  fa  main  ,  il  en  forma  une  riche 
bibliothèque  â  Ccfarce  ^  &  il  y  établit 
une  école  Chrétienne ,  où  Ëufebe  l'un 
de  Ces  nombreux  difciples  fut  tellement 
attaché  â  fon  Maître ,  qu'après  fon  mar- 
tyre arrivé  dans  la  perfécution  de  Dio- 
clétien  ,  il  crut  trop  peu  faire  d'écrire  fa 
vie  ,  ôc  voulut  toujours  porter  fon  noni* 
Jleureux ,  Ci  fon  cœur ,  capable  d'atta- 
chement ,  en  eût  auflî  bien  choiil  tous 
les  objets  !  Mais  il  Ht  la  funede  connoif- 
iance  d'Arius  ^  ôc  malgré  les  foins  de 
plufieurs  Modernes  a  le  juftifier ,  il  ell 
encore  trop  yraifemblable  qu'il  perfévéra 
XQUjours  dans  l'erreur. 
. ,  ( ,  Pour  Eufebe  de  Nicomédie ,  le  foible 
intérêt  d'un  (impie  Prêtre ,  tel  qu'Arius, 
n'auroit  pas  eu  grande  influence  fur  le 
caradere  ôc  les  démarches  de  ce  Prciac 
alrier  &  courtifan ,  s'il  ne  &w  fût  mêlé 
d'autres  motifs.  Mais  la  jaloune  fut  de  h 
partie.  11  fouffroit  impatiemment  un  rang 
fupérieur  au  lien,  dans  l'Evêque  d' Alexaii- 
<|ae  ,  qui  commençoic  a  porter  le  titre 
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d*Archevêque  ôc  de  Patriarche.  Arius 
chalTé  d'Egypte  ^  retiré  en  Paleftine  ,  oii 
déjà  il  avoir  trouvé  l'appui  de  l'Evèque 
de  Céfarce  Ôc  de  quelques  autres  Pré- 
lats ,•  écrivit ,  apparemment  par  leur  im- 
puléon ,  à  l'Evèque  de  Nicomédie  ,  ôc 
lui  expliqua  fa  dodrine.  Il  s'appliqua 
audi  à  tourner  en  ridicule  les  plus  grands 
Ëvèques  qui  ne  penfoieiit  pas  comme 
lui ,  tels   que  Philogone  a'Antioche  ; 
Macaire  de  Jéru(âlem>,  Heltanique  dé 
Tripoli  y  ÔC'  pardelTustous  les  autres  ; 
fon  propre  Paftdur  S;  Alexandre*  Quant 
à  ceux  qui  tenoienc  fes  opinions ,  le  Sec- 
taire ne  manqua*  point  de  lès  donnera 
pour  des  homme»  d'un  rare  mé»t& ,  ôc. 
de  la  plus  haute  vertu.         *;<i  -... -^ 
Eufebe  lui  répondit  de  le  Venir  trôif^ 
ver  à  Nicomédie^  &  rHérétiqiie  s'y  ren-  ' 
dit  fans  délai  ;  âvecpbneurs  Èvêqaes  de 
fes  parrîfans;  On  le  oréfent^ ,  comme  un 
fainr  peifécuté ,  à  la  Priflcedè  Confiance , 
qui  donna  dèk-lors  a^e^lément  dans 
ces  nouveautés.    La  cabale  fe  mit  en 
tèté  de  le  rétablir  dans  ion  Eglife ,  ôc  de 
le  faire  recevoir  par  fon  •  Eveque.  Mais 
pour  exécuter  la  chofc enregle ,  &  meir- 
tre  Alexandre  dans  un  tort>apparent  aiux 
yeux  de  la  Cour ,  on  engagea  Arius  i 
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iuiécrire  une  lettre  de  judifîcatlon.  L^s 
Patrons  de  l'Hypocrite  y  joignirent  leurs 
infiances  y  ôc  la  lettre  fut  iienée  pat 
les  deux  Eufebe ,  par  Paulin  de  Tyr , 
&  par  un  grand  nombre  d*au(res  Prélats 
corrompus  ou  furpris»  L*l$éré/iarque , 
loin  d'abjurer  fes, impiétés,  eh  faifoit 
une  profeflion  nouvelle  dans  fa  Supplique 
mcme  ;  ^  il  nç  pouvoir  fe  monjorer  plus 
difpofé  Â  les  répandre  en  toutes  les  ma- 
nières* Ce  fût  â  ci^  deâein  qulU  cofnpofa 
dans  ce  inêmQ  rethp»  de«  cjmtiques  po^ 
pulaire^  i  fm%  i^finuet  agrcablement  le 
venin  dans,  k»  ^onilkions  ks  'plus  com- 
rhiiofiotg.  muneis;.  Il  y  ôji  avoit.pQur  les  voyageurs  j 
"•*•*•  pour  1  j3iS  fltiarimers , .  how  Iffi  «rriwns ,  & 
même  pour  les  iper^^nn^s  ije  inauvaife 
vie  ,  qW^pat  (feules  avoir  €9!»  ydeié  dans 
Ath.  in At.Skfleçemmàé^ TMiiÇ'^ôc ftite ûit l'ak 

Tant  d  aif^il^ ,  portées  <  a  ll'iEvcque 
d'Alexanddé;»  x»u  i]pClu6t  i  iE'zlifé  ^  firenr 
retrouver  à-i9e:feintVieàlàro  toute  Fao 
tivicé  ôc  toufce  :  ia  vigueur  du  premier 
âge.  Orti  crbkc^u'il  jéci&vit  ^'àbord  au 
Ptipe  Si  $yIyei((re:i)poitr  lui  xendre  oomjïtè 
<le  fes  démarches  '^ ;dc  fiour  £e  Jcofiduire 
mx  ies  lumières:  tiu;  Chef  ;dift  J'Eglifo* 
y  m  afin  de  détaobei:  du  maaVais  parti; 
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eu  de  prémunir  tout  ce  qu'il  pourroit 
de  Prélats  ,  il  publia  un  avertidèmenc 
paftoral ,  en  forme  de  lettre  circulaire  » 
oii  il  accufoit  Eufebe  de  Nicomédie , 
d'avoir  depuis  long-temps.  Se  avant  tous 
ces  troubles  )  foucenules  erreurs  d'Arius. 
En  tfkt  il  £eroit  a(!èz  difficile  de  pro- 
noncer ,  lequel  des  deux ,  d'Ârius  ou 
d'£u(èbe  ,  méritoit  ici  la  gloire  bon- 
teufe  de  l'invention*  Saint  Alexandre 
dit  expreffèment ,  qu'Eufebe  prétendoit 
moins  défendre  Anus ,  que  fe  défendre 
lui-même ,  &  ne  fai^it  que  renouvellet 
par  Arius  Tes  anciennes  impiétés  ,  donc 
le  temps  avoir  effacé  le  fouvenir.  Selon 
ce  témoignage  refpeélable  ,  Eufebe  fut 
plutôt  le  maître  que  le  difciple  ,  dans 
cette  altération  impie  du  dogme  catho- 
lique 'y  Se  s'il  avoic  commis  à  l'audacieux 
Arius  le^  foin  de  la  orècher  ouvertement , 
il  s'étoit  réfervé  roffice  moins  hazar- 
deux  6c  plus  important  de  fa  protéger. 
H  eft  au  moins  fur  ,  qu'ils  avoient  tout 
deux  été  condifciples  ,  i  l'école  du  Mar- 
tyr S.  Lucien,  dont  1&  doârine  mat 
entendue  fut  quelque  temps  fufpedte ,' 
k  qui  fe  vit  obligé  i  lever  ce  fcandale  « 
pour  rentrer  dans  la  communion  de  TE- 
glifc  où  il  eut  le  bonheur  dé  mourir* 
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.fl  Eufebe  furieux  de  voir  fa  politique 
déconcertée  par  le  zèle  ingénu  d'un  Saint , 
ne  garda  plus  de  mefures.  Dès-lors  il 
conçut  une  haine  à  jamais  irréconciliable 
contre  le  Diacre  Athanafe  ,  qui  ne  quit- 
toit  point  fon  Evêque  S.  Alexandre ,  qui 
en  avoir  toute  la  confiance  >  &  que  Ton 
croyoit  avec  raifon  avoir  la  plus  grande 
part  à  fes  entreprifes.  Avec  tes  Evêques 
qui  lui  étoient  vendus ,  Eufebe  forma 
une  efpece  de  concile  en  fiithynie  ,  où 
les  fentimens  d'Arius  fiirent  cénérale- 
ment  approuvés.  Delà ,  on  écrivit  en  tous 
lieux  ,  de  regarder  les  Ariens  comme 
orthodoxes ,  de  communiquer  avec  eux,, 
&  de  réduire  TEvêque  d'Alexandrie  i 
faire  la  même  chofe.  Mais  Alexandre 
fe  montra  inébranlable.  Arius  fit  donc 
prier  Eufebe  de  Céfarée ,  Paulin  de  Tyr, 
ôc  Patrophile  de  Scythopolis ,  de  trouver 
bon  que  lui  ôc  les  fiens  fe  réfugiafTent 
en  Paleftine  ,  ôc  y  fifïènt  des  alfem- 
blées  particulières ,   comme  les  Prêtres 
avoient  coutume  d'en  faire  à  Alexandrie, 
fans  préjudice  des  droits   Epifcopaux, 
qui     ne    sen  étendoient    pas    moins 
iur  toutes   les  parties    de  cette  Eglife 
fubdivifée  de  la  forte.  C'étoit  apparem- 
ment la  grandeur  de  la  ville  d'AIcxan- 
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ijrie  s  qui  avoir  introduit  cet  ufage# 
Dans  les  Eglifes  communes  ,  il  nV 
avoit  ci  ordinaire  qu'une  allèmblée>  ou 
l'Evêque  prcfidoit. 

Les  trois  Evêques  que  nou:>  venons  de 
nommer  s'étant  concertés  avec  plufieurs 
autres -de  la  même  Province  ^  accordèrent 
lapermiilion  quon  leur  demandoit ,  tanc 
pour  les  Sedlateurs  d' Arius  déjà  venus  d'£^ 
gypte  en  grand  nombre  ,  que  pour  ceux 
qui  pourroient  arriver  de  jour  en  jour  dans 
une  province  aufli  voifine  de  l'Egypte  que 
1  etoit  la  Paleftine.  On  ne  pouvoit  débau^ 
cher  plus  ouvertement  le»  ouailles  d'A-' 
lexandre  :  mais  afin  d  obferver  quelque 
bienféance  ,  on  mit  une  condition  à  ce 
privilège  \  c'eft  queues  ouailles  déta- 
chées den;ieureroient  foumifesà  TEvèque 
d'Alexandrie  ^  ôc  que  leurs  Pafteurs  fu- 
balternes  $  malgré  leur  fciiliott ,  conti- 
uueroient  d'y  rechercher  la  paix  ,  &  la 
communion  du  Patriarche.  Moyennanc 
cette  formalité  illufoire ,  il  flic  libre  de 
tenir  en  Paleftine  des  atfemblées  d'Egyp-- 
tiens  fous  des  Prêtres  de  la  même  na* 
tion ,  qui  tout  excommuniés  qu'ils  écoient 

{)ar  leur  Evêque  ,  prétendoient  malgré 
ui  faire  partiQ.de  ion  Eglife  :  pratique 
iiiouie  pour  lôrs ,  mais  que  le  manège 


de  plufîeurs  Seâaires  a  fait  régarder  de^ 
puis  cpmmci  peu  étonnante.  Une  pareille 
faveur  ranima  toute  la  Seâê.  Non-feu* 
lement  en  Paleftine  ôc  en  Egypte  ,  mais 
par-tout  rOrient  >  on  vit  dans  l'EgUfe 
des  divifions  inteftines  beaucoup  plus 
nuiilbles  à  la  Religion ,  que  les  attaques 
des  plus  violons  Perfécuteurs<  Les  Eve- 
ques  s'exûommunioient  fans  ménage- 
ment les  uns  les  autres  ,  les  partifans  de 
la  nouveauté  ne  refpedoient  pas  les  titres 
les  plus  légitimes  ,  on  argumentoit  en 
tout  lieu  fur  les  myfteres  les  plus  relevés 
ôc  les  plus  impénétrables.  Ce  n*étoienc 
plus  feulement  les  Eccléiiaftiques  qui  en 
difpuroiei^r  i  les  personnes  du  fîecie  les 
moins  in(buttes  ,  les  marchands  fur  les 
places  ôc  dans  leurs  boutiques ,  les  gens 
de  métier,  de  petites  ouvrières  laillanc 
Taiguile  &  le  fuieau  >  prècboienf  ou  dif-* 
fèrtoient  avec  a(Iùranc6|  cott^me  ii  la  fuf-* 
iifance  &  l'enthoufiafme  euflèht  tenu 
lieu  du  favoir.  Les  Payens  profîtoient  de 
ces  divifions,  6c  infultant  au  Chriftia- 
iiifnie  ,  jouoient  ht  leurs  '  théâtres  ké 
Myderes  fi  indifcrétement  6c  â  indécem- 
ment divulgués. 

Les  Officiers  de  l'Empereur  voulurent 
«n  quelques  endtOit«  rcprimor  cette  ce* 
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tiiénté  profane  :  mais  elle  n'en  devint 

Î|ue  plus  défordonnée  ,  dégénéra  en 
édition  »  en  révolte  ouverte  ^  &  la 
populace  eut  refïronterie  de  jeter  des 
pierres  aux  ftAtues  du  Prince.  Quand  oii 
eue  £ait  ce  rapport  L  la  .Cour ,  les  Mi- 
nières furent  davis  d'infliger  un  châti* 
ineiît  exemplaire  4  un  attentat»  commis  , 
difoient.'  ils  à  Conftantin  «  contre  fa 
propre  perfonne  ^  &  ce  fiit  en  cette  ren^ 
cotitce  ,  dit-on  y  que  donnant  l'exemple 
iî  niààorable  de  fa  douceur ,  il  repartit, 
en  portant  la  mait^  fur  fon  vifî^e  :  11  faut 
que  laiblefTure  fbtt  bien  légère  »  puisqu'il 
n  en  refte  aucune  trace. 

Il  étoit  ce^tendant  !£oirt  embarraflë,  en 
voyant  des  Savansiie  fentiment  contraire  ^ 
Se  il  ne.favôit  en  qui  Bf:endce  confiance , 
dans  un  pareil  c^onffit  cr^pinions.  Il  y  avoit 
déjà  quantité  d'écrits  de  part  de  a  autre# 
Arius  fit  un  recueil  dé  ce  qui  établiflbit 
le  plus  plaufiblement  £bn  erreur.  L'£« 
vcque  a  Alexandrie  ralTembla  tout  ce 
qu'il  tcouva^  de  f\\i&  propre  à  faire  révé- 
rer l'ancienne  àodu'm»^  ôcVoti  comptât 
jufqu'à  foixancé-^iiix  lettres  de  ce  zélé 
Prélat,  dcau;  il4ie  nou»  en  tefte  que 
deux.  Unei  ààmùonCi  bien  â^utenue  eau*- 
ibit  une  cruelle  perplexité  â  ConiVaiittii^ 


qui  n^ctoit  pas  encore  baptifé  ,  &  n*kvoît 
qu*une  connoiflànce  infufHfance ,  çam  de 
nos  Myfteres  que  du  régime  £cclériar>- 
tique.  Sa  droiture  &  fa  piété  le  firent 
recourir  aux  premiers  Pafleurs^  11  ne  pou- 
voit  mieux  procéder  :  mais  il  étoit  mal 
cnvironné.ii'A>i,fîiiib'avii  h .  3i;^wTii.;ESiLS.li.i 
,'.  Depuis  la  défaite  de  Licinius  6c  la 
conquête  de  TGrient ,  il  habitoit  alfez 
ordinairement  Nicomédie.  L*£vêque  de 
cette  ville,  Tintrisuant  Eufebe,  lui  fit 
entendre  qu'on  étoit  d'accord  fur  le  fond 
tp.  conft.  ad  des  chofes  y  que  la  difpute  ,  tout  animée 
•'  ^''  quil  la  voyoit^.nerouloit  que  fur  des 
mots  ôc  de  vaines  fubtilités^. que  le  feul 
mal  réel  c'étoit  le  trouble  ëc  le  fcandale  ^ 
ôc  qu'il  falloir  nfer  de  fon  autorité  fu* 
prême ,  pour  impofer  un  fllence  abfolik 
Ainfî  le  Patron  dé  Théréfie  toujours  in* 
téredee  à  un  fllence  qui  paroit  mettre 
les  chofes  dans  l'égalité ,  abufa  de  la 
,  confiance  du  Souverain  pour  tenir  la  vc^ 
rite  captive  ,  Se  fermer  la  bbucke  aux 
£vêques  qui  en  font  les  défenfeurs  na- 
turels ^  ôc  cela  ^fous  le  prétexte,  de  tout 
temps  fi  fpécieux  y  de^  la  paix  &  de  la 
concorde  ,.  qui  tiefl:  cependant  rompue 
que  par  les  agredeurs  def  la  dodrine 
jEtablie  daus  fa.  juûe  poifelfion»  LaPoli-: 
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tique  ne  manqua  point  de  trouver  la 
mieftion  frivole ,  tandis  qu  il  ne  s'agif- 
lolr  pas  moins  que  de  favoir ,  il  Jéius- 
Chrid  étoit  Dieu  ou  Créature^  &  par 
une  fuite  néceflàire ,  il  le  Culte  Chrétien 
necoit  pas  une  véritable  idolâtrie. 

Toutefois  TEmperei:  guidé  par  le 
Seigneur  mcme ,  au  défaut  des  hommes , 
ne  précipita  rien.  Le  célèbre  Oiîus  , 
Evèque  de  Cordoue  en  Efpagne ,  fe  trou* 
■""  à  la  Cour,  où  félon  toute  appa- 


voit 


reiice  le  Souverain  Pontife  l'avoit  en- 
voyé ,  comme  un  Docteur  de  confiance 
&  un  défenfeur  efïentid  à  la  religion  y 
dans  les  conjondbures  délicates  où  elle  fe 
trouvoit.  Ce  Prélat  n'avoit  pas  moins  de 
part  à  la  confiance  de  ConUantin  ,  qu'il 
avoit  initruit  dans  la  foi.  Le  Religieux 
Empereur  prit  le  parti  d'écrire  à  Alexan- 
drie ,  ôc  cnoiiic  Oiîus  pour  le  porteur 
de  fes  lettres,  ôc  pour  fon  agent.  On 
obferve  même  qu'il  le  préférai  au  ÙlC" 
tieux  Eufebe ,  en  qui  fans  douce  il  remàr^ 
qua  un  efpric  de  parti  &  d'intérêt»  tandis 
que  l'Evêque  Je  Cordoue  n'en  montroic 
d'autre  que  celui  de  l'EgUfe.  ».  .?  ;f 
Il  n'y  avoit  qu'un  moyen  légitime  de 
rétablir  la  paix ,  qui  étoit  de  fermer  la 
bouche  aux  parcifans  de  la  nouvaucé  i^ 


/ 
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&  de  confirmer  les  pafteurs  dans  le  droit 
inaliénable  d'enfeigner  la  Foi  confiante 
de  TEelife.  Ofius  ne  fui  vit  point  d'au- 
tre méthode  en  Egypte  :  mais  il  trouva 
tant  de  fermentation  dans  les  efprits, 
Gu'il  revint  à  Nicomédie,  fans  avoir  rien 
rait  ;  fï  ce  nefl  quil  réconcilia ,  dans 
le  Concile  d'Alexandrie ,  le  Prêtre  Col- 
luthe,  auteur  d'un  fécond  Schifme, 
Ôc  qui  fe  portant  pour  Evèque,  avoit 
prétendu  ordonner  des  Prêtres ,  des  h 
temps  qu'Arius  commençoit  à  dogma- 
tifer. 

Le  Patriarche  d'Alexandrie  profita 
néanmoins  de  Toccaflon ,  pour  faire 
|>arvenir  la  vérité  dans  toute  fon  éten- 
due aux  oreilles  de  l'Empereur.  Ofiiu 
l'appuya  fortement ,  &  fit  concevoir  au 
Prince ,  qu'il  s'agif&it  du  point  le  plw 
fondamental  du  Chriflianifine  »  favoir, 
de  la  divinité  de  Jéfus-Chrifl  ^  enfin  que 
pour  terminer  ce  tttfle  différend ,  auffi- 
foien  que  ceux  des  Quartodécimains  & 
des'Ebnatiftes ,  il  convenoit  de  célébrer 
un  Concile  folennel,  formé  de  tous  les 
tvêques  qu'on  pourroit  raflèmbler  des 
tlifFéi^chtes  parties  de  TEglife.  On  voit 
qu'Ofîus  avoit  entrepris  de  ramener  à  la 
pratique  commune  ceux  qui  s  obflinoient 
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encore  en  grand  nombre  a  célébrer  h 
Pâqiie,  à  rimitation  des  Juifs,  le  qua- 
torze de  la  lune,  quelque  jour  de  la 
femajne  qu'il  tombât.  C  ctoit-U  une  par- 
tie de  fa  mifn.on  d'Âlexar^drie  \  ôc  il 
n  y  avoit  pas  mieux  réuffi  qu'à  la  réduc- 
tion de.;  Ariens.  Le  nombre  des  Quar- 
todécimains  augmencoic  de  jour  en 
jour  dans  les  provinces  Orientales , 
loin  de  diminuer.  Les  Audiens,  ainfi 
appelés  du  nom  de  leur  Chef  Audius  de 
Méfopotamie ,  marquoient  un  attache*^ 
ment  extrême  a  cet  ufage  :  ce  qui  joint 
à  quelques  autres  fingularités ,  les  en-> 
traîna  dans  un  vrai  Schifme  9  &  dci 
Schifme  dans  Théréfie.  Us  devinrent 
Ântropomorphites  y  c  eft-à-dire  ,  que 
prenant  si  la  lettre  certaines  expreflionsi 
de  l'Ecriture  >  qui  attribuent  à  Dieu  des 
mains  Ôc  un  vifage,  ils  le  crurent  effedi- 
vement  corporel ,  6c  de  figure  humaine; 
Pour  tant  de  qiufes  i{nport9ntes  >  TEmpe- 
rear,duCbnfeil  des  Evêques,  réfolutde 
convoquer  le  premier  des  Conciles  (Ecu- 
méniqiies  félon  la  manière  ordinaire  de 
les  compter ,  en  métrant  hors  de  rang 
celui  de  Jérufalem  tenu  par  les  Apôtres. 
La  ville  de  Nicée ,  l'une  des  [principa- 
les de  la  petite  Province  de  Bithynie  ^r 
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vV  voifine  de  Nicomédie  ,  fiie  choiiîè 
I.  c.  17.  pour  le  lieu  de  cette  augufte  aiFemblce, 
L'Empereur  envoya  de  tous  côtes  aux 
Ëvèques ,  non  des  ordres  impérieux , 
mais  des  lettres  refpedueufes ,  difent  ki 
Hiftoriéns  du  temps ,  pour  les  inviter  i 
venir  en  diligence  ^  6c  il  leur  fournit  i 
fes  frais  les  voitures ,  3c  tous  les  moyens 
de  fubfidance.  Le  Souverain  Pontife  ne 
fut  certainement  pas  oublié  dans  cette 
invitation  j  puifqu  il  commit  en  fa  place , 
outre  TEvêque  Oflus ,  les  Prêtres  de 
Conc.  4.  TEglife  Romaine  i  Viton  &  Vincent  ; 
*'*  n  ayant  pu  faire  le  voyage  à  caufe  de 
fa  vieille(fè.  On  trouve  dans  les  aûes 
du  fîxieme  Concile  un  témoignage  qui 
prouvé  ttâiredieiiit  que  Conftantin  s'étok 
concerté  pour  la  convocation  avec  le 
Pape  Sylveftre.  11  paroît  même  certain 
que  ce  Prince  aVoit  commencé  par  lui 
écrire,  comme  au  Chef  de  l'Eglile  Uni- 
verièlle  y  avec  qui  il  corafinoic  de  con- 
voquer cette  aflèmblée  de  TEglife.  Si 
les  anciens  Hiftoriens  donnent  beaucoup 
de  part  â  la  puidànce  Impériale  dans 
cette  convocation,  comme  dans  celles  de 
tous  les  Conciles  de  cette  première  anci* 
quité  ^  ce  n'eft  pas  qu'ils  prétendent  rien 
prer  de  leurs  droits  naturels  aux  Souve* 
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rains  Pomifes,  qui  ne  font  pas  fans  douce 
4e  pire  condition  dans  leur  ordre ,  que 
les  préfidens-nés  de  couce$  les  fociéccs  ^ 
mais  fi'eft  pafce  que  les  Empereurs  devant 
protéger  rEglife ,  veillant  i  h  tranauil- 
licé  de  leurs  Etats ,  ^  fpuçnidant  a  ail- 
leurs aux  Prélats  Içs  voitures  publiques; 
k  les  yiviies ,  ils  entroient  dans  le  détail 
de  tous  Us  foins  relatifs  à  ces  grands 
çbjets.  Quoi  qu'il  çn  foit ,  le  Pape  çn 
commettant  fe§  Légats  ou  députés ,  don^ 
na  les  msi^ins  &  concourut  par  fpn  auto- 
lité  apoftoliqu^  a  tout  ce  qui  fe  fit  poui; 
la  convQcatioii.  Ofiuj  de  Cordoue  fut  celas.l 
nommé  poux  repréfenter  la  pçrfpnnç  de 
Sylvedre  dans  le  Çoncilg  \  6c  Ton  ne 
joucQ  pa^  qu'il  n'y  ai;  préddé.  Outre  ce 
que  dit  fans  exception  Saint  Âthanafe , 
(mOfius  a  gouverné  tous  les  Conciles 
ameux  de  fon  temps  ^  nous  trouyons  \% 
nom  dç  çç(  £yêque  d'Qccid^nt ,  à  la 
tère  des  foufcriptions  dç  Nicée.  Il  eft 
I  çncore  indubitable  qu'il  préfid^  au  Cout. 
çile  deSardique ,  qui  n^  fut  qi^'une  forte 
de  fupplément  au  premier  Concile 
Général,  Or  â  quel  auçre  titre  que  celui 
1  de  repréfentant  du  Souverain  Pontife  ^ 
i  Teût-on  fouffert  à  la  tête  de  tous  les 
Çvçqufçs  d«  la  Clirédenté ,  même  des 


uc,\> 


|5.;. 


.-.{ 


I^S  Histoire 

PftcriarcKei  d'Amioche  Se  d'Alexandrie, 
préfens  en  perfonne  ?  Gélafe  de  Cyzique 
4ic  formellement ,  qu'OHus  cenoit ,  avec 
les  Prêtres  Viton  ôe  Vincent,  la  place  de 
Sylveftre  Evêqiie  de  la  Grande  Rome  : 
témoignage  qui  rendu  par  un  Auteur 
Grec ,  fur  les  mémoires  de  Tes  Compa- 
triotes ,  ne  faiiroit  être  fufjpeét*  Rien 
enfin  de  plus  conforme  aux  uiages  podé- 
rieurs  ôc  conftans  :  dans  les  ades  de 
pus  les  anciens  Conciles  (Ecuméniques, 
excepté  le  (ècond  qui  n  avoit  pas  été  con- 
voqué cccuméniquement ,  toujours  on 
trouve  en  tête  la  foufcripcion  des  Légats 
du  Pape ,  qui  font  le  plus  fouvent  deux 
Prêtres ,  avec  un  Evêque. 
-  Entre  les  Prélats  reunis  à  Nicée ,  aa 
nombre  de  trois  cent  dix -huit,  fans 
compter  les  Prêtres  ni  le  refte  du  Clergé, 
yoici  quels  ^coi^nt  les  plus  illuftres.  Du 

Ï premier  fiege  de  TEglife  après  Rome) 
e  S.  Patriarche  Alexandre  vint  accom- 
pagné du  Diacre  Athanafe  encore 
|eune  ,  mais  qui  annonççHt  déjà  tout  ce 
qu'il  feroit  dans  la  fuite.  L'Egypte 
fournit  de  plus  deux  perfbnnages 
vénérables  ,  Potamon  d*Héraclée  & 
Paphnuce  de  la  haute  Thébaïde.  Pota- 
won  avoit  perdu  un  «il ,  -en  -confeirant 
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la  foi.  Outre  ToDii  droit  qu'on  avoir  crevé 
i  Paphnuce  pour  la  même  caufe  ,  on 
lui  avoir  aulli  coupé  Iç  jarret  gauche^ 
Plfciplç  de  S.  Antoine ,  on  le  difoic 
(bué ,  comme  Ton  maître ,  du  don  de 
ptophétie.  Conftantin  prenoit  un  plaide 
particulier  i  s'entretenir  avec  ce  Saine 
Confedèuc  y  êc  fouvent  dans  les  tranf- 
pofts  d'une  foi  vive ,  il  lui  baifoit  ref- 
pe^fcueufement  la  cicatrice  qui  lui  refloiç 
îiuvifege.  ...  .,,n,,.-v; 

Spiridion  >  Evèquç  de  Trimitnonte  en 
Chypre ,  étoit  doqblement  admirable  p 
&  par  les  miracles  dont  Dieu  prévenoic 
le  plus  fouvent  fa  (implicite  ôc  les  vœux, 
^  par  fon  refpeâ  fcrupuleux  pour  les 
Ecmures  ôc  les  traditions  eccléuaftiques. 
Dans  une  adèmblée  p4ttorale  de  fa  pro- 
vince ,  rÈyèque  de  Ledre  fut  charge  de 
prêcher.  L*Orateur  étoit  éloquet^t ,  d'un 
goût  délicat,  Ôc  très-verfé  dan!^  les  Belles- 
Lettres.  Il  eut  à  citer  le  padàge  de  l'E-: 
yangile ,  où  le  Sauveur  dit  à  un  Para- 
lytique :  Emportez  votre  erabat ,  ôç  mar- 
chez. L'élégant  Prélat  fubflitua  un  autre 
terme  à  celui  de  grabat  qui  lui  paroif- 
foit  bas.  Spiridion  en  fut  mal  édihé  j  ôc 
k  levant  au  milieu  des  Pères  ;  valez-> 
vous  mieux  j^4^-U  ^^  Prédicateur  ^  c^u^ 
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celui  qui  a  dit  grabat,  pour  rougir  d'em- 
ployer la  même  expreffion  ?  Son  zèle  ne 
proveno^t  cependant ,  ni  d  aucune  amer- 
tume de  tempérament ,  ni  d'un  rigo- 
rifme  dur  &  lauvage.  Sa  charité  au  con- 
traire  étoit  (î   tendre    ôc    d'une   telle 
condefcendance ,  qu'il  lui  faut  en  quel- 
que rencontre  fuppofer  un  motif  tout 
particuliçr ,  pour  ne  pas  s*en  formalifer. 
Dans  le  temps  du  Carême  ,  où  il  avoir 
coutume  de  palier  plufieurs  jours  de 
fuite  fans  manger ,  c'eft-à-dire ,' félon  les 
apparences  ,  durant  la  femaine  fâinte ,  il 
iui  ^^riva  un   hôte  excédé  de  fatigue. 
On  ne  trouva  rien  dans  la  maifon ,  nt]on 
des  viand<es  de  provifion ,  falées  pour  fe 
conferver.  Le  Saint  ne  balança  point  à 
en  faire  apprêter   &  fervir  à  fon  Hôte. 
Mais  eomnhe  celui-ci ,  nonobftant  Tex- 
trême  befoin ,  refufoit  par  (brupule  une 
nourriture  prohibée  dans  les  règles  ordi^ 
naires  ,  Saint  Spiridibn  en  mangea  le 
premier ,    pour  l'engager  à    faire  de 
même  ;  jugçant  que  les  préceptes  les 
plus  pofîtifs  ne  font  pas  des   loix  qui  m 
doivent  céder  i  la  néceltité    ôc   â  la 
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"*"  S.Jacques,  Evêque  de  Nifibe  en  Mé* 
^fopotamie  ,  n'étoit  pas  moins  ^igne  de 
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la  liaute  vénération  quon  lai  portoic 
univerfellement.  Il  avoir  long-temps  pra- 
tiqué la  vie  afcétique  &  folitriire ,  fur  une 
montagne  fauvage  où  il  padbit  trois  fai- 
(bns  de  Tannée ,  expoïc  à  toutes  les* 
mtempéries  du  ciel ,  ôc  avoit  tout  au. 
plus    les    forêts  pour  abri  :  dans    les 
plus  grandes  rigueurs  de  l'hiver ,  il  ne 
fe  retiroit  dans  quelque  caverne  ,  qu'en 
fe  reprochant  fa  mollefïè.  Il  s*étoit  abfo-    ti.^o 
lument  interdit  l'ufage  du  feu ,  ne  fè  ^'  î* 
nourriflbit  que  de  fruits  fans  faveur ,  & 
d'herbes  fàuvages  ,  dans  le  choix  def- 
quelles  il  confukoit ,  n<)n  le  goût  qu'il     . 
fembloit  avoir  perdu ,  mais  uniquement 
l'ordre  du  Créateur  de  ne  point  s'expo-^ 
fer  à  s'empoifonner.  Son  vêtement  n  e- 
loit  qu'un  rude  ôc  grolfier  tiiTu  de  poils  de 
chèvre.  L'épifconat  que  fes  compatrio- 
tes le  forcèrent  d'accepter,  ne  fut  poui: 
lui  qu'un  furcroît  de  peines.  L'aHîiduitc       \ 
àinfttuire,  la  corredion  des  pécheurs; 
l'adminiftration  des  chofes  faintes ,  le 
foin  des  pauvres  furent  autant  de  tra- 
vaux furajoutés  à  fes  premiers  exercices  i 
fans  qu'il  relâchât  rien  de  ceux-ci.  On 
raconte  de  lui ,  qu'une  troupe  de  vaga- 
bonds &  de  mendians  vint  un  jour  lui 
demander  de  quoi  faire  enterrer  un  dos 
Tome   IL  Q 
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lieiirs ,  étendu  comme  mort  fur  le  che- 
min où  rEvcquç  palFoit.  Il  leur  fie  l'au- 
mône ,  &  prin  Dieu  pour  le  mort  prc% 
tendu.  Mais  rimpodeur  expira  fur  Iç 
champ  y  ôc  fes  compagnons  le  voulant 
faire  lever  «j^uelques  n\omens  après, 
virent  avec  eHroi  Içur  jeu  converti  en  un 
deuil  réel,  lis  recoururent  vers  le  Saint, 
fe  jetèrent  à  fes  pieds  »  ôc  confeilèrent 
leur  ûipercherie  aviçc  un  fincere  repentir. 
11  fe  Igiffa  toucher,  &  relfufcita  par  la 
yertu  de  Cçs  prières  celui  qu'elles  ve- 
noient  de  faire  expirçr  pour  leur  fervir 
d'exemple.  Cet  illuftrç  Patron  fut  tou- 
jours une  fauve-garde  affurce  pour  la 
ville  de  NiHbe,  qu'il  garantit  long-temps 
liième  après  fi  more  de  l'invaiion  de? 
Barbares,       :  ^^ . 

.  Paul ,  Evêque  de  Néocéfarce 'fur  l'Eu- 
phratc ,  au  voiilnage  de  Nifibe  ,  avoit 
perdu  dans  la  perfccutiôn  de  Licinius 
l'ufage  de  fes  deux  mains  ,  dont  on  lui 
j^voit  brûlé  les  nerfs  avec  un  fer  chaud. 
Il  y  avoit  entre  Içs  Pères  de  Nicte 
beaucoup  d'autres  Confeffeurs  de  la  foi, 
qui  pprcoi^nt  dans  leurs  membres  les  glo- 
yiçux  yçftiges  des  facrifices  fanglans  qu'elle 
leur  i|voit  coûtés.  A  l'un  on  avoit  arrache 
un  çejl ,  à  r^utrç  pn  «ivoiç  abjittu  un  bras,  à 
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un  trcs-grand  nombre  on  avoir  coupé  ou 
brùié  le  jarret ,  de  peur  qu'ils  ne  s*en- 
fuldènc  des  mines ,  où  on  les  accabloic 
de  coups  6c  de  travaux ,  comme  des 
bèces  ae  fomme.  Ceux  qui  avoient 
échappé  aux  recherches  des  perfécuteurs  » 
n'é^oient  pas  moins  diilingués  par  leur 
zèle  6c  leurs  autres  vertus.  En  un  mot 
cet  augufte  Concile  comprenoit  prefque 
autant  de  Saints  que  d'Evèques ,  ôc  (em- 
blolt  une  ailèmblée  aimmortels  ,  au 
milieu  defquels  le  Dieu.  Suprême  renn 
doit  {q3    "^^  i:l€s. 

Il  en  '  :  venu  des  provinces  les  plus 
reculées  de  l'Empire  ,  de  la  Dacie  ,  du 
fond  des  Gaules  &,  de.  l'Efpagne ,  Ôc 
même  de  l'Arménie  Majeure  hors  des. 
limites  de  la  domination  Romaine , 
Cavoir  l'Evèque  Aroftane  j  du  royaume 
des  Perfes ,  l'Evcque  Jean  ;  ôc  du  pays, 
des  Scytes ,  l'Evèque  Théophile  qui  pre- 
noit  la  qualité  de  Métropolitain  àts 
Goths.  Tous  les  Evcques  des  Grands  Siè- 
ges s'y  trouvoient  en  perfonne ,  Alexandre 
d'Alexandrie  ,  ^  Euftathe  d'Antioche  > 
également  «ftimé  pour  fa  vertu  ôc  pouc 
fa  dodrine  ,  Macaire  de  Jérufalem  « 
Léonce  ,  Métropolitain  de  Cappadoce , 
&  inftitutéur  de  plufieurs  Martyrs ,  tant 
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par  fes  exempks  que  par  fes  inftruc- 
tions.  11  avoir  beaucoup  foufferr  lui- 
même  pour  l'Eglife ,  ôc  ne  mérira  pas 
moins  d'elle,  en  communiquant  au  pre-^ 
mier  Grégoire  de  Nazianze  les  folides 
principes ,  qui  paflerent  du  père  a  Gré- 
goire le  fils  furnommé  le  Théologien. 
Cécilien  de  Carthage ,  fameux  par  (qs 
verms  Ôc  fes  triomphes  fur  les  Dona- 
tiftes ,  parut  avec  toute  la  fécurité  de 
l'innocence  reconnue  après  de  rudes 
épreuves  ,  ôc  £q  montra  digne  de  la 
juftice  que  le  concours  àes  deux  puif- 
i^nces  venoit  de  lui  rendre.  Perfonne 
au  contraire  ne  vint  de  la  part  de  ces 
Schifmatiques.  11«  ne. s'étudièrent  qu'à 
profiter  des  embarras  qui  attiroient  ail- 
leurs l'attention  du  Gouvernement ,  pour 
exciter  de  plu«  grands  troubles  dans 
'    l'Afirique,  ;        -Jvrfe^'^-^'^^^^4h<.^i. 

Du  parti  d'Arîus ,  on  compta  vingt- 
deux  Evêques ,  entre  lefquels  figuroient 
principalement  les  deux  Eufebes ,  Pau- 
lin de  Tyr ,  Ménophante  d'Ephcfe  ;  Se 
les  plus  fameux  psr  .cur  obflination  ou 
.  leur  effronterie  dans  l'imj^été,  A^i^tius 
de  Lydde ,  Second  de  Ptolémaïde  en 
Lybie ,  Théonas  de  Mannarique ,  Maris 
de  Calcédoine ,  ôc  Théognis  de  Nicée 
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même.  Dans  ce  nombre  d* Ariens ,  fi 
petit  en  comparaifon  des  Orthodoxes  , 
encore  en  éroit-il  qui  cachoient  foigneu- 
fement  leurs  erreurs. 

Outre  les  Evcques  $  on  voyoit  au 
Concile,  non-feulement  des  Prêtres  6c 
des  Diacres,  mais  plufieurs  laïcs  ,  excel- 
lens  Dialediciens  de  très-verfés  dans 
les  Saintes  lettres.  A  la  vérité ,  ils  nV 
voient  point  de  voix  dans  les  délibéra- 
tions7'&  ils  ne  fe  trouvoient  là  que  pour 
aider  les  Ju^es  de  la  foi ,  ou  les  Évo- 
ques ,  à  confondre  les  fubtilités  de  Thé- 
réfîe. 

Dès  que  les  Pères  ù  virent  afîembléi, 
ils  commencèrent  par  rendre  en  commun 
grâce  à  Dieu  de  la  paLit  qu'il  venoit  de 
donner  à  JEglife,  &  ils  fupplierent  l'Ef- 

{ ►rit-Saint  d'éclairer  tout  l'univers  ,  par 
e  concours  des  vrais  dcpofitaires  de  Ten^ 
feignement  apoftolique.  Depuis  que  le 
Monde  exiftoit,  on  n'avoir  pas  vu  une 
compagnie  iî  vénérable  y  un  feaî  temple 
renfermant  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  ver- 
tueux ,  de  plus  doâke ,  de  véritablement 
eftiniable  dans  l'Afie ,  l'Europe  fit  l'A- 
frique. L'Empereur  en  augmenta  le 
luftre ,  en  vehant  de  Nicomédie  i 
Nicée,  auffi-tôt  qu'il  eut  appris  l'arri- 
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vée  des  Prélats.  11  brûloir  d'un  défit 
extrême  de  voir  cette  multitude  de 
Saints  Pontifes,  qui  par  lardeur  ôc  la 

Î)uretc  de  leur  foi ,  par  la  fublimité  de 
eur  fcience  ôc  la  lainte  élévation  de 
leurs  fentimens^  quelques-uns  même 
par  l'éclat  de  leurs  miracles ,  repréfen- 
toient  fi  dignement  les  premiers  difci- 
ples  du  Fils  de  Dieu.  Il  deiiroit  àufli , 
ôc  par  les  plus  faints  motifs,  de  pro- 
curer la  paix  Ôc  l'union  à  ceux  qui 
étoient  d'avis  différent.  S'il  appréhen- 
doit ,  comme  maître  temporel ,  que  les 
difputes  de  religion  n'altéraflènt  avec 
le  calme  des  efprits  le,  repos  de  TEm- 
pire  ,  il  craignoit  bien  davantage  ,  en 
fa  qualité  rtelîe  de  Prince  Chrétien , 
que  le  fcandale  de  cette  diviûon  n'em- 
pêchât la  converfion  des  Infidèles,  qui! 
ibuhaitoit  paflîonnément.  Les  Pères,  de 
leur  coté ,  n'avoient  pas  moins  d^envie 
d'étendre  l'œuvre  de  Dieu  j  Ôc  ils  efpc- 
roient  tout  de  fa  bonté  tôute^puiflànte, 
après  le  prodige  qu'elle  venoit  d'opérer 
en  faifant  plier  toute  lia  hauteur  des 
Céfars  fous  le  joug  de  Jéfus-Chrift. 
.  -  Le  jour  indique  pour  la  féahce  publi- 
que ôc  folennelle,  etoit  le  dix -neuvième 
de  Juin  de  cette  année  325.  Dans  ces 
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premiers  Conciles ,  ii  y  avolt  toujours 
une  feflion  principale ,  ou  l'objet  direct  ds 
la  difficulté  devoit  fe  vuider  \  êc  raflèm- 
blce  duroit  fort  long-temps  ce  jour-lâj 
Elle  commençoit  fur  les  nuit  ou  neuf 
heures  dum^tin,  les  Prres  prenant  de  la 
nourriture  avant  d'y  entrer  y  Ôc  elle  n^ 
iînilTbit  d'ordinaire  qu'avec  le  jour  :  fou* 
vent  même ,  dans  les  plus  grands  purs 
de  l'été  f  on  n'en  fortoit  qu'aux  flâm-» 
beaux.  Avant  cette  journée  décifîve,  on  soi.  i  r* 
fe  réuni  Toit  pour  éclàircir  6c  préparer  ^  »?• 
les  matières.  Ainfi  tint -on  à  Nicce  de 
fréquentes  conférences  ,  où  les  points  dd 
duârine  fiurent  agités  ,  6c  dans  plufîeurs 
defqiielles  on  fit  entrer  Arius  avec  fes 
défenfeurs. 

11  ne  cachàr  point  fà  manière  de  néii* 
fer ,  6c  dit  naturellement  que  le  i  ils  de 
Dieu  àVoit  été  créé  de  rien  ,  qu'il  n  a- 
voit  pas  toujours  été  ,  qu'il  étoit  chan-  ?^ 

géant  de  fa  nature ,  6c  que  c'étoit  pat 
fon  libre  arbitre  qu'il  avoir  voulu  de- 
meurer bon  ,  qu'il  pouvoir  également 
prendre  le  parti  du  vice ,  qu'en  un  moc 
c'étoit  une  créature  6c  un  ouvrage  de 
Dieu.  Se  fervant  même  d'expreflions  fa- 
çrileges  6c  de  comparaifons  révoltantes  , 
il  ajoutoit  que  le  Fils  de   Dieu  étoic 
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tout-à-fait  étranger  au  Père ,  quafit  à  fa 
fubftance ,  qu'il  n  en  étoic  pas  le  Verbe , 
ou  la  propre  fagefle ,  qu'il  n'en  étoic  pas 
la  vertu  naturelle  &  véritable ,  &  que 
les  Divines  Ecritures  ne  lui  attribuent 
ce  nom  ,  que  comme  elles  le  donnent 
aux  chenilles    6c   aux    hannetons.  Les 
Evêques ,  protecteurs  de  l'Héréfiarque , 
lui  entendoient  froidement  proférer  ces 
horreurs,  loin  d'en  frémir,  i  ^  ^r 
.,_  Tous  les    autres  fe  bouchoient  les 
oreilles ,  &  craignoient  de  fe  rendre  com- 
plices du  blafpnémateur ,  en  l'écoutant. 
Ijne  indignation  foudaine  s'empara  do 
la  multitude.  Plufieurs ,  afin  d'étoufFei 
plus  vite  l'impiété  ,  la  voulurent  con- 
damner en  général  ôc  fa'^s  nulle  difcuf- 
iîon  ,  s'çcriant  qu'ils  s'en  tenoient  à  la 
foi  reçue  dès  le  commencement ,  &  per- 
pétuée par  la  tradition.   Mais  d'autres 
leur  firent  entendre  ,  qu'il  ne  falloit  rien 
faire  fans  délibération ,  ôc  fans  le  plus 
mûr  examen.  C'eft  pourquoi  de  favans 
Evêques  ôc  de  profonds  Théologiens  qui 
Jes  accompagnoient  ,    réfutèrent    avec 
force  les  nouveautés  impies  ,  s'appuyant 
fur  les  Livres  Saints ,  fur  les  écrits  des 
premiers  Pères ,  ôc  même  fur  la  Dia- 
ledique.  Mais  aucun  ne  fe  diftingua  au- 
tant que  b  Diacre  Athanafe. 
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Le  Patriarche  d'Alexandrie  ravoic  cru  , 
maigre]  fa  jeunelle ,  capable  de  faire  face 
aux  plus  dangereux  fedîairevS  \  6c  la  fuite 
fit  voir  qu'il  en  avoit  bien  auguré.  Quoi- 
qu'il n'eût,  pas  encore  trente  ans ,  il  fît 
l'admiration  de  toute  l'Eglife.  Des  talens 
éminens  ,  cultivés  par  une  excellente 
éducatiort ,  un  efprit  vafte,  élevé ,  beau* 
coup  de  vivacité  Se  de  pénétration  j  une 
application  Ôc  une  érudition  étonnante 
en  tout  genre ,  quoiqu'il  évitât  plus  que 
perfonne  d'en  faire  parade  j  un  courage 
néroïque  >  ôc  fupérieur  â  tous  les  tra- 
vaux ,  comme  â  tous  les  périls  j  un  amour 
pour  l'Eglife  ,  tel  que  jamais  >  ni  Grec , 
ni  Romain  n'en  marqua  pour  la  Patrie  j 
une  dextérité  fans  exemple  dan^  les  af-^  ^ 
faires ,  un  coup  d'œil  uniqiie  pour  décou^ 
vrir  des  reflburces  quand  tout  fembloic 
défefpéré  :  toutes  ces  qualités  mettoienc  ■ 
une  jufte  proportion  entre'  cet  illuftre 
Dodeur  ôc  fa  deftination  fi  haute  ôc  d 
difficile ,  de  défendre  la  foi  dans  le  plus  * 
rude  alïàut  qu'elle  eut  peut-être  jamais 
à  foutenir.  Sa  prudence  fur  -  tout  étoit 
incomparable»  Les  ennemis  jaloux  qui 
Tobfervoient  fans  nombre  ôc  fans  celle , 
n  eurent  jamais  la  fatisfadion  de  lui  vois 
faire  une  fauilè  démarche  :  ôc  autant  il 
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léudiflbit  ï  ménager  des  protégions  à  la 
bonne  caufe  ,  i  lier  encre  eux  les  ortho- 
doxes ,  i  entretenir  d'heureufès  corref-* 
pondanccs  ^  autant  il  favoic  tirer  de' parti 
des  âmes  les  plus  froides ,  ôc  de  ces  amis 
foibles  roiivenc  plus  dangereux  que  les 
ennemis.  Il  fembtoit  lire  dans  le  fond 
des  cœurs.  Les  Fidèles  étoient  perfuadés 

Sue  Dieu  lui  révéloit  les  deilèins  de 
;s  adverfaires  *,  6c  ceux-ci  raccufoienc 
de  les  pénétrer  par  les  fecrets  de  la  ma- 
gie ;  parce  c[ue  fa  pénétration  leur  pa- 
roiflbit  avoir  tout  ce  qu  on  peut  attri- 
buer de  plus  incompréhenfible  à  la  divi- 
nation. La  piété ,  mais  une  piété  noble 
(&  (impie,  comme  TEvangile  dont  il  étoit 
pénétré ,  &  tous  les  dons  de  l'Efprit- 
oaint  fuipadbient  en  lui  ceux  de  la  na- 
ture. Il  ne  cencMt  qu'à  Dieu  ôc  â  TEglife 
donc  les  intérêts  ôc  les  fiens  furent  infé- 
parables  pendant  cinquante  ans  de  com- 
bats y  qui  en  ébranlant  une  infinité  d'£- 
vcques  ,  ne  furent  pour  lui  qu  une  fuite 
de  crionxphes.  Du  fond  des  antres  ôc  des 
tombeaux  ,  où  il  fut  f^^uvent  réduit  à  fe 
cacher  ,  il  faifoit  trembler  fes  perfécu- 

teurs  appuyés  de  toute  la  puifïànce  Im- 
périale.    '.•"■'  •  ..{  .  r*'.iv,*^-'i^..-K     ..,»■ 

Son  eKérieui  »ayoit  cependant  rien 
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Aq  fore  recommandable.  Il  étoic  petit ,  ôc 
d'une  afTez  médiocre  Bgure  :  mais  la  gran- 
deur &  la  force  de  Ton  ame  fe  peignoienc 
dans  fes  regards  ôc  dans  le  calme  inalté- 
rable de  fon  front.  Sa  douceur  dans  le 
commerce  de  la  vie ,  fa  complaifance 
ôc  fa  gaîté  même  le  faifoienc  aimer  de 
tout  le  monde,     -i  •         -  ;     Vi^ 

11  fe  fit  admirer  dès  qu'il  parut  à  Ni- 
cce,  tant  par  la  profondeur  de  fa  doc- 
trine ,  que  par  une  éloquence  infinuante 
&  naturelle  ,  qui  de  temps  en  temps 
étinceloit  de  traits  frappans  &  lumi- 
neux ,  6c  qui  alloit  toujours  à  fpn  but  , 
avec  une  rapidité  prefque  inconnue  aux 
Orientaux.  11  s  oppofa ,  fans  nul  rcfped 
humain ,  à  Eufebe  de  Nicomédie  ,  1er 
plus  fier  Prélat  de  fon  fiecle ,  vieux  & 
rufé  Courtifan  ,  protedeur  exigeant  & 
trcs-dangereux  ennemi.  Auflî  les  Ariens 
commencèrent  -  ils  dès  -  lors  à  craindre 
Athanafe  ,  comme  leur  plus  terrible  an- 
tagonifte  ^  ôc  les  Fidèles  à  le  re'gaider , 
comme  le  boulevard  de  la  Foi  Catholiquçî 

L'Empereur  s'étoit  rendu  à  Nicée , 
près  d'un  mois  avant  la  féance  publique 
&  folennelle  du  Concile.  Plufieurs  Evê- 
aues  ,  Ariens  à  ce  qu'on  croit ,  lui  pré- 
lenterent   des    mémoires  contre  leur^ 
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(lonfieres.  11  les  re^uc  d'un  air  fcrieux 
&  froid ,  les  fie  lier  &  ferrer  tous  en- 
fenible  ,  bien  cachetés  ,  ordonnant 
qu'on  les  lui  gardât  jufqua  un  certain 
jour  où  il  les  pourroit  lire.  Il  s  appliqua 
dans  rintervalle ,  avec  toute  Tinduigence 
ôc  la  douce  aâivité  d'un  Ange  de  paix , 
d  rapprocher  les  efprits  ôc  à  dilliper  les 
ombrages.  Enfin  il  fe  fit  repréfenter  les 
mémoires  en  plainte ,  ôc  les  brûla  en  pré- 
fence  des  Evêques ,  les  afru|;ant  qu  il  n'en 

Kuf.  I.  c.  X  avoit  'pas  lu  un  feul  article.  C'eft  à  Dieu , 
leur  ajouta-t-il ,  de  vous  condamner  , 
ou  de  vous  abfoudre  :  pour  moi  qui  ne 
fuis  qu'un  homme ,  fans  caradtere  dans 
l'ordre  des  chofes  faintes ,  je  ne  m'ingé- 
rerai jamais  à  juger  ceux  qu'il  a  établis 
en  fa  place  pour  nous  juger  nous-mêmes. 
.  Enfuite  il  les  exhorta ,  d'une   manière 

.  énergique  &  touchante  ,  à  fe  pardonner 

tous  leurs  tort^  réciproques  y  ôc  s'il  fal- 
loir faire  droit  fur  les  points  eflèntiels , 
à  ne  rien  publier  même  en  ce  genre,  qui 
pût  fcandalifer  les  peuples.  Puis  il  ajouta , 
"^que  s'il  voyoit  de  fes  propres  yeux  un 
Évcque  commettre  une  faute  honteufe , 
il  le  couvri/oit  de  fà  pourpre ,  pour  le 
dérober  i  la  malignité  publique. 
.     11  voulut  que  les  Pères  s'airemblalTenz; 
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dans  le  Palais  Impérial  ,  avec  un  éclac 
convenable  a  l'écac  de  l'Eglife  délivrée 
de  la  fervicude ,  Ôc  protégée  par  le  Maître 
du  Monde.  Dans  la  plus  grande  falle  da 
palais  de  Nicée ,  on  difpofa  des  deux 
cotés  de  longues  files  de  bancs  pour 
toutes  les  perfonnes  qui  dévoient  avoir 
place  au  Concile.  Au  milieu  s*élevoit  un 
trône  richement  paré ,  fur  lequel  on 
plaça  le  Livre  des  Saintes  Ecritures , 
comme  repréfentant  TEfprit  -  Saint  qui 
ks  avoit  diâées  ,  Ôc  qui  alloit  les  inter- 
préter par  l'organe  des  Fadeurs  à  qui  fâ 
perpétuelle  amflancê  avoic  été  promife. 

Pour  l'Empereur ,  il  ne  fut  pas  quef- 
tlon  de  tribunal ,  après  que  fa  foi  vive 
èc  humble  venoic  de  reconnoître  avec 
tant  d'édification  >  qu'U  n'avoir  nulle 
autorité  dans  ces  fortes  de  fugemens.  On 
ne  put  lui  faire  agréer  qu'un  petit  fiege , 
placé  dans  le  milieu  ,  a  un  bout  de  la 
lalle ,  ôc  uniquement  diflingué  par  la 
richede  de  là  matière  j  car  il  étoir  d'or. 

On  n'en  marqua  que  plus  de  refpeû  £uf.  vit. 
à  fon  entrée ,  tous  les  Pères  fe  levant 
dans  un  refpeébueux  filence  ,  ôc  témoi- 
gnant une  religieufe  alléereflè.  Il  parue 
fans  gardes  >  accompagne  feulement  de 
quelques  -  uns  de    fes  Miniftres   qui  • 


t.  lé 


174  H  t  s  T  O  I  It  t 

«coient  Chrétiens.  La  beauté  de  fori  vî-» 
fage  qui  à  Page  de  cinquante  ans  avoit 
confervé  toutes  les  grâces  de  la  jeunelTc , 
une  mine  haute  ôc  ciouce ,  des  yeux  extrê- 
mement vifi,  le  corps  le  mieux  fait  qu'on 
pût  voir ,  une  démarche  aifée  &  majef- 
tueufe ,  une  taille  au  delfus  de  tous  ceux 
qui  Tenvironnoient ,  tout  en  lui  fixant  les 
regards,  fîdfoit  reconnoître  d'abord  le  Sou- 
verain de  cette  augufte  &  nombreufe  af- 
femblée.  Sa  pourpre  étinceloit  d*or  &  de 
pierreries*  Mais  il  tenoit  fes  yeux  modefte- 
ment  bailTés ,  ôc  rougiflbit  d'une  humble 
pudeur ,  qui  dans  une  multitude  p^-'^fque 
toute  compofée  de  Saints ,  imprn*  i  de 
lui  une  idée  beaucoup  plus  avantageufe, 
que  n  eût  fait  tout  le  fafte  de  la  gran- 
deur. Arrivé  à  fa  place ,  il  fe  tint  debout, 
&  ne  s*aflît  quaprès  que  tous  les  Pères 
len  eurent  prefle  par  lignes  j  puis  il  le$ 
ût  aiïèoir  à  leur  tour. 
^^  Alors  un  des  principaxix  Prélats  de 
Tallèmblée ,  dont  on  ne  fauroit  dire  le 
fiom  avec  certitude ,  fe  leva ,  du  côté 
-  droit  où  il  occupoit  la  première  place , 
félicita  le  Prince  fur  tous  les  bienfaits 
qu'il  avoit  reçus  de  Dieu ,  &  le  pria  de 
continuer  à  faire  ufage  des  faveurs  di- 
vines   pour   la  profpérité  de  l'Eglife. 
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Après  s'être  recueilli  quelques  inftans  , 
Condancin  répondit  ,  qu'il  regardoic 
comme  Tune  des  plus  grandes  grâces  da 
Ciel  le  bonheur  qu*it  avoir  de  fe  trou- 
ver parmi  tant  d'exCellens  perfonnages  ; 
qu  il  ne  doutoit  plus  que  pat  leur  movéh 
Ion  n allât  terminer  les  funeftes  divi- 
fions  qui  avoient  ranimé  refpérance  des 
ennemis  du  Chriflianifme  »  ni  que  tant 
de  faims  êc  favans  hommes  ne  s'enten^ 
dident ,  pour  achever  tous  enfeaible  de 
détruire  i  idolâtrie.  Afin  de  foutenir  la 
majefté  de  l'Empire  Rom^n ,  il  fit  fou 
difcours  en  Langue  Romaine  ou  La- 
tine :  mais  on  le  rendit  fur  le  champ  en 
Grec  y  pour  le  grand  nombre  des  Pères  y 
qui  étant  Orientaux  »  Tentendoient  beau* 
coup  mieux  que  le  Latin. 

Après  ce  difcours ,  les  £vèques  exa- 
minèrent la  queflion  de  foi  »  avec  la 
lus  fcrupuleufe  attention ,  6c  avec  toute 
a  liberté  que  l'Empereur  déclaroit  leur 
laifTer.  On  intenogea  de  nouveau  Arius , 
que  la  préfeiice  Impériale  n  empêcha 
point  de  foutenir  £c9  premiets  blafphê- 
mes.  Les  Eufébiens  ,  tout  en  voulant 
pallier  fes  impiétés  »  en  proféroient  d'auflî 
grandes ,  ou  même  de  plus  grandes  au 
fond  y  les  principes  enccainant  comme  de 
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force  les  conféquences  ,  &  un  abîme 
nouveau  ,  félon  l'expreflion  des  Livres 
Saines ,  s*ouvrant  fous  un  premier  abîme. 
Eux-mêmes  à  la  fin  demeurèrent  inter- 
dits ,  en  voyant  les  horreurs  6c  les  abfur- 
ditës  de  leur  fyftême ,  dans  fon  dévelop- 
pement :  ils  fe  contredifoient ,  ils  fe  dé- 
mentoient  les  uns  les  autres, ils  ache- 
voient  de  confellèr  leur  propre  honte  par 
leur  air  d'étonnement  Se  par  leur  (îlence. 
Les  Dnhodoxes  les  ayant  ainfi  confon- 
dus ,  expoferent  la  croyance  de  l'Eglife. 
Conftantin  écoutoit  tour  avec  une  pa- 
tience ôc  une  douceur  inaltérables,  quoi' 
que  la  difpute  fût  très-animée  ',  dans  les 
commencemens.  11  faififïbit  avec  une  pré- 
ciiîon  étonnante  les  points  elfentiels  de 
la  queftion ,  les  préfentoit  a^x  uns ,  tenv 
péroit  la  chaleur  exceiUve  des  autres, 
parloic  à  tous  avec  une  bonté  ôc  des 
grâces  qui  captivoient  les  cœurs.  11  lifa 
pour  cela  de  la  langue  Greque  ,  qu'il 
parloir  très-élégamment.  *: 
^''  On  lut  une  lettre  d'Eufebe  de  Nico- 
médie  ,  qui  préfentoit  l'héréfie  dune 
manière  palpable,  ôc  manifeftoit  la  ca- 
bale des  Sedaires.  Elle  excita  une  telle 
indignation ,  qu'on  la  déchira  publique- 
ment, â  l'extrême  confufton  de  cefu: 
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perbe  Evcque.  Le  parti  ne  perdit  pour- 
tant pas  courage  y  mais  il. donna  une  con- 
f'eirion  de  foi ,  drefTée ,  dit-on ,  p*r  Eu- 
febe  de  Céfarée  ,  plus  modéré  que  celui 
de  Nicomédie ,  &  qui  adoucidbit  beau- 
coup les  blafphêmes  d'Arius.  On  ne  laidà 
point  de  la  trouver  défedueufe  >  comme 
rendant  mal  la  génération  éternelle  du 
Verbe  :  on  cria  à  la  rufe  &  à  la  perfidie , 
k  il  s'éleva  un  grand  murmure  par  tout 
le  Concile.   . 

On  demanda  en  deux  mots  aux  Sec- 
taires ,  s'ils  reconnoiflToient  que  le  Fils  de 
Dieu  eft  la  fagefTe  éternelle  du  Pete , 
immuable ,  toujours  fubiiftant  en  lui , 
qu'il  eft  enfin  le  même  Dieu  que  lui ,  le 
vrai  Dieu.  L'interrogation  étoit  d'aiHant  rhcoH. 
plus  embarrafTante ,  quelle  n'a  voit  pas'*  ^* 
été  prévue.  Ils  demeurèrent  quelque 
temps  en  balance  j  &  l'on  s'apperçut  qu'ils 
fe  faifoient  des  fignes  entr'eux ,  &  ie  di- 
foient  quelques  mots  à  voix  baïlè.  Puis 
fe  déterminant  à  la  feinte  &  à  l'impof- 
tiT  ,  ils  admirent  tous  ces  attributs  du 
Hlsde  Dieu ,  en  leur  donnant  parmi  eux 
le  fens  qu'ils  voulurent. 

Pour  déconcerter  ce  comble  de  l'arti- 
fice infernal ,  l'Efprit-Saint  infpira  aux 
Evèques ,  de  fe  fervir  du  terme  de  Co/i- 
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fubjlantiel ,  en  Grec  omoufios  ,  qui  de- 
vint depuis  fi  fameux.  Ce  fut  toujours 
là  l'ef&oi  &  k  ruine  de  cette  héréfie; 
nulle  autre  expreilîon  ne  rendant  avec  la 
même  énergie  &  la  même  psécifion  la 
teilèmMance  parfaite  ,  ou  Tégalitc  du 
Père  &  du  Fils  :  rapport  qui  ne  peut 
être  entre  les  Perfonnes  Divines ,  /ans 
identité  dé  fubftance.  L'Evêquè  de  Ni- 
comédie  en  fentit  la  force ,  mieux  que 
perfonne  ;  &  on  Tavoit  parfaitement  le^ 
rii arqué ,  dès  la  Ie£bure  de  fa  lettre  im- 
pie ,  qu  on  venoit  de  lacérer.  11  y  répu- 
gnoitadire  le  Fils  incréé  ,  précifémem 
parce  qu'en  le  croyant  tel,  il  fâudroii 
confefïèr  auffî  ,  qu'il  eft  de  même  fubf- 
tan%  que  le  Père ,  ou  confubAî^ntiel  au 
Père. 

Les  Hérétiques  n'oferent  énoncer  ce 
motif  impie  :  mais  ils  rejetèrent  cette 
expreffion  avec  mépris,  &  avec  un  air  de 
fcandale,  en  criant  à  la  nouveauté  contre 
un  mot  qui  ne  fe  rencontroit  point  dans 
toute  l'étendue  des  Divines  Ecritures.  On 
prouva  fans  peine ,  que  l'Apotre  ne  dc- 
lènd  dans  les  termes  que  les  nouveautés 
profanes  ,  telles  que  les.  leurs  ;  non  les 
expreffions  qui  deviennent  nécefTaires , 
pour  confonoie  les  erreurs  nouvelles,  (^i* 
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leur  fie  néanmoins  voir  que  le  terme  de 
Corifubftantiel  n*croit  pas  nouveau  dans 
le  langage  eccléiiaftique  ;  &  que  d'il- 
luftres  Doûcurs ,  tels  que  S.  Denys  Pape 
&  S.  Denys  d'Alexandrie,  en  avoient 
ufé  dans  le  fens  dont  il  s'agifîoit ,  c*eft- 
à-dirè ,  pour  afllirer  que  le  Fils  de  Dieu 
eft  de  même  nature  que  fon  Père ,  & 
non  pas  fon  ouvrage.  L'érudition  d'Eu- 
febe  de  Céfarée  ne  lui  permit  pas  d^en 
difconvenir.  On  exclut  de  ce  mot  toutes 
les  iîgnifications  groffieres  qui  pouvoient 
préfenter  quelque  image  corporelle , 
comme  d'écoulement  ou  de  divifîon  j 
&  l'Empereur ,  quoique  peu  verfé  dans 
les  matières  théologiques ,  comprit, avec 
tous  les  afîîflans  de  Ixjnne  foi ,  qu'une 
pareille  génération  n'avoit  rien  que  de 
fpirituel  ,  de  fublime  &  d'adorable  , 
comme  la  Divinité  à  qui  on  l'attribuoir* 
L'on  fit  encore  fentir  la  différence  quife 
trouvoit  entre  ce  mot  pris  dans  le  fens 
Catholique,  &c  la  même  expreflîon  en- 
tendue dans  le  fens  groflîer,  pour  lequel 
le  Concile  d*Antioche  l'ave::  rejetée  ,  à 
loccafion de  Paul  de  Samofathes  *,  ce  do 
gmatifeur  impie  voulant*  inférer  de- là 
une  divifion  réelle  ôc  matérielle  en  Dieu , 
telle  qu'elle  fe  rencontre  entre  diverf«s 
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pièces  de  ttionnoie  d'un  mtme  meta!: 
c'croif  rindécencô  comparai  (ou  quHI  en> 
ployoit.  ^ 

Après  qiT*on  eut  mis  en  poudru  toiuw  i 
les  fhtilites  de  la  chicane  ^  ôc  fait  choix  1 
des  expreflîons  les  plus  propres  à  propofef  " 
le  dogme  Catholiqofî,  Ouus  enutelL  le  ^"^ 
fymbole  qu'écrivit  Heimogene  .  depuis 
Evêque  de  Céfarte  -tu  Oinpadoce.  il 
éroir  conçu  en  ces  termes  :  Nous  croyons 
en  un  feul  Dieu,  Père  rçut-puilîant , 
créateur  de  toutes  les  chofes  vifibles  & 
invifibles  ;  &  en  un  feul  Seigneur  Jéfus- 
ChriO: ,  fils  unique  de  Dieu ,  engendre 
du  Père ,  c'eft-à-dire ,  de  la  fubftance  du 
Père  5  Dieu  de  Dieu  ,  lumière  de  lu- 
mière ,  vrai  Dieu  de  vrai  Dieu  j  engeih 
drc  de  non  fait ,  confubftantiel  au  Père , 
par  qui  toutes  chofes  ont  été  faites  au 
Ciel  ic  en  la  terre  y  qui  pour  nous  autres 
hommes ,  &  pour  notre  falut ,  eft  def- 
cendu  des  Cieux ,  s'eft  incarné  Ôc  Fait 
homme  ^  a  foufïért,  eft  retfufcité  le  trri- 
fieme  jour  ,  eft  monté  aux  Cieux ,  & 
viendra  fuger  les  vivans  &  les  morts. 
Nous  croyons  audi  au  S.  Efprit.  Quant  i 
ceux  qui  difent  :  11  y  a  er,  u^  temps  où  il 
n'étoit  pas ,  &  il  n'étoi  s  avant  d  être 
engendré,  &  il  a  pr4  c  -   du  néant  j  & 
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autre  hypoftafe 
fiibftance  ,  foit  niuable,  foii 
la  Sainte  Eglife  Catholique 
lique  leur  dit  anathème. 

Tous  les  Evèques  foufcrivirent  cette  Thcod.  riti 
formule  de  croyance ,  à  la  réferve  de  dix-  '^*  ^' 
fept.  Conftantiii  qui  avoit  lailFé  la  plus 
parfaite  liberté ,  &  témoigne  une  lorte 
d'indifférence  avant  le  Jugement  du  Con- 
cile, menaça ,  auiHtot  après ,  de  Ton  in-i* 
dignation  ,  ceux  qui  demeureroient  in- 
dociles. Il  n'en  refta  que  cinq  ,  les  deux 
Africains  Théonas  &  Second ,  Théognis 
de  Nicée,  Maris  de. Calcédoine,  &  le 
fameux  Ëufebe  de  Nicomédie ,  à  qui , 
en  qualité  de  patron  principal  de  la  Sq^q  , 
il  convenoit  au  moins  de  faire  quelques 
difficultés  ,  avant  de  fe  foumettie.  Pour 
Eufebe  de  Céfarée ,  moins  entreprenant 
k  moins  réfolu  de  Ton  naturel  ,^  il  obéit 
fur  le  L'hamp  ôc  admit  le  terme  *de  Con- 
fubftantiel  qu'il, avoit  combattu  la  veille 
avec  tant  de  vivacité.  Quand  l'autre  Eu- 
febe eut  fait  les  premières  feintes ,  & 
qu'il  vit  que  le  crédit  Se  la  faveur  ne  le 
préferveroi    ;:  pa:  do  la   dépofîtion  ni 
i^'  ban'  ■'.iément ,  il  ticiiva  enfin  nue  cç 
qu'il  v4-iioit  d'appçler  nouveauté  abfurd* 
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&  fcindaleufe ,  nétoit  plus  ni  l'un  ni 
laufre.  11  fut  imité  par  les  Evoques  de 
Nicée  ôc  de  Calcédoine  y  6c  il  n'y  eut  que 
Second  &  Théonas  qui  voulurent  cou- 
rir les  mêmes  périls  que  l'Hcréfiarque. 
Ils  furent  condamnés  avec  lui ,  ôc  relé- 
gués en  lllyrie  j  la  Princeflè  Conftance 
leur  proredrice  n'ayant  pas  eu  Iç  crédit 
d'empêcher  ces  ades  de  vigueur,  Mais 
çomm/e  Içs  décifions  du  Concile  n'avoient 
produit  aucun  changement  dans  l'erpric 
de  cette  femme  entêtée  de  dodrine  & 
d'une  faufle  piété  ,  elle  continua  d'ac- 
corder aux  erreurs  condamnées  une  pro- 
tedion  fecrete ,  qui  devint  l'une  des  prin- 
cipales caufçs  des  troubles  ôc  dç  la  dé^o- 
lation  de  l'Eglife. 

Lçs  écrits  d'Arius  furent  profcrits, 
comme  fa  perfonne ,  ôc  nommément  fa 
Thalie.  On  confirma  aufi^  la  condam- 
nation de  fes  partifans ,  faite  par  le  Con- 
cile d'Afexandrie ,  entr'autres ,  celle  du 
Diacre  Eu?oïus  qui  fut  depuis  Evêque 
Arien  d'Antiochç ,  ôc  celle  die  Pifte  qui 
Je  fut  d'Alexandri^. 

L'un  des  objets  du  Concile  de  Nicce 
ctoit  la  queftion  dp  la  Pâque ,  agitée  de- 
puis (î  long-temps.  Toujours  les  Eglifes 
de  Syrie  ôc  de  Méfopotamie  ,  fuivanc 
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l'iirige  des  Juifs  ,  célcbroient  cette  ft't<^  '' 
le  quatorzième  jour  de  la  lune  de  Mars , 
Pimaaclie  ou  non.  Le  relie  de  la  Chré-?» 
cienté  la  cclébroit  le  Dimanche  le  plu^ 

{)roche  du  quatorze  j  me  me  les  Fidèles  du 
^ont  &  de  TAfie-Mineure ,  qui  avoienc 
autrefois  prétendu  tenir  de  l'Apôtre  Saint 
Jean  la  coutume  contraire.  Il  parut  aux 
Pères  de  Nicée ,  que  c'étoit  le  moment 
conveipble  de  fupprimçr  une  diverfité^ 
fujette  enfin  à  beaucoup  plus  d'inconvé- 
niens  que  fa  {uppreHion  -y  fur-tout  a  caufç 
du  mauvais  exemple ,  ou  de  lobftina- 
tion  faélieufe  de  ceux  qui  entretenoient 
cette  bizarrerie.  Les  Pères  prefcri virent , 
d'un  commun  accord,  de  célébrer  la  Paque 
le  même  jour ,  qui  feroit  conftamment 
le  Dimanche  d'après  la  Pâque  deç  Juifs. 
Saint  Athapafe  fait  remarquer ,  que  la  d;  synoj, 
d<îfinition  faite  a  ce  fujet  commence  pH  ^'  ^''^' 
ces  mots ,  Nous  avons  voulu ,  pour  mon- 
trer que  c'étoit  un  règlement  de  difci- 
pline ,  qui  obligeroit  dorénavant  tour  1^ 
Monde  Chrétien  *,  au  lieu  que  la  profef- 
hon  de  foi  n'étant  qu'un  |;émoignage  de 
la  croyance  qup  TEglife  avoit  invariable- 
inent  confervée  ,  commençoit  par  ces 
mots  ;  F'oici  qu'elle  ejl  la  foi  de  VE^lïfc^ 
Apris  Ir     faires  générî^les,  il  en  r^'i- 
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toit  uiie  de  U  dernière  confcquence  pour 
î'^V'lii;  d'Alexandrie  &  toutes  fcs  dé- 
pendances ,  troublées  depuis  vingf^quacre 
ans  par  le  fchifme  de  Mélece.  Le  Con- 
cile ftatua  en  termes  exprès ,  que  les  an- 
ciennes coirv  **$  feroient  obfervces  en 
Egypte ,  dans  la  Lybie ,  dans  la  Penta- 
pole ,  &  que  l'Evêgue  d'Alexandrie  conti- 
nueroit  d'exercer  fon  pouvoir  dans  tcu:es 
ces  provinces;  puifque  tel  ctoit  l'ufage  de 
Rome.  Ainfi  l'exemple  de  l'Eglife  Rc- 
maine  influoit-il  dans  le  gouvernement 
Ecclcfîaftique  &  l'économie  de  l'Eglife 
Univerfelle.  On  uft  d'indulgence  envers 
Mélece ,  quoiqu'il  en  mér*  It  fi  peu  ; 
comme  lui  &  fon  parti  ne  le  montrèrent 
que  trop  par  toute  la  fuite.  On  lui  per- 
mit de  refter  dans  la  ville  de  Lycopolis , 
avec  le  titre  d'Evêque ,  mais  fans  fbnc- 
.  tions  ôc  fans  pouvoir.  Pour  les  Clercs 
auxquels  il  avoir  impofé  les  mains  ,  ôc 
l'on  comptait  parmi  eux  jufqu'à  vingt- 
huit  Evêques ,  on  ordonna  leur  rc  ha- 
bilitation ,  en  des  termes  que  les  défen- 
feurs  d'une  opinion  trop  linguliere  pour 
être  foidée^  ont  voulu  entendre  d'une 
ordim^  i  n<  uvelle.  On  décerna  même, 
qu'après  cela  ils  fçroient  admis  à  la  com- 
nuinion ,  mais  qu'ils  n'auroient  de  rang 
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qu  après  les  Minières  inAûu^s  par  le  l'a- 
triarche  d'Alexandrie.  On  ajoura  qu'a-  ' 


digne ,  &  fi  TEvèqu 
d'Alexandrie  approuvoit  Icledion.  Les 
Catholiques  étant  foutenus  par  la  puif- 
fance  Civile  ,  toutes  les  Eglifes  furent 
etFedivement  reftiruces  au  Patriarche , 
&  les  Schifmatiques  fournis  Ôc  tran- 
quilles ,  au  moins  pour  un  temps. 

La  difcipline  qui  commençoit  à  fe 
relâcher ,  attira  auflî  l'attention  du  Con- 
cile^ 11  fit  des  Canons  ou  réglemens  gé- 
néraux ,  au  nombre  de  vingt ,  pour  Li 
conferva  ion  des  anciennes  coutumes.  En 
voici  ks  plus  importans.  On  défend  du 
iv  lavoir  dans  le  Clergé  ceux  qui  par  un 
zèle  ind'fcret  fe  font  eux-mêmes  faits 
eunuque  .  Le  Concile  fuggérant  des  voies 
plus  raifonnables  pour  obvier,  foit  au 
débordement  des  mœurs  ,  foit  au  fcan- 
dale ,  il  ne  veut  pas  qu'un  Eccléfiaftique 
ait  chez  lui  aucune  femme ,  fi  ce  n'eft  fa 
niere ,  fa  fœur  ,  fa  tante  ,  ou  quelque 
autre  perfonne  femblable ,  à  l'abri  do 
tout  foapçon.     ^v  *?^  *?> 

D'anciens  Hiftorîens  rapportent  qu'on 
vouloit  palfer  plus  avant ,  ôc  défendre  à 
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ceux  qui  fe  trouvoiçnc  dan$  les  ordres 
facrés ,  d'habiter  avec  les  femmes  qu'ils 
avoient  époufées ,  écanr  laïcs  ;  mais  que 
i'ur  les  lepréfencations  du  faine  Lvcquç 
Paphnuce  qui  parloir  fans  inccrèt ,  puif- 
qu'il  avoir  roujours  gardé  la  virginité , 
on  ne  Bt  à  ce  fujet  aucune  loi  nouvelle. 
Aujourd'hui  l'on  reconnoît  que  c'e(l-U 
une  hiftoirç  controuyce  par  les  Grecs, 
qui  vers  la  fin  ^u  quatrième  fîecle  com- 
mencèrent à  fe  relâcher  fur  le  célibat  d^ 
Clercs  N.ajeurs,  en  alléguant  vaguent eri( 
le  Caiipn  Âpodolique  qui  dérend  &\it 
Clercs  de  chalTer  Içurs  époufés.  11  s'agif- 
Ibit  uniquement  dans  ce  C^noi?  de  nç 
point  Içs  abandonner ,  Se  non  d'ufer  du 
mariage.  Autrement  la  prétention  des 
Grecs  les  mçttroit  pn  concradiébion  avec 
eux-mêmes ,  ei^  c^  qui  regarde  Içs  £vê- 
ques,  qu'ils  on:  cpnftamment  obligés  i 
la  continence*  Du  temps  de  S.  Jérôme, 
le  célibat  ecclédadiqiie  ,  pour  tous  les 
ordres  majeurs  ,   étoit  encore  obfçrvc 
dans  les  Patriarchats  d'Alexandrie ,  d'An- 
tiochç  j  &  dans  tout  l'Orient ,  comme 
il«r.  j^  B.4daqs  l'Occident.   Saint  Epiphane  traite 
ég;^lement  d'abus  le  relâchement  en  ce 
'  point.  Il  fut  au  moins  regardé  couime 
^bulîf  jufqu'^u  Concilç  dç  Niçéç, 
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On  y  ordonna  aufli  d'accorder  TEii- 
chariftie  à  tous  ceux  qui  la  demande-, 
roienc  à  la  mort ,  pourvu  qu  ils  fe  fulTent 
mis  en  érac  de  la  recevoir  dignement. 
On  défendit  aux  Ëvèques  de  conférer 
les  ordres  aux  Néophytes  >  ôc  de  changer 
d'£eli(e.  Il  fut  encore  (latué ,  qu'on  dé- 
poferoit  les  Clercs  ufuriers.  Par  ména- 
gement pour  les  loix  civiles ,  dans  le  fens 
que  nous  avons  déjà  obfervé ,  le  Concile 
prononça  contre  les  feuls  £cclë(iaftiques 
coupables  d'ufure ,  b)ien  éloigné  cepen- 
dant de  l'approuver  dans  les  laïcs.  L'E- 
glife  tendoit  au  contraire,  par  le  bon 
exemple  de  fes  Minières ,  â  la  bannir 
abfolument  de  toutes  les  conditions  ; 
comme  nous  l'y  verrons  enfin  réuilir. 
Dans  un  autre  Canon ,  il  eft  dit  que  l'E* 
vêque  doit  être  inflitué  par  tous  les  Evc- 

3ues  de^  la  province  ,  au  m#in5  par  trois 
entt'eux  munis  du  confentement  des 
autres  par  écrit  ôc  en  bonne  forme  y  Ôc 
que  ce  fera  au  Métropolitain  de  confir- 
mer ce  qu'ils  auront  fait.  Ici  l'on  trouve 
la  divifion  des  provinces  Ecclénaftiques, 
réglée  fur  celle  des  provinces  de  l'Em- 
pire ,  &c  le  nom  de  Métropolitain  donné 
de  même  à  l'Evêque  de  la  Capitale ., 
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qa  on  appelle  en  Grec  Métropole ,  c*eft^ 
à-dire  v  lUe-mere. 

Après  la  jiirifdicflion  univerfelle  de 
rEvcqiie  dp  Rome  ,  en  f^  qualité  de 
lucceiîèar  du  Vicaire  de  Jéfus-Chrift , 
on  voit  celle  d'Alexandrie  Se  celle  d'An- 
tïoche ,  fur  plulieurs  provinces  :  celle 
d'Alexandrie ,  comme  conférée  à  cette 
Eglife  ppr  le  Prince  des  Apôtres,  fon 
fondateur  dans  la  perfonnç  de  S.  Marc; 
^  celle  d'Antioche  dérivant  de  la  même 
fource  ,  ceft-à-4ire  de  la  CJiaire  de 
Pierre ,  qui  avoir  été  établie  dans  cette 
ville ,  avant  qu'il  la  transférât  à  Rome , 
avec  la  Primauté  de  TApoftolat.  D'autre? 
Prélats  des  premières  villes^  de  l'Empire 
îouiflToient  auflî  de  privilèges  extraordi- 
naires, n  y  en  avoir  trois  qu'op  nomma 
depuis  Exarquiçs  ,  favoii  l'Evêque  d'E- 
phefe  capitaiç  dç  l'Afie  proprement 
dite ,  rETvèque  de  Céfarée  en  Cappa- 
doce,  &  celui  d'Héraclée  en  Thrace, 
L'Evèque  de  Carthage  avoit  de  mêmç 
une  grand,e  autorité  fur  toutes  les  pro- 
vinces d'Atrique.  Pour  rEglife  de  Rome, 
il  elle  eft  comparée  a  quelques-unes  dej 

fjrécédentes,  ce  n'eft  qu'à  certains  égards, 
ayoir  et^  çoniidérant  amplement  fpjij 
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ctief ,  foit  comme  Evêque ,  foit  commô 
Métropoliraiii ,  foit  comme  Primat  ou  Pa-» 
triarche.  Toute  là  comparaifou  qu'on  fait 
ici  de  la  dépendance  des  Eglifes  d'Italie , 
nommées  uiburbicaires ,  comme  de  villes 
fouoiifes  à  la  jurifdidbion  des  Préfets  du 
Prétoire  de  Rome ,  avec  les  Eglifes  dé-^ 
pendantes  de  TEvêque  d'Alexandrie ,  nô 
convient  au  Souverain  Pontife  qu'en  fa 
qualité  particulière  de  Patriarchij. d'Oc- 
cident ,  fans  nul  préjudice  à  celle  de  Chef 
de  i'Eglife  Univerfelle ,  trop  bien  établie 
dans  tous  les  fiecles  précédens ,  pour  que 
les  Pères  de  Nicée  trouva (Tent  qu'il  fût 
néceflaired'en  parler  j  d'autant  plus  qu'ils 
ne  touchoient  cette  matière ,  que  pour 
maintenir  l'autorité  de  l'Evèque  d'A- 
lexandrie contre  les  entreprifes  des  Mé- 
léciens.  Pour  I'Eglife  de  jérufalem ,  en- 
core nommée  Elia  &  peu  conlîdcrable , 
mais  repréfentant  l'ancienne  qui  avoit 
été  honorée  de  la  préfence  du  Fils  de 
Dieu,  les  Pères  jugèrent  à  propos  de 
la  décorer  du  titre  d'Èglife  Pairiarchale , 
&  d'accorder  à  fon  Evêque  une  pré- 
féance  d'honneur ,  fans jprejudicier  néan- 
moins aux  droits  de  l'Evcque  de  Céfa- 
rée ,  fon  Métropolitain. 

Parmi  les  Canons  de  Nicée ,  il  en  ift 
»    ..i  ^^,^.  ;,^  *..,     R  iij        -    ■:■■, 
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encore  deux  remarquables  »  concernât 
deux  forces  d'Hérétiques ,  les  Novatiens , 
ou  Cathares  qui  prenoient  cettte  orgueil* 
leufe  dénomination  du  mot  Grec  qui  fl- 
gnifîe  pur  »  &  lesPaulianiftes  Se6kateurs 
de  Paul  de  Samofathes.  Le  Concile  dé- 
cide qu'il  fau£  rebaptifer  les  derniers , 
quand  ils  rentrent  dans  le  fein  de  TÊ- 
glife  parce  Qu'ils  n'étoient  point  baptifés 
au  nom  du^Tere  3c  du  Fils  Ôc  du  3.  £f- 
prit.  Quant  aux  Novatiens  qui  n'avoient 
point  altéré  la  forme  du  baptême ,  qui 
n'erroienc  pas  même  dans  la  foi  de  la 
Trinité  ,  les  Pères  confirmant  ce  qu  a- 
voit  autrefois  ftatué  le  Concile  d'Arles, 
de  plus  anciennement  encore  le  Pape 
S.  Etienne ,  ils  défendent  de  rebaptifer, 
foit  ces  Sedaires ,  foit  aucuns  de  ceux 
qui  auront  confervé  le  baptême  de  TE- 
gli(e  Catholique  :  expremon  pleine  de 
lumière,  qui  nous  fait  connoitre ,  que 
les  Sacremens  adminiftrés  hors  de  TE- 
slife,  n'en  font  pas  moins  les  facremens 
de  l'Eglife,  à  qui  feule  Jcfuf-Chrift  a 
fait  ce  don  facre.  ' 

Il  fe  trouvoit  au  Concile  un  Evêque 
Novatien ,  nommé  Acefius.  UEmpe- 
pereur  à  qui  les  ibins  5c  les  démar- 
ches ne  coûtoient  rien,  quand  il  s'a- 
giilbit  d'une  œuvre  de  zeie,  demanda 


n  avoient 
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Ù  cet  Èvèaue  ,  s*il  ccoic  content  du  Sym- 
bole de  toi  èc  du  décret  fur  la  Pâqueé 
Seigneur  ,  répondit-il ,  le  Concile  n  a 
rien  innové  y  Ôc  c*eft ,  comme  je  lai 
appris  ,  ce  quon  a  cru  &  oofervé 
depuis  les  Apôtres.  Pourquoi  donc  ^ 
reprit  Conftantin ,  vous  éloignez-vous 
de  là  communion  générale  ?  Acédus  lui 
expofa  les  caufes  de  la  réparation  do 
Novàt  ,  c*eft-à-dire ,  le  relâchemenC 
prétendu  des  Catholiques ,  en  ce  qu'ils 
ftdmettoient  à  la  participation  des  Saints 
Myfteres ,  ceux  des  Ficleles  qui  avoienc 
péché  mortellement  depuis  leur  bap- 
tême. Faites  donc  une  échelle  pouc 
vous ,  répliqua  le  Prince  en  riant ,  Ôc 
montez  tout-feul  au  Ciel. 

On  rapporte  au  Concile  de  Nicée 
beaucoup  d'autres  réglemens  particuliers*. 
11  e(l  fur,  par  exemple,  qu'il  défendit  de  Ce 
mettre  à  genoux  pour  prier  le  Dimanche 
&  durant  tout  le  temps  Pafcal ,  par  ref- 
pcâ  pour  la  Tradition  ,  qu'il  fe  piquoit 
de  révérer  dans  les  moindres  objets  , 
quand  elle  étoit  ancienne.  Mais  la 
vénération  de  tous  les  âges  pour  cette 
augufte  adèmblée  lui  fit  attribuer  beau- 
coup d'autres  loix  qu'elle  n'a  point  faites. 
Les  Arabes  ôc  tous  les  Orientaux  des 
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derniers  temps  lui  rapportent  toitrc 
la  difcipline  antique  ,  Ôc  même  un 
grand  nombre  de  canons  inconnus  a 
l'antiquité  ,  dont  ils  révèrent  infiniment 
le  recueil.  Cette  Compilation  Apocry- 
phe eft  connue  ,  '  fous  le  nom  des 
Canons  Arabiques  du  Concile  de  Nicce. 
Le  refpedt  des  Grecs  ôc  de  tout  l'Orient 
pour  ce  faint  Concile ,  leur  fit  ordonner 
qu'on  en  célébrerait  annuellement  la 
mémoire ,  comme  les  fêtes  des  Saints  : 
obfervance  encore  pratiquée  aujourd'hui, 
à  régara  même  de  plufieurs  autres  Con- 
ciles ,  qu'ils  honorent  de  la  mcme 
manière ,  fur  le  modèle  de  cette  pre- 
mière inftitmion. 

Les  Pères ,  avant  de  fe  féparer ,  écri- 
virent leur  lettre  Synodale.  Quoique 
diredement  adrelTée à  TEglife  d'Alexan- 
drie &  à  fes  dépendances  ,  comme  a 
la  partie  la  plus  intéreffée  du  Monde 
Chrétien  à  ce  qu'on  venoit  de  régler , 
elle  concerne  aufïî  toutes  les  autres 
Eglifes.  Avant  toutes  chofes ,  difenr  les 
Pères ,  nous  avons  examiné ,  en  prc- 
fence  de  l'Empereur ,  Théréfie  d'Arius 
&  de  fes  Sénateurs  j  &  il  a  été  réfolu 
tout  d'une  voix  ,  de  l'anathématifer , 
lui,  fa  dodrine  ôc  fes  ouvrages  impies, 
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ûvec  les  blafphèmes  qu*il  vomiiTbic 
contre  le  Fils  de  Dieu ,  en  difant  qu'il 
fut  tiré  du  néant,  qu'il  nétoit  point 
avant  que  d'être  engendré  ,  &  qu*il  y  a 
eu  un  temps  où  il  n'exiftoit  pas  y  que 
par  fon  libre  arbitre  ,  il  pouvoir  s'a- 
donner au  vice  ainfi  qu*à  la  vertu ,  & 
qu'il  eft  créature.  Le  Saint  Concile  ana- 
thématife  toutes  ces  horreurs ,  qu'il  n'a 
même  entendu  prononcer  qu'en  fré- 
miflant.  Pour  ce  qui  regatde  la  per- 
fonne  d'Arius ,  déjà  vpus  avez  appris ,' 
0!i  bientôt  vous  apprendrez  de  la  voix 
publique ,  Comment  on  Ta  traitée.  Noiw 
ne  voulons  pas  paroître  infulter  à  un 
homme ,  qui  a  reçu  par  le  banni(ïe- 
rtient  la  digne  réconipenfc  de  Ton  crime; 
Son  impiété  a  tu  la  force  de  perdre  avec 
lui  Theonas  de  Marmarique  &  Second 
de  Ptolérnaïde  :  c'ift  pourquoi  on  les  a 
enveloppés  dans  fon  châtiment.  On  rap- 
porte enfuite  ce  qui  avoit  été  ordonné 
touchant  le  Schifme  des  Méléciens ,  ôc 
la  célébration  de  la  Pâque.  / 

Comme  ce  nétoit  point  aflèz'  'de 
publier  les  décidons ,  l'Empereur  joignit 
fon  autorité  pour  i'exécuiior»  des  dér/pts  ^ 
&  Ûr  écrire  dans  toutes  les  Provinces , 
des  lettres  inftrudives ,  où  il  propofoit 
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le  jugement  du  Concile ,  comme  un 
Oracle  divin  ,  après  lequel  il  n  étoic 
plus  queftion  d'examiner  ,  mais  feule- 
ment d'obéir.  Tout  ce  qui  fe  fait:  dans 
les  SS.  Conciles  ,  dit-il  exprelTément , 
ôc  telle  fut  dans  tous  les  temps  la 
perfuafion  des  vrais  fidèles ,  doit  fe  rap- 
porter â  la  volonté  de  Dieu.  C'eft  par 
elle  que  j'ai  donné  mes  foins  pour  raf- 
fembîer  à  Nicée  le  plus  grand  nom- 
bre poflîblc  d'Evêques ,  avec  lefquels 
moi-même  ,  comme  un  d'entre  vous , 
car  je  fais  mon  plus  doux  plaitir  de  fervir 
le  même  Maître ,  je  me  fuis  appliqué 
à  connoître  la  vérité.  On  a  donc  exa- 
miné ,  avec  la  plus  grande  diligence , 
tout  ce  qui  avoit  pu  donner  lieu  à  la 
diviiion.  Et  Dieu  veuille  nous  le  par- 
donner !  quels  af&eu3C  blafphêmes  n'a- 
vons-nous pas  entendu  proférer  touchant 
notre  Sauveur,  notre  efpoir  &  notre 
vie ,  pat  des  eens  d'une  doctrine  con- 
traire aux  Divmes  Ecritiues  &  â  notre 
fainte  foi  !  Flus  de  trois  cents  Evêques , 
très-vertueux  &  très-éçlairés ,  font  con- 
yenus  d'une  même  croyance ,  qui  eft  en 
effet  celle  de  la  Loi  Chrétienne.  Le 
feul  Ârius  a  été  conv^cu  d'avoir ,  par 
rinftigacion  du  Démon ^  femé  l'impiété; 
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preQiiérement  parmi  les  Egyptiens  (es 
compatriotes ,  puis  en  beaucoup  d'autres 
endroits.  Recevons  donc  la  foi  que  le 
Seigneur  touc-puiniànt  nousaenfeignée; 
Ôc  que  les  frères  féparés  par  les  téné- 
breufes  intrigues  d*un  Emiflàire  Infernal 
s*empre(Ient  à  fe  réunir.  Car  ce  que 
trois  cents  Evêques  ont  ordonné ,  n'eft 
autre  chofe  que  la  fentence  du  Fils  uni- 
que de  l'Eternel  ^  l'Ecrit  Saint  ayant 
déclaré  la  volonté  de  Di«;u  par  lorgane 
de  ces  grands  hommes  qu  d  infpiroit. 
Ain(î  que  perfonne  ne  balance  ,  que 
perfonne  ne  diffère  j  mais   que    tous 

reviennent  avec  joie  au  chemui  de  la 

/  •  / 

VCriCC  <    ..     ,'    ".-,■.*'..    '-'    '  1       .  ■<•  .■...-*/  ;i      y  ■  -1  ■  ■  «'•.•.-    ~i  ■-. 

L'Empereur  condamnoit  en  même 
temps  au  banniflèment  Arius  ,  avec  Tes 
deux  plus  opiniâtres  Seâateurs,  Théo- 
nas  &  Second.  Tous  les  autres  étoienc 
flétris ,  par  le  nom  infâme  de  Porphy- 
riens ,  comme  renouvellant  les  impiétés 
de  Porphyre ,  c  eft-à-dire ,  l'Idolâtrie  , 
en  adorant  la  créature  dans  le  Fils  de 
Dieu ,  qu'ils  difoient  tiré  du  néant. 
On  les  aflfujettifloic  encore  à  payer 
chacun,  outre  leur  cajpitatipti  ordinaire 
&  perConnelle ,  celle  de  dix  autres  per-* 
fonnes.  Enfin  les  écrits  de  THéréfiarque 
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étoient  condamnés  au  feu  ;  &  quiconque 
*î  feroit  convaincu  d'en  avoir  recelé  quel- 

qu'un ,  au  lieu  de  le  repréfenter  &  de  le 
brûler  ,  devoir  erre  puni  de  morr  auflî- 
tôt  qr/il  feroir  pris.  Telle  étoit  la  févé- 
riré  avec  laquelle  la  Puiflànce  Impériale 
avoir  courume    de  faire    exécuter  fes 

flÈÀ 

'  refcrits.  Autant  l'Empereur  avoir  mar- 
qué d'indifférence ,  ou  lailTé  de  liberté 
jufqu'au  jugement  ;  autant  il  ufoit  d'au- 
torité &  de  célérité  pour  le  mettre  à 
exécution  :  en  forte  que  cette  grande 
affaire  fut  entamée  &  confommée 
dans  Tefpace  d'un  an  j  &  le  Concile 
même ,  qui  finit  le  2  5  Août ,  vers  le 
commencement  de  la  vingtième  année 
de  l'Empire  de  Conftantm  ,  ne  dura 
guère  au  deU  de  deux  mois.  On  fit 
.  une  feule  &  même  fête  pour  célébrer 
l'anniverfaire  de  l'heureux  avènement 
de  Conftantin  à  l'Empire ,  &  Tiffiie 
non  moins  heureufe  du  Concile.  Eufebe 
,  de  Céfarée ,  qui  à  la  faveur  de  la  fuper- 
.  chérie  &  des  équivoques ,  fe  faifoir 
tolérer  par  TEglife  &  confidérer  de 
l'Empereur  ,  prononça  fon  panégyrique. 
CThéci,  I.  II.  Conftantin  combla  tous  les  Evêques  d'ac- 
tions de  grâces ,  de  carefïès ,  de  pré- 
km  p  de  voulue  même  les  régaler,  avaiit 
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leur  réparation.  Tous  furent  introduit» 
avec  honneur,  entre  <ieux  lignes  de  gens 
de  guerre ,  dans  ce  palais  peu  aupara^  "^ 

vaut  (i  redouté ,  Ôc  d'où  il  éeoit  émané 
contre  eux  tant  de  fanslans  édits.  A  peine 
concevoient-iis  ce  quiis  voyoïent  y  & 
c'étoit  pour  eux  comme  un  fonge  que 
ces  gardes  armés  en  ce  beau  jour  pour 
leur  honneur ,  après  l'avoir  é:é  fi  long- 
temps ^our  les  immoler.  L'Empereur 
en  diiknt  adieu  aux  Evèques ,  leur 
remit  des  lettres  pour  les  Gouverneurs 
des  provinces,  par  lefquelles  non  con- 
tent de  pourvoir  à  la  fiireté  de  à  la 
profpérite  de  leurs  Eglifes ,  il  écablidbic 
des  penfions  pour  les  vierges  ,  pour  les 
veuves  &  pour  tout  le  Clergé. 

Les  pnncipaux  d'entr'eux  étoient 
chargés  de  notifier  par-tout  les  ordon- 
nances du  Saint  Concile  y  &  v.  ici  le 
détail  de  ces  commiflîons ,  trèb-intéref- 
fant  en  ce  qu'il  nous  fait  connoître  Tordre 
Hiérarchique  de  ces  temps- là  ,  avec  la 
Géographie  Eccléliaftique.  Gfius  de  ceias-Uii; 
Ccrdoue,  tant  par  lui  que  par  les  deuxc.  sr. 
autres  Légats  Viton  &  Vincent,  dévoie 
communiquer  les  difpoûtions  du  Con- 
cile à  Rome  j  à  iltalie ,  à  l'Eipagne , 
&  aux  autres  nations   dont  les  terres 
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font  arrofées  pac  i*Océan  ,  c'e(l-à-diré  ; 
aux  Gaulois,  aux  Germains  ôc  aux  Bre- 
tons* Alexandre  ,  Patriarche  d*Alexan- 
drie ,  les  devoit  intimer  à  l'Egypte ,  à 
la  Pentapole ,  à  la  Lybie ,  &  aux  pro-* 
vinces  voifînes  :  Macaire  de  Jérufalem 
ôc  Eufebe  de  Céfarée  ,  à  la  Paleftine  , 
â    TArabie  &  à  la  Phénicie  :  Euflathe 
d'Antioche ,  à  la  Ccléfyrie  ,  à  la  Méfo- 
potamie  &  à  la  Cilicie  :  Jean  Evêque 
des  Perfes ,  â  toute  la  Perfe ,  &  aux 
grandes  Indes  :  Léonce  de  Céfarée  en 
Cappadoce  ,  â  fa  province  de  Cappa- 
doce ,  à  la  Galatie ,  au  Pont ,  à  la  Paphla- 
gonie ,  à  la  grande  &  à  la  petite  Armé- 
nie :  Tliéonas  de  Cyzique»  à  TAfie 
iîmplement  dite  ou  Afie  Proconfulaire , 
à  THellefpont ,  â  la  Lydie  &  à  la  Carie  : 
Nunechius  de  Laodicée ,  à  la  première 
&  à  la  féconde  Phrygie  :  Alexandre  de 
Thedàlonique ,  à  la  Macédoine  ,  à  la 
Grèce  ou  Achaïe ,  à  la  Thed&lie ,  â 
rilîyrie ,  à  Tune  &  â  iV^utre  Scythie  : 
Alexandre,  alors  Prêtre.  &  depuis  Evê- 
que de  Byzance,  aux  îles  Cyclades  : 
Protogene  de  Sardique  »  à  la  Dacie  » 
à  la  iJardanie ,  Ôc  aux  pays  voiiîns  : 
Pifte  de  Marcianople ,  à  la  Myfie  ,  Ôc 
aux  régions  limitrophes: enfin  CécÛien 
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de  Carthaee ,  aux  provinces  d'Afrique , 
de  Nuinidie  ôc  de  Mauriranie. 

Cependant  Eufebe  de  Nicomédie  ôc 
Théognis  de  Nicée,  qui  avoienr  ^gné  le 
Symbole  du  Concile  après  quel  ^  ^^Cxi^ 
tance ,  ne  tardèrent  point  à  mf  au 
jour  le  fond  de  leur  £oi  y  ^  *t»r 
fourberie.  On  dit  mcme  qu'aya)  r- 
rompu  le  dépodraire  des  aàes  du  ^^on^ 
cile ,  ils  en  effacèrent  leur  fignature. 
L'Empereur  fut  outré  ,  fit  prononcer 
contre  eux  la  dépofîtion  Canonique  ôc 
pourvoir  à  leurs  places ,  ôc  les  relégua  dans 
les  Gaules.  !1  écrivit  incontinent  à  l'E- 
glife  de  Nicomédie ,  pour  juflifier  fa 
levérité  qu'il  motive  de  plus  loin,  en 
accufant  Eufebe,  entr*autres  chofes ,  d  Sa- 
voir été  complice  de  la  cruauté  de 
Licinius  conr.^  les  Fidèles ,  de  fa  con^ 
juration  mcme  ,  &  de  la  guerre  qui 
avoir  enfin  coûté  à  ce  Tyran  la  couronne 
ôc  la  vie. 

Le  Saint  vieillard  Alexandre  mourut 
peu  après  fon  retour  â  fon  Eglife  ;  ôc 
avant  d'expirer ,  il  marqua  un  defir  extra- 
ordinaire  d  avoir  Athanafe  pour  fuccef- 
feur.  Mais  Thumble  Diacre  craigitoic 
autant  cette  dignité  qu  il  la  méritoit.  Il 
sëtoit  caché ,  dès  qu'il  avoit  vu  le  Psh 
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tbeod.  1, 16.  triarche  à  l'extrémité.  Le  Malade  fe  dé- 

.^    manda  pliiAeurs  fois  ^  avec  un  grand  en\- 

preflèment  :  de  comme  on  ne  pou  voie 

'  le  trouver  ^  Athanafe  ,  s*écriâ-t41  d'un 

ton  prophétique ,  tu  n'échapperas  point. 

^  Sitôt  le  Saint  expiré  ,  les  Evêques  de  la 

'  Province   s'alTemblerent  ,  avec  tout  le 

"^  peuple    Catholique  ,  qui  nommoit  à 

grands  cris  ôc  tout  d'une  vois^  Athâ- 

*  nafe  pour  fon  £vêque.  Durant  plufieurs 

'  jours  confécurifs ,  la  multitude  >  ni  ne 

-  forrit  de  l'Eglife ,  ni  n'en  laifla  forrir  les 

^Prélats.  Athanafe  fut  enfin  découvert, 

\&  folennellement  ordonné ,  âlavue&: 

avec  les  acclamations  de  tonte  la  Pro- 

,     .  Tince  :  ce  qui  ne  put  fe  terminer ,  par  les 

obftacles  qu'il  y  apporta ,  que  dans  lès 

derniers  jours  dé  l'aniiée  3  itf,  c'eft-â- 

dire ,  plus  dt  huit  mois  après  la  mort  de 

fon  prédécéfïèur ,  akrivée  le  17  Avril 

précèdent. 

La  mémoire  de  S.  Alexandre  eft  juf- 
tement  &  univerfellement  chère  à  l'E- 
slife.  Les  Pères  de  Nicée ,  dans  leur 
lettre  fynodalè ,  ne  louent  pas  moins  fa 
modération  &  fa  fageilè  à  conferver  la 
paix,  que  fon  zèle  contre  les  nouveau- 
tés  impies.  Il  eft  fort  étonnant ,  que  So- 
iib.  ^c.^cratc  qui  rapporte  cette  lettre,  accufe 
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ailleurs  ce  S.  Evoque  d'avoir  agi  contre' 
Arius  par  un  efprit  d  aigreur  &  de  co^ 
1ère.  Mais  ce  n  eft  pas  fe  feul  trait  oùr 
cet  Hiftoiien  fe  trouve  peu  d*accord  avec 
lui-même  dans  cette  matière  j  puifqu'iL 
raconte  incon(idérément  dans  un  même 
chapitre ,  &  qu'Alexandre  ,  à  roccafion  Lib.f.c.i)' 
d* Arius ,  ôta  aux  Prêtres  dlÂlexandrie  ief 
pouvoir  de  prêcher ,  &  que  les  Dodteurs 
expliquoient  dans  cette  ville  les  Sainte^ 
Ecritures  au  peuple ,  les  Mercredis  &  les^ 
Vendredis.  Auflî  eft-il démenti, dans  une 
accufation  fi  peu  méditée  ,  pat  Théodo^    Theod.  p; 
ret ,  par  Sozomene ,  par  Rufin ,  par  Gé^  ^^*7^    ^^^^ 
lafe  de  Cyzique  \  c*eft-à-dire ,  par  tous    (jei.  p.  jo. 
les  garans  de  ces  faits  anciens.  Sozomene 
va  jufqu  a  inculper  en  quelque  forte  S. 
Alexandre  du  vice  tout  contraire,  en  soz.p.'4tf* 
nous  apprenant  que  plufîeurs  perfonnes 
blâmoient  ce   Prélat   modéré  ,  d*àvoir 
toléré  trop  long-temps  l'héréfie  d'Arius; 
Les  vrais  Fidèles  ne  fe  confolerent  de  \i 
moct  d'un  (î  digne  Pafteur ,  que  par  Télec- 
tion  d*Athanale.  Quand  la  nouvelle  eit 
parvint  aux  pieux  Solitaires  dont  l'Egypte  * 

étoit  remplie ,  ils  en  rendirent  à  Dieu  les 
plus  ferventes  adbions^de  grâces.  Ceux  de  la 
Thébaïde  prétendirent  avoir  eu  des  (îenes 
miraculeux  de  l'approbation  du  Ciel.  S. 
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Pacôme  >  leur  chef ,  eue  en  effet  révé- 
lation ,  fous  les  fymboles  myfténeux  de 
^  .  colonne  &  de  flambeau ,  que  ce  faine  6c 
favanc  Evêque  feroic  celui  qui  éclaire^ 
roic  principalement  TËglife ,  ôc  en  écaye- 
roic  l'édince  dans  les  jours  de  fa  pro<^ 
chaine  calamité  ;  qu'il  auroit  bientôt  à 
foucenir  de  terribles  adàuts  pour  ladé^ 
fenfe  de  la  foi ,  mais  qu  il  furmonteroit 
tout ,  la  conferveroit  pure  ôc  fans  altéra* 
tion.  Se  la  fêtoit  refleurir  par- tout  le 
Monde.  i,  ; 

Ce  grand  Maître  de  la  vie  Cénobi- 
.     tique  ,  à  laquelle  il  avoir  mis  comme 
'  ,     la  dernière  main  &  donné  une  forme 
ftable ,  étoit  parvenu  en  quelques  années 
à  la  fainteté  la  plus  éminente.  Quoique 
né  de  parens  infidèles ,  on  avoir  cru  ap- 
:     .         percevoir  dès  fa  plus  tendre^      meflè  les 
marques  de  fa  'prédeftination ,  dans  fon 
amour  extrême  pour  la  chafteté ,  &  eu 
.    d  autres    inclinations  trop  vercueufes , 
pour  n'être  pas  les  effets  aune  grâce  ex- 
traordinaire. A  l'âge  de  vingt  ans ,  il  fut 
Vit.  Patr.    enrôlé  pour  porter  les  armes.  On  l'em- 
barqua ,  avec  plufieurs  autres  foldats  ; 
^    &  le  foir  ils  arrivèrent  dans  une  ville  » 
où  quelques  parriculiers  touchés  de  com- 
^      >our  cette  jeunedè  engagée  contre 
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ton  gré,  la  traitèrent  avec  tant  d'huma^ 
nité  ôc  de  bienveillance  ,  âne  Pac6md 
voulut  connoicre  le  motif  d'une  charité 
il  édifiante.  On  lui  apprk  que  cei 
âmes  compatiflàntes  faifoient  profeifion 
de  croire ,  que  le  Fils  de  Dieu  étoic 
venu  fur  la  terre  pour  le  falut  des  hom- 
mes ,  &  qu  a  fon  imitation  ils  fe  ren- 
doient  bienfaifans  envers  tout  le  monde  « 
dans  Tefpérance  d'une  autre  vie  où  ils 
en  feroient  récompenfés.  Dieu  tout^ 
puidànt  y  s*écria't-il  auflîtôt ,  en  levant 
les  mains  ôc  les  yeux  au  Ciel ,  Ci  vous 
me  tirez  des  embarras  où  je  fuis ,  &  me 
£iites  connoître  une  manière  il  digne  dé 
vous  fervir ,  je  vous  le  promets  Se  j'en 
jure  par  vous-même ,  je  m'y  attacherai 
avec  une  fidélité  inviolable.  Il  continua 
fôn  voyage ,  Se  fitbt  qu*il  put  obrenîc 
ion  congé ,  il  revint  dans  la  Thébaïde 
fa  patrie  ,  où  il  fut  mis  au  nombre  de» 
Catéchumènes  ,  Se  peu  après  baptifé.  * 
Ayant  appris  qu*un  iaint  vieillard; 
nommé  Palémon  >  fervoit  paiiiblemenc 
le  Seigneur  dans  le  fond  du  défert ,  près 
de  la  Mer-Rouge ,  il  alla  folliciter  la 
grâce  de  devenir  fon  difciple.  Les  plus 
terribles  auftérités  ,  &  la  peinture  peut- 
iue  encore  plus  effirayancç  qu'on  lui  en 
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fie ,  ne  purent  ébranler  fa  réfolucion.  Il 
demeura  douze  ans  avec  Palcmon ,  priant 
continuellement ,  tout  en  travaillant  à 
faire  des  cilices  ,  ou  à  d'autres  ouvrages 
des  mains ,  tant  pour  mortifier  fa  chair , 
que  pour  fe  procurer  les  moyens  de  fou^ 
lagêr  les  pauvres.  Ces  deux  fervens  So^ 
litaires  vivoient  de  rien  ,  6c  prefque  dé^à 
comme  des  âmes  affranchies  de  leurs 
Corps.  Un  jour  de  Pâque  ,  Palémon  dit 
à  Pacome  ,  de  préparer  une  nourriture 
un  peu  plus  recherchée ,  pour  honorer 
la  fête.   Celui-ci  adàifonna  d'huile  les 
herbes  fauvâgés  qu'ils  avoient  coutume 
de  manger.  Mais  au  moment  d'en  faire 
ufàse,  Palémon  fondant  en  larmes,  Ôc 
fe  happant  la  poitrine^  quoi ,  dit-i!>  mon 
Sauveur  a  été  crucifié  ,  &  je  me  nour- 
rirois  délicatement  !  Jamais  il  ne  put  fe 
^  refondre  de  toucher  à  un  mets  qui  lut 
parût  trop  exquis ,  tout  infipide  qu'il 
étoit.   Lorfqu'on   l'exhortoit  à  prendre 
.^quelque  foulagement  dans  fes  infirmi- 
[té$  y  il  oppofoit  lés  exemples  des  Mar- 
tyrs ,  dont  il  avoit  été  témoin  oculaire 
^  dans  le  temps  des  perfécutions.     .  ^ 

Pacome  pouvoit  avoir  trente-trois  ans , 
quand  il  s'enfonça  davantage  dans  h  Co- 
htude ,  vers  les  bords  les  moins  fréqueur 
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tes  du  Nil.  Comme  il  écoic  en  prierçs  > 
dans  un  lieu  nommé  Tabenne,  il  encen^ 
dit  une  voix  qui  lui  dit  :  Demeure  ici , 
Pacôme ,  &  feis-y  un  mpnaftere  pour 
tous  ceux  qui  viendront  chercher  fous 
ta  conduite  la  route  du  falut.  Tu  les  gou- 
verneras ,  fuivant  la  règle  que  je  te  don-» 
nerai.  Auditot  un  Ange  lui  apparut ,  ôc 
lai  préfenta  une  table  écrite  qui  con- 
•tinoit  cette  règle.  Saint  Palémon  mou-» 
rut  quelque  temps  après  ,  &  Pac6m§ 
çonftruidt  un  bâtiment ,  bien  fimple  fans 
doute  ,  mais  d'une  étendue  proportionr 
née  à  la  multitude  qu'on  lui  annonçoir. 
En  peu  d'années  ,  il  y  vit  plus  de  cent 
Cénobites  ,  qui  vivoient  en  commun 
fans  la  moindre  propriété  ,  fous  l'obéif  ^ 
iance  d'un  même  uipérieur  &  l'obfer- 
yance  de  la  même  règle.  La  faintecé  de 
ces  Solitaires ,  fbuvent  confirmée  par  des 
^liracles ,  attira  un  nombre  toujours  plus 
grand  de  difciples ,  de  toutes  les  parties 
du  monde  y  en  forte  qu'il  fe  trouva  jufr 
qu'à  fi\  cents  moines  dans  le  principal 
monaftere  ,  ôc  plus  de  trois  mille  en 
pkifleurs  ^utres  qu'il  y  fallut  ajouter. 

Dans  le  défert  de  Nitrie ,  auffi  en 
jEg/pte ,  vivoit  un  autre  Solidaire ,  nomr 
mé  Ammon.  Il  étoit  4  i^nç  famille  difr. 
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ringaée  dans  le  pays  par  fa  nobleflè  Se 
fon  opulence}  &  fes  parens  l'avoient 
obligé  de  fe  marier  à  lage  de  vingt- deux 
ans.  Mais  appelle  dès-lors  â  une  vie  plus 
parfaite ,  il  perfuada  à  Ton  époufe ,  de 
garder  la  continence >  &.ils  menèrent 
enfemble  cette  vie  angélique  dix-huit 
ans  entiers.  Après  quoi  fè  trouvant  fans 
doute  plus  en  liberté ,  Ammon  fe  retira 
au  mont  de  Nitrie ,  aind  appelé  du  nitre 
qu*on  en  tiroir  en  abondance.  Là  ,  il  de- 
vint fupérieur  d'une  multitude  de  moi« 
nés  y  ôc  fon  époufe  gouverna  ,  de  fon 
coté ,  des  troupes  nombreufes  de  vierges* 
11  mourut ,  âgé  de  foixante-deux  ans , 
célèbre  par  fes  vertus  Se  par  £es  miracles. 
Saint  Antoine ,  fon  fage  eftimatcur  &c 
fon  ami ,  éloigné  de  la  de  treize  jour- 
nées de  chemin ,  vir  fon  ame  monter 
au  Ciel. 

4  Ce  P^re  de  la  vie  monaftiquc  ,  de- 
puis le  voyage  qu'il  avoir  fait  a  Alexan- 
drie pendant  Ta  perfécution  de  Maximin , 
habitoit  au  fond  du  défert  qui  eu  entre 
le  Nil  &  la  Mer-Rouge.  Pour  éviter  le 
ncommercje  des  gens  du  Monde  qui  in- 
terrompoient  la  douceur  de  fes  entre- 
tiens avec  Dieu ,  il  avoit  erré  trois  jours 
6c^  trois  nuits  dans  ces  lieux  fauvages, 
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en  cherchant  un  endroit  où  il  pût  fub-> 
(îder  Ôc  fe  tenir  caché,  11  avoir  enfin 
trouvé  une  montagne  d'où  j(iilli(Ibit  unç 
fource  abondante ,  oui  dçvenoit  bientôç 
nn  beau  rui0èau  ompragé  de  palmiers  6c 
de  divers  arbufteç.  La  verdurç  &  la  fraS^ 
cheur  de  ces  bords  tranquilles  oui  con* 
traftoient  agté^lement  avec  les  fables  6c 
les  monts  arides  du  voifinage ,  6c  qui 
élevoient  refprit  d'A^toipe  i  la  contem- 
plation des  perfections  infinies  du  Crédi- 
teur ,  Taffeâionnerent .à  ce  liçu ,  nom- 
mé Colzim.  Par  le  moven  de  quelques 
frères  qui  connurent  1^  retraite  >  il  fç 
munit  a  une  houe  >  d*un  peu  de  blé , 
laboura  la  terre  qui  lui  parut  la  meil- 
leure y  6c  fe  mit  en  état  de  vivre  fan$ 
être  à  charge  à  perfonne.  11  fit  aufli  un 
petit  jardin,  où  il  f^ma  des  légumes  pour 
ceux  des  fireres  qui  Iç  viendroient  yoir. 
Trois  Solitaires  èntr*autres  prirent  la 
coutume  de  le  vifîter  unf  fois  Tan.  Il 
pbferva  que  Tun  des  crois  ne  difoit  mot» 
Ik  laiflbit  toujours  parler  les  deux  autres. 
Le  Saint  lui  en  demanda  la  raifon ,  moins 
pour  appret^dre  ce  qu'il  préfumoit  , 
que  pour  avoir  lieu  de  le  guérir  d'une 


ai 
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ité ,  à  quoi  il  attribuoit  cette  ex- 
;  rcferve.  Mais  le  Solitaire  lui  rcr 
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pondit  :  Mon  père  ,  il  me  fufEt  de  vous 
voir  y  pour  mon  édification.  £n  eU'et 
.  tout  rextérieur  d'Antoine  avoit  un  cer- 
tain air  de  fainteté  ,  de  dignité ,  ôc  je  ne 
fais  quoi  d'analogue  à  ce  quon  rac^i- 
toit  de  lui ,  qui  le  faifoit  d'abord  recon- 
.  noitre  à  ceux  mêmes  cjui  ne  l'avoient  pas 
(encore  vu.   11  n'étoit  pas  d'une  taille 
avant^geufi?  j  mais  il  impofoit  par  fon 
maintien  noble  ôc  recueilli ,  mêlé  d'une 
gaîté  ôc  d'une  férénité  qui  annonçoit  au 
■  .premier  afpeâ:  tout  l'^mpirp  qu'il  avoit 
fur  fon  a,mç.  Il  {embloit  qu'il  fût  fans 
>  paflions.  Depuis  qu'il  avoit  acquis  une 
entière  union  avec  Dieu  ,  il  n'avoit  plus 
d'attache  aux  délices  même  de  la  con- 
templation ,  ni  à  fa  chère  folitude ,  quançl 
le  zelp  ou  la  complaifance  le  demanr 
doit  pilleurs. 

Les  frères  lui  perfuaderent  de  def- 

cendre  de  fa  montagne ,  pour  vificer  ks 

;monafteres  de  Piper  ,  établis  fous  fa  di- 

redlion.  Il  partit  auditot ,  accompagné  de 

S[uelques-uns  d'entr'eux  ,  ôc  fit  charger 
ur  un  ,ch?  me;iu  de  quoi  vivre  en  traver- 
fant  le  défert.  La  chaleur  étoit  excef- 
^ve  ,  ôc  l'eau  manqua  ^ux  voyageurs. 
.  Us  en  chercherenî  inutilement  dans  tout 
fc  canton.  Pçfefpétaiit  eiifin  d'en  trou- 
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ver  j  èc  n'ayant  plus  la  force  de  marcher  ^^ 
ils  le  jettent  par  terre  ,  accablés  de  lan-  ^ 
guenr ,  &  laifTent  aller  le  chameau  X 
l'aventure.  Plus  endurci  que  les  autres 
pÀr  Texercice  de  la  pénitence  >  le  Saint  r^ 
Vieillard  fe  trouvoit  moins  foiblé  :  maii 
il  étoit  pénétré  de  la  plus  vive  douleur  ^ 
fur  le  péril  où  il  voyoït  fes  compagnons* 
11  s*écarta  en  foupiranc  ,  6c  fe  mit  en } 
prière  â  genoux ,  les  bras  étendus.  Du  7 
lieu  même  où  il  prioit ,  le  Seigneur  fie  "^ 
auflîtôc  fortir  une  eau  fraîche,  donc^ 
toute  la  troupe  fe  défaltéra.  Ils  récupé^t 
rerent  leurs    forces  ,  remplirent   leurs  |^' 
outres  'y  de  toute  leur  inquiétude  ne  fut  '^ 
plus  que  pour  la  bète  de  lomme ,  égarée 
ôc  chargée  de  leurs  provifîons.  Ils  la  trou- 
vèrent arrêtée  à  une  pierre ,  où  fa  corde  ^ 
s*étoic  accrochée  ,  par  un  hafard  dont  ils 
ne  méconnurent  pas  l'auteur;  6c  ils  ache- 
verent  heureufèment  leur  voyage.  Le  S,  ' 
Abbé  eut  la  confolation  de  retrouver  les  * 
monafteres  de  Piper  dans  le  meilleur  % 
ordre.  Il  leur  accorda  quelques  jours  »/ 
qu'il  partagea  entre  fes  enfàns  en  Jéfus-  ' 
Chrift  6c  la  digne  fœur ,  vieillie  dans  la  ^ 
virgitiité  ,  &  dont  les  filles  fpirituelles 
quelle  formoit  à  la  perfedion  de  leur'  • 
ctat  dans  le  même  canton  ,  ne  le  ce*  ' 
Tome    II,'  S 
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doienc  point  en  vertu  aux  communtutéi 
d'hommes  les  plus  courageufes.  11  reprit 
eiifuite  le  chemin  de  fa  mont^ne. 

Alors  il  y  fut  vidté  par  S.  mlarion , 
deftiné  par  la  Providence  à  inftituer  en 
Paiedine  Ôc  en  Syrie  les  faintes  obfer- 
vances  des  Solitaires  de  l'Egypte,  Les  pa- 
vi: .  rens  d'Hilarion  ,  commç  ceux  de  Pa- 
c6me ,  étoient  Idolâtres  :  tn^is  la  grâce 
le  prévint  également  de  Tes  bénédidbionSf 
Du  bourg  oç  Tabathç  ,  lieu  de  fa  naif- 
Tance  >  près  de  Gazç  ^  on  l'avoir  envoyé 
étudier  a  Alexandrie.  Outre  les  feches 
notions  de  la  Grammaire  ,  il  y  avoir  ap- 
pris la  fcience  ineftimable  du  falut ,  où 
déjà  il  s'étoit  rendu  fort  habile.  Afin  de 
s!y  perfedionner  de  plus  en  plus ,  il  de- 
meura environ  deux  mois  auprès  de  S. 
Antoine ,  dont  la  rçnommée  ,   toute 
grande  qu'elle  étoit ,  lui  parut  infini- 
ment au-4efibus  de  la  vérité,  Ce  court 
efpace  de  temps  fuifit  a  un  fi  digne  émule 
de  l'Homme  dç  Dieu ,  pour  fe  former 
À  Ùl  manière  de  vivre»  ^  I2  prière  afli- 
due  ,  à  l'humilité  »  à,  la  conitailce  dans 
le  travail  >  aux  auftérités  &  à  la  régu- 
larité. Toutefois  Hilarion  n'avoir  alors 
que  quinze  ans  :  mais  fi  la  maturité  dé* 
ysMiça  janw  1  âge  daQS  l'Orne  forte  4e 


fon 
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premiers  Orientaux  ^  ce  fut  fur-touc 
dans  un  Saine  »  à  qui  la  grâce  rendit , 
louce  fa  vie ,  Théroiïme  comme  natu- 
rel. Il  ramena  quelques  Solitaires  Egyp- 
tiens dans  fon  pays ,  où  Ton  père  &  fa 
mère  venoient  de  mourir ,  ôc  lui  avoienc 
lai(fè  des  biens  confîdérables  »  qu*il  par- 
tagea entre  Tes  frères  6c  les  pauvres,  fans 
oublier  aucune  autre  petlonne  que  la 
fienne  dans  cette  difbibution.  it^'^i 

Il  y  avoit  une  vade  folitude  9  qui 
commençant  à  quelques  milles  de  la 
ville  de  Majume ,  s'étendoit  fort  au  loin 
fur  les  rives  de  la  Mer.  Elle  n*étoit  ha- 
bitée que  par  des  brigands  ,  qui  en  par- 
cuuroient  perpétuellement  1  étendue  , 
pour  furprendre  les  voyageurs  »  ou  dé- 
pouiller les  navigateurs  échappés  à  h 
tempête.  C*eft  là  que  s'établit  le  jeune 
Hilarion  ,  entre  la  Mer  ôc  un  marais  ; 
méprifant  tout  autre  péril  que  celui  que 
court  le  falut  au  milieu  des  pièges  du 
fiede.*  Il  ponoit  pour  tout  habillemtnt 
un  fac  avec  une  tunique  de  peau,  que 
lui  avoit  donné  S.  Antoine ,  &  un  man- 
teau de  payfan.  Son  lit  confiftoit  en  une 
fimple  natte  de  joncs ,  étendue  par  terre  ; 
&  la  cellule ,  a  peine  de  la  grandeur  de 
fon  corps  >  paroiilbit  plutôt  un  fépulcre  . 
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qu'une  niaifon.  Cinq  à  (îx  onces  de  paiti 
d'orge ,  avec  quelques  herbes  cuites  , 
c'ed  tout  ce  qu'il  confomma  par  jour  , 
depuis  (es  premières  années  juiqu'â  T-age 
de  quatre-vingt-dix  an$  ,  qu'il  ne  laiua 
pas  d'atteindre,  ^  'îi^^-^-H-^^  Û^  *  -  "vm-/  èfv^- 
Dè$  le  commencement  de  fa  retraite , 
il  fut  découvert  par  les  brigands  ,  qui 
ne  pouvant  rien  enlever  4  un  nomme  dé- 
pouillé de  tout ,  fe  divertirent  à  lui  faire 
peur.  N^  (e  donnant  pas  d'abord  pour  ce 
qu'ils  étoient ,  ils  lui  demandèrent  s'il 
ne  craignoit  pas  les  voleurs.  Pourauoi 
les  crsunidrois- je  ,  répliqua-t-il ,  puifque 
je  ne  poâède  rien?  Mais  ils  peuvent  oter 
U  vie  »  pourfuivirent  les  bngands.  Cela 
eft  vrai ,  dit-il  \  mais  quand  on  n'a  d'at- 
tache à  rien  en  ce  monde ,  on  craint  peu 
de  le  quitter.  UËnnemi  du  fâlut  lui  hvra 
de  rudes  combats ,  qui  ne  ceflèrent  d'ac- 
croître fes  vertus  pendant  vingt-deux  ans  ^ 
après  lefquels  le  Ciel  manifefta  fa  fain- 
teté  par  d'éclatans  miracles.  Quand  il 
venoit  quelques  malades  de  Syrie  en 
Egypte  >  pour  implorer  les  fecours  du 
S.  Antoine  j  pourquoi  venir  de  fi  loin , 
leur  difoirle  Père  de  la  vie  afcétique? 
N'avez  "VOUS  pas  chez  vous  mon  fils  Hi^ 
Ij^ion  ?  Il  eut  bientôt  un  graifd  nombre 
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d*imltateurs.  Toiiterles  fblitudes  de  la 
Paleftine  &  de  la  Syrie ,  &  hors  de  PEm- 
pire,  le  pays  de  TEuphrate,  l'Arabie  êc  la 
Perfe  furent  peuplés  de  fervens  émules  » 
qu'un  il  grand  exemple  lui  fit  parmi  les 
hommes  les  plus  barbares*      ■  1.,»  c«^ . 

Mais  ce  n  etoit  pas  feulement  dans  les 
défens  ,  que  la  grâce  de  TEvaneile  opé- 
loit.  Le  trône  même  fburhiflbit  de 
grandes  leçoiis  6c  de  grancL  modèles. 
Conftantin  paroidbit  toujours  ne  confî- 
dérer  fa  puiflànce^  que  pour  faire  triom- 
pher les  vertus  &  la  Religion*  Pour  £t-* 
conder  les  vœux  de  TEghfe ,  il  fît  une 
loi  qui  tendoit  à  diminuer  les  ufures  fi 
fort  accréditées  parmi  les  Romains ,  en 
attendant  qu'on  les  pût  abolir  tout-à-fait. 
Il  fàifoit  journellement  diflribuer  aux 
pauvres  ^  du  blé  ^  des  habits ,  avec  de  l'ar- 
gent. Perfonne  n  étoit  exclus  de  ces  cha^ 
rites  :  mais  fes  Officiers  avoient  ordro 
de  les  répandre  avec  plus  d'abondance 
fur  les  Chrétiens.  Par  le  même  efprit , 
dans  les  loix  publiées  en  faveur  des  Ecclé- 
(îaftiques ,  cet  Empereur  déclaroit  que 
fes  faveurs  dévoient  être  réfervées  aux 
Catholiques ,  ôc  que  les  Hérétiques  ou 
Schifmatiques ,  loin  de  prétendre  aux 
immunités  qu'il  accordoit ,  feroient  ail 
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contraire  plus  chargés  que  le  rede  de  Tes 
fujets.  Il  prdtégeoit  &  honoroit  fpécia- 
lement  les  perionnes  qui  fe  vouoieiit  à 
une  plus  grande  perfedbion  ,  comme  les 
Vierges  &  les  Solitaires ,  dont  quelques 
uns  en  particulier ,  tels  que  S.  Antoine , 
lui  avoient  donné  la  plus  haute  idée  de 
tous  les  autres.  ^  *..  . 

:j  La  Princeflè  Hélène,  more  de  rÊm- 
pereur ,  le  fecondoit  parfaitement  dant 
U^  defièins  religieux.  Elle  fâifoit  fon 
plus  doux  plaifir  d'être  la  diftributrice 
des  aumônes  du  Rrince  ^  qui  lui  aban- 
donnoit  abfolument  la  difpoHtion  de 
i^^  tréfors,  tant  pour  foulaeer  les  mifé* 
tables ,  que  pour  donner  de  l'éclat  au 
culte  public.  £c  jamais  il  ne  fut  plus 
â  propos  de  frapper  les  fens  par  une 
fainte  magnificence.  Il  s*agiilbit  de  faire 
impreffion  fiir  des  hommes  qui  avoient 
toujours  ignoré  ce  que  c'éroit  qu'hono- 
rer la  Divinité  ,  avec  la  dignité  &  la 
grandeur  convenable.  Hélène  s'occupa 
donc,  pendant  une  bonne  partie  de  fairie , 
à  bâtir  ,  ou  à  d&orer  des  églifes.  Elle 
entreprit  le  voyage  de  la  Terre  Sainte , 
dans  le  defïèin  de  découvrir  le  Sépul- 
cre du  Sauveur ,  enterré  fous  des  monts 
de  ruines.  \.%%   Idolâtres  avoient  fait 
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tous  leurs  eâôrts ,  pour  en  effacer  jué- 
qu^à  la  mémoire,  &  pour  enfevelic 
îufqu'à  k  place  qui  en  pouvoir  rappe-^ 
fer  le  fouvenir.  Ainfi  l'avoient-ils  cou^ 
vert  d'un  amas  de  débris  6c  de  terres  rap- 
tortées ,  pavé  pàrdeilus ,  Ôc  ailèz  con-' 
iolidé,  pour  y  bâtir  un  rempile  à  Venus  i 
piège  tendu  ^  car  un  raffinement  d'im-^ 
piété  y  à  la  reugion  même. des  Fidèles , 
qui  en  venant  adorët  le  Dieu  fils  d'une 
Vierge,  feroient  cenfés  tdut  au  con- 
traire rendre  leurs  homhiages  à  la  Déeile 
de  rimpudicitéj  Llmpératrice  fit  da- 
bord  rafer  ce  remple  impu.r.  Après  quoi 
ron  creufa  avec  tant  d'ardeur  Se  de 
pcrfévérance  ,  qu*outre  le  Sépulcre  ,  ou 
trouva  crois    croix  enterrées  fous  les 

^L'embarras  fut  de  diftihguer,  entre 
les  trois ,  l'inflrument  fsTCre  de  notre 
falut.  Saint  Macaire  ,  alors  Evcque  de  Ruf-  ».  7. 
Jérufalem  ,  les  fit  toutes  porter  chez 
une  femme  arrêtée  depuis  long-temps 
par  une  maladie  incurable ,  Ôc  connue 
de  tout  le  monde.  On  lui  appliqua  socr,  m 7. 
chacune  de  ces  croix  ,  en  fuppliant 
l'Eternel,  d'honorer  par  une  guerifoîi 
miraculeufe  celle  qui  avoit  été  arro- 
fée  du  fang  de  fon  Fils.  L'Impératrice 
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écoit  préfente ,  6c  toute  la  ville  datif 
Tattente  de  révénement.  Les  deux 
premières  croix  furent  appliquées  fur 
la   malade  >   fans  qu'elle  s'en   trouvae 

soz.  11.4.  mieux.  Mais  fi-tot  qu'elle  eut  touché 
la  dernière ,  elle  fe  leva  fur  le  champ  , 
6c  £e  trouva  parfaitement  guérie.  Quel- 
ques Ecrivains  ajoutent  que  Tonappro- 
cna  enfuite  cette  croix  d*un  com  mort , 
Se  qu'incontinent  il  reilufcita.  Ce  dernier 
fait ,  moins  garanti  que  le  premier  pat 
les  Hiftoriens  modernes",  porte  néan- 
moins fur  les  mêmes  preuves  i  c*eft-à- 
dire  ,  fur  la  tradition  de  tous  les  habi- 
tans  de  C.  P«  6c  les  témoignages  pat 
écrit  de  pludeurs  Contemporains ,  d  où 
font  également  partis  les  Auteurs  ref- 
pedabies  de  Tantiquicé ,  qui  nous  ont 

^  tranfmis  la  fubftance  de  ce  fait  mer- 

~"à  .  veilleux.  Hélène  envoya  une  partie  con- 
fîdérable  de  la  Croix  à  FEmpereur  fon 
fils,  6c  dépofa  le  refte  dans  une  grande 
charte  d*argent  y  pçuj;  être  confervc 
dans  une  badlique  fuperbe ,  la  merveille 
de  fon  iiècle ,  que  Ton  commença  dès- 
lors  à  condruire,  6c  qui  ne  put  être 
achevée  que  (îx  ans  après.  .^^  . 

Voici  la  defcription  que  les  Anciens 
nous  ouc  tranfmife  de  cecce  Eglife  >  érigée 
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foiis  le  titre  de  la  Rëfutredbionprès  du  S. 
Sépulcre ,  auquel  fut  habilement  adapté 
tout  le  plan  de  1  édifice.  La  grotte  du 
Sépulcre  étoit  revêtue  en  dehors  de  co- 
lonnes d'un  travail  exquis ,  &  de  toutes 
fortes  d  ornemens  les  plus  précieux.  De 
ce  portique,  on  entroit  dans  une  vafte 
cour  ou  place,  pavée  de  marbre ,  bordée 
de  trois  cotés  d'une  longue  galerie ,  Ôc 
terminée  au  Levant   par  le    temple , 
encore  plus  admirable  ,  tanr  pour  fa- 
grandeur  ôc  la  juftedè  de  fes  propor- 
tions ,  que  pour  la  richeflè  de  fes  décora* 
tions.  On  fentoit  au  premier  afpe£b  » 
que   la  puiffance  Romaine   ne  s'étoic 
pas  en  v  n  propofé  de  conftruire  le  plus 
digne  monument  qu'on  pût  voir  en  ce 
genre.  L'intérieur  du  temple  étoit  in- 
crufté  ,  dans  fon  immenfe  étendue  ,  du 
marbre  le  plus  rare  3c  le  plu^  varié  y 
le  dehors  bâti  de  pierres  fi  polies  &  h 
bien  jointes ,  que  la  correâion  du  tra- 
vail   caufoit  encore  plus   d'admiration 
que  la  recherche  des  matériaux  )  Se  la 
voûte  couverte  d'un  lambris  en  *icalp-  ^ 
ture,  tout  doré  ,  &  d'un  éclat  éblouif-'; 
fant.  Les  bâs-cotés  formoient  deux  gale»^ 
ries  à  double  étage ,  dont  les  voûtes  ou 
plafoads  étoient  également  enrichies  d'oi« 
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Trois  portes ,  d'une  élévation  majer- 
Yueufe  >  s  ouvroient  fur  la  cour.  En  face 
quand  on  entroit  ,  ou  au  chef  de 
tout  rédtflce ,  on  appercevoit  une 
colonnade  en  demi-cercle ,  comprenant 
douze  colonnes  dont  chacune  portoit 
Tun  des  Apôtres ,  &  dont  les  cha«- 
pitaux  étoient  ornés  de  grandes  coupes 
d*arcent.  C'éroit-là  ce  qui  fbrmbit  le 
Sanâuaire  ,  au  milieu  duquel  fe  trou- 
voit  Tautel.  A  lautre  extrémité  de  tous 
ces  batimens  ,  en  deçà  de  la  cour  &c 
des  porti(]ues ,  il  y  avoir  une  avant-cour 
formée  par  deux  galeries ,  une  de  cha- 
que cotéh  On  y  entroit  par  une  pre- 
mière porte ,  qui  donnoit  fur  la  place 
publique  où  fe  tenoit  le  marché. 
belà  les  reeards  fe  portant  à  travers  un 
lointain  H  décoré ,  jufque  dans  la  pro- 
fondeur du  Lieu  Saint  »  perfonne  ne 
pa(!bit ,  fur -tout  les  premières  fois, 
fans  éprouver  un  faififlement  religieux 
qui  approchoit  du  raviiïèment. 

Telle  étoit  TEglife  (I  juftement  célè- 
bre du  Saint  Sépulcre ,  pourvue  d'une 
•  quantité  innombrable  de  vafes  d'or  & 
«i'argent ,  6c  de  toutes  fortes  de  richeffes. 
£lle  fubfifta  jufqu'i  Tan  1009  de  l'Ere 
5î^hré(ieone>  qu'elle  fut  abattue  par  les 
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Mufuimans.  Plufleurs  autres  fois ,  elle 
fut  ruinée ,  puis  rebâtie,  mais  jamais  avec 
fa  première  magnificence.  Autour  de  l'Ë- 
ghfe^  hors  de  l'emplacement  de  l'an- 
cienne Jërufalem ,  le  forma  une  ville 
àue  tarit  d'objets  capables  d'infpirer  l'en- 
thoudafme*  faifoient  prefque  prendre  à 
Eufebe ,  aind  qu'il  s'en  exprime  »  pour 
la  Nouvelle  Sion  décrite  par  les  Pro- 
phètes. Elle  reprit  alors  fon  ancien 
nom',  6c  perdit  celui  d'Elia,  que  TEm- 
pereur  Adrien  lui  avoir  donne.      ^  , 

Conftantin  fit  encore  bâtir  une  magnî* 
fique  églife  fur  le  Mont  des  Olives  , 
afin  d'honorer  aufH  le  lieu  de  TAfcen- 
fion  du  Sauveur  ;  ôc  une  autre  à  Betlé- 
faem.  On  conftruifît  en  même-temps  à 
Nicom*édie  une  bafîlique  digne  de  cette 
ville  Impériale ,  c'eftsà-diré  ,  de  la  réfî- 
dence  ordinaire  des  Empereurs  d'Orient. 
Antioche  >  capitale  de  Syrie ,  eut  un 
temple  û  dche  ,  qu'on  l'apeloit  l'Eelife 
d'or.  Le  corps  de  l'édifice ,  d'une  nau^ 
tëut  extraoroinairé ,  étoit  de  forme  06I»- 
gone  y  accompagné  tout  à  Tefitortir  de 
chapelles  Ôc  de  fbuterratns  i  le  tout 
dans  une  vafte  enceinte  l^tie  avec  la 
même  nobleflè.  A  Ropve,  oh  conflruific 
dans  le  palais  4e  Lauan ,  l'EgliTe  du  ^ 
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Sauveur  ,  appelles  Saine  Jean  de  Latrari 
a  caufe  de  fon  baptiftere  où  éroic  Ti-* 
mage  de  Saine  Jean-Bapcifte.  C*ejl  la 
première  Egliife  de  Rome,  &, la  fta- 
cion  de$  plus  grandes  folennicés.  L^£m- 
pereur  donna  a  ce  bapciftere ,  en  terres 
&  enmaifons,  environ  cent  quinze  mille 
livres  de  rente. 

Il  bâtit  à  Rome  fept  autres  £gH« 
fes,  celle  de  Saint  Pierre  au  Vatican, 
à  la  place  d*un  temple  d'Apollon  , 
Ôc  en  mémoire  de  la  fépulture  du 
Prince  des  Apôtres  ^  celle  de  Saint 
Paul ,  au  lieu  ae  fon  martyre  ^  celle  de 
Sainte-Croix ,  pour  honorer  avec  la 
dignité  convenable  la  partie  de  la  vraie 
croix  qu*Hélene  avoit  envoyée  de  Jéru- 
falem  ^  celle  de  Sainte  Agnès,*  avec 
fon  baptiftere  ;  celle  de  Saint  Laurent  y 
hors  de  la  ville ,  au  lieu  de  la  fépul- 
ture de  ce  Martyr  ;  celle  des  Saints 
Martyrs  Pierre  ôc  Marcellin,  où  fuc 
inhumée  Sainte  Hélène.  Il  v  en  eut 
encore  plufieurs  dans  le  refte  de  l'Italie  ^ 
comme  à  Oftie,  à  Albe,  à  Capoue, 
à  Naples ,  toutes  richement  dotées  ^ 
enforte  que  Ton  conçoit  difficilement  > 
qu'un,  feul  Pnnc^t  pu  fournil  à  tanc 
4te  dépenfcj,     ^^,,4 
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A ufH  {^e  néanmoins  que  religieux  ,' 
il  ne  ciroii:  pas  du  trëfor  public  le 
fonds  de  ces  Donnes  œuvres  ^  trop  con- 
vaincu ,  que  po^r  le  bien  même  de 
TEglife  f  Ç\  écroitemenc  lié  au  repos 
public,  TEtat  ne  doit  point  s'épuifec 
en  libéralités  excedives»  &  que  bmuni- 
£cence  la  plus  fainte  doit  craindre  de 
toniber  en  des  inconvéniens  quelquefois 
auiG  fâcheux  que  l'épargne.  Mais  le 
fage  Conftancin  trouvoit  des  reflburces  ; 
immenfes  dans  les  biens  confirqués  au- 
trefois fur  les  Fidèles  qui  étoient  morts  ; 
fans  héritiers  \  dans  les  revenus  des 
temples  ^ts  Idoles  »  dont  il  jueeoit  ne 
pouvoir  mieux  réparer  la  profanation  ,    . 

2u  en  les  confacranc  au  culte  du  Vr^ 
)ieu  \  enfin  dans  la  fuppteffion  des 
jeux  profanes  qui  coûtoient  prodigieu- 
fement  k  TEmpirer  En  Qrient,  il  abo- 
lit  les  jeux  des  Gladiateurs»  voulant  que 
ceux  qu on  y  condamnoit  aour  crimes» 
ferviilent  plutôt  au   travail  utile    des     ,^:   ^  « 

mUieS*.    1    <ji,   «y^f»y,^rcf^'rf5V.î^.^^f|M/' ^ '$i^&ïî[.:-:» 

Tout  ce  qui  decrédit(ût  Tidolatrie  ; . 
^  la^minoit  fans  violences ,  fans  ex-     , 
pofer  les  (peuples  aux  faâ:ions  de  aux     ' 
troubles,  il  ne  manquoit  pas  de  le 
mettre  en   ufage.   £11  Çiliçiej  il  ^  so«r.i.it^ 
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«voit  un  ^meux  Oracle  (l*Apollon ,  i 
l'occafion  duquel  le  zélé  Souverain  vou' 
lu(  convaincre  fes  fujecs  >  de  l'abus 
qu'on  faifoit  de  leur  confiance.  On 
aoartic  le  temple  }  Ôc  l'on  y  trouva  des 
oilèmens  &  des  tètes  de  morts  qui 
avoient  fervi  aux  opérations  magiques 
d'homicides  Sacrificateurs ,  avec  dts 
paquets  des  haillons  >  ou  de  paille  ,  qui 
rempliflbient  le  cfeux  des  idoles  gigan- 
tefques ,  où  ces  cniels  impofteurs  fe 
cachoient.  Mais  nulle  part  on  ne  décou- 
vrit 5  ni  le  Dieu  dont  on  attendoit 
les  oracles ,  ni  Génie  ou  Démon ,  ni 

Î»hantôme   épouvantable ,  comme    on 
'appréhendoit.  Il  n'y  eut  toutefois  Keu 
(i  lecret  ,  antte  Ci  obfcur    ni  fi  pro- 
fond i  où  kis  offiéiers  du  Ptince  Ôc  les 
foldats  ne  pénétrtiAènt  :  dé  manière  que 
'  '  les  peuples  comnnencerent  à  ouvrir  les 
yeux  fur  rimpofture  de  leurs  Prêtres , 
&  les  horreurs  de  leurs  fuperftitions. 
s«cr.  ib.    A  Héliopolis  en  Phénicie ,  ville  con- 
facrée  â  Vénus,  les  femmes  de  fês  Sacri- 
ficateurs Ôc  de  Iks  adorateurs    étoienc 
communes  éhtr'eitx  tous  ;  &  la  meil- 
r  leure  partie  du  dt-oit  facré  de  l'hofpi- 
'  tàlité  confiftoit  i  proftituèr  leurs  filles 
aux  paflàôs.  Le  pieux  de  chafte  Empe-t 
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f6iir  interdit  rigoureiifement  ces  rites 
infâmes  \  êc  pour  y  i^médier  plus  (ûre* 
ment ,  il  prelïà  les  habitons  dâ  recon- 
noître  le  Dieu  de  toute  pureté.  Il  fie 
encore  bâtir  une  va(te  églife ,  pour  cette 
viHe  qui  n*en  avoir  jamais  eu ,  y  éta- 
blit un  Evèque ,  avec  un  Clergé  nom- 
breux. Dans  les  tnontagnes  du  Liban , 
près  du  fleuve  Adonis  >  en  voyoit  un 
autre  temple  de  Vénus ,  ou  plutôt  une 
autre  école  d'impudicité ,  quil  fit  éga- 
lement ruiner.  Il  commanda  aufli  de 
détruire  de  fond  en  comble  le  fameux 
temple  qu  Efculape  avoir  à  Esée  en 
Cilicie ,  de  façon  qu'il  n  en  reltat  pas 
le  moindre  vefHge.  fin  Egypte ,  les  Ido- 
lâtres attribuoient  au  Dieu  Sérapis  les 
fécondes  inondations  du  Nil  ^  parce  que 
Ton  gardoit  dahs  le  temple  de  cette 
idole  ,  la  colonne  qai  fervoit  à  les  mefu- 
rer.  On  la  transféra  dans  la  grande 
églife  d'Alexandrie  ;  6c  les  Payens 
publièrent  que  le  Dieu  indigné  empê- 
cheroit  les  débordemens.  Mais  le  fleuve 
continuant  de  porter  le  limon  &  la  fer- 
tilité dans  les  camtpagnes  y  les  alarmes 
Ôc  les  préfases  tournèrent  â  k  honte  dil 
Dieu  ,  ainu  que  de  fes  Prêtres.  En 
plufiears  villes ,  TËmpereur  fit  enlevet 
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les  pones  ou  les  toits  des  temples  f 
tira  les  (btues  Ôc  les  fimulacres  Jet 
ianâ;usdres  le  plus  révérés ,  &  les  expo- 
fa  fur  les  places  publiques  ;  afin  que 
la  familiarité  en  infpirât  le  mépris. 

De  rOrient ,  on  manda  au  PrinCe , 
que  près  du  ^neux  chêne  de  Membre 
en  Palefline  ,  où  le  Patriarche  Abraham 
avoit  accordé  l'hofpitalité  k  trois  Anges  > 
la  foi    dégénérant  en   fuperftition  ,   il 
s*étoit  érigé  diverfes  idoles ,  6c  qu'on 
leur  offroit  des  facrifîces.  Tous  les  ans 
il  s'y  tenoit  une  foire  célèbre ,  à  dix 
lieues   feulement  de  la  Ville  Sainte  ; 
êc  il  y  avoit  une  afHuence  prodigieufe 
de  négocians  de    toute  nation   ôc   de 
toute  religic>n ,    qui   honoroient  leurs 
Dieux  y  chacuia  à  fa  manière.  Les  femmes 
y  accouroicnt  comme  les  hommes  »  de 
s'y  donnoient  en  fpçdacles,  dans  tout 
l'éclat  de   leurs  charmes    de  de  leurs 
parures.  On  affuroit  néanmoins ,  quoi- 
que  tout  campât  pêle-mêle ,  que   le 
refpedt    du  lieu ,  &  la    cr^inre  de  la 
vengeance  divine   empêchohi^nr   >  dé- 
fordre  ,  6c  abfolument  toui  commerce 
^vec   les  femmes.   L'Empereur  moins 
crédule  eut  horreur  du  flmple  péril, 
ainiî  que  de  la  fupetftiûon.  Il  éciivil 
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aux  Evèques  de  Paleftine  ,  qu'il  s'tion- 
noic  de  leur  négligence  à   fou^ir  ce 

f profane  mélange  j  ordonna  d'abaccie  les 
doles ,  de  renverfer  les  autels  des  faullês 
t)ivini(cs  ;  de  en  la  même  place,  apics 
qno  •  -*}  M  purifiée  ,  de  bâtir  incef- 
liuntnenc  un  temple  magnifique ,  où 
l'on  ri^^ioreroit  que  le  vrai  Dieu.  Le 
Comte  Jofeph ,  Juif  de  naiAance  ,  ôc 
converti  d'une  manière  digne  detre 
rapportée ,  fut  chargé  de  l'exécution. 
Cet  Ifraélite ,   fameux  par  tout  ce  cpi-h.  h«iv 

3u'il  dut  à  la  grâce  de  Jéfus-Chrift ,  étoit  '°*  '^  ^• 
e  Tibériade ,  6c  y  tenoit  un  des  pre- 
miers rangs  auprès  du  Patriarche  de  fa  * 
nation  :  c  eft  ainfi  qUon  nommoit  alors 
le  Chef  de  ce  peuple  difperfé.  Ce  Pa- 
triarche, fur  le  point  de  mourrir,  envoya 
chercher  TEvèque  de  Tibériade,  fous 
quelque  prétexte  détourné  ^  mais  dans 
le  dellèin  véritable  d'en  obtenir  le  bap- 
tême. L'Evêque  ,  après  avoir  reconnu 
&  perfectionné  les  difpofitions  de  ce 
Juii ,  le  baptifa  en  effet.  Jofeph  qu'on 
avoir  fait  fortir  de  la  chambre  du  ma- 
lade, avec  tous  les  témoins  incommo- ^ 
des ,  regarda  par  un  trou  de  la  porte»  . 
&  obferva  curieufement  tout  ce  qui- 
s'y  paiïbit.  Le  Patriarche  mourut ,  &», 
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plu  (leurs  années  s*écoulerent ,  (ani  que 
Jofeph  répondît  à  la  grâce ,  qui  durant 
cet  intervalle  ne  lui  lai(Ià  jamais  la 
confcience  en  repos.  Souvent  il  lifoit 
les  Evangiles  de  daint  Jean  6c  de  Saint 
Matthieu ,  ou  les  Ades  des  Apôtres ,  que 
la  Providence  avoir  comme  par  hafard 
fait  tomber  entre  fes  mains;  Le  Sau- 
veur lui  apparut  lui-même  en  fonge  , 
êc  Texhortant  à  croire  en  fon  nom  ^  je 
fuis  ,  lui  dit-il  ^  Jéfus  que  tes  pères  ont 
crucifié.  11  ne  fe  rendit  point  encore , 
ôc  tomba  dans  une  grande  maladie  , 
dont  on  n  efpéroit  point  de  le  voir 
ielever.  Un  Dodeur  Juif ,  qutMque  àes 
plus  ardens  pour  la  Loi  Molaïque  ,  lui 
dit  â  Toreille  :  Jéfus-Chrift  fils  de 
Dieu  )  qui  â  été  crucifié ,  efl:  le  juge 
qui  décidera  de  ton  fort.  Souvent  les 
Juifs,  par  un  aveu  pratique  en  faveur 
du  Chriftianifme ,  uibient  de  formules 
Semblables ,  pour  guérir  leurs  maladies. 
La  même  nuit  le  Sauveur  apparut  une 
féconde  fois  à  Jofeph ,  en  lui  repro- 
chant toujours  fon  mfîdélité.  Il  recou- 
vra la  fanté,  &  ne  fe  convertit  point. 
«  '  Il  y  avoit  à  Tibériade  un  énergu- 
mené ,  dont  la  frénéfîe  le  faifoit  fouvent 
courir   tout  nud  par  les  rues.  Jofeph 
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inftruît  par  la  ledlure  de  l'Evangile  ,  de 
la  puilïànce  de  Jcfus-Cbrift  ,  en  voulue 
faire  redài  fur  le  polTédé  qu'on  lui 
amena  dans  fa  chambre.  Il  lui  imprima 
le  iigne  de  la  Croix ,  en  difanc  :  Je 
te  commande ,  Efprit  Malin ,  au  nom 
de  Jéfus  de  Nazareth  qui  a  été  cru- 
ciiié ,  de  fortir  du  corps  de  ce  malheu- 
reux ;  6c  à  rinftant  l'Energumene  fe 
trouva  guéri.  Le  miracle  fit  une  impref^ 
fion  extraordinaire  dans  toute  la  ville  y 
ôc  Jofèph  ne  laiflà  point  de  perfîflér 
dans  rinfidélité*  Enfin  cette  ame  inflexi- 
ble ,  ôc  néanmoins  prédeilinée  à  la 
lumière  de  l'Evangile,  ré/iftant  â  tanc 
de  pourfuites  de  la  divine  miféd- 
Vorde  y  les  coups  dfi  rigueur,  la  tribu- 
lation  ,  les  fouffrances  emportèrent  ce 
que  ni  vifîons  ni  miracles  n'avoient  pu 
gagner.  •'^  ■^':  ^  ''y-"  ^  ■«  -'■■;, .'-y:  '  '-  ■ 
Jofeph  qui,  malgré  fes  defirs  ineffi- 
caces de  converiîon  ,  fe  montroit  tou- 
jours zélé  pour  la  difcipline  Judaïque  , 
s'attira  néanmoins  les  foupçons ,  6c 
bientôt  après  la  haine  de  fes  frères.  Dans 
le  deflèin  de  lui  faire  peine ,  ils  obfer- 
verent  curieufement  fes  moindres  démar* 
ches ,  6c  le  furprirent  un  jour ,  lifanc 
l'Evangile.  C'écoic  un  grand  crime  >  à 
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leur  jugement.  Ils  fe  faifirent  du  llvtç 
&  du   ledeur  ,    cenverfecenc    celui-ci 
avec  brutalité ,  le  traînèrent  à  la  Syna^ 
gogue  où  on  le  flagella^  L'Evêque  fiir- 
vint ,  bien  accompagné ,  6c  le  dégagea 
de  leurs  mains.  LA  Juifs  le  rencontrant 
.  une  autre  fois ,  dans  un  voyage  qu'il 
faifoit  en  Cilicie  ,  ils  le  jetèrent  dans 
. le  fleuve  Cydnus ,  où  ils  crurent  lavoir 
.  noyé.  Il  en  réchappa ,  comme  par  mira- 
cle ^  &  ce  fut  alors  que  vaincu  par  tant 
de  traits  multipliés  de  la  clémence  db» 
vine ,  il  demanda  6c  reçut  le  baptême. 
Outre  4e  rang  qu  il  avoir  tenu  parmi 
les  Juifs  y  ùk  (oï  6c  fon  mérite  pferfon- 
nel    lui   attirèrent  là  bienveillance  de 
l'Empereur  Conftantin,  qui   lui  coifi 
fera  le  titre  de  Comte ,  avec  charge  de 
,  faire  bâtir  des  églifes  à  Membre ,    ^ 
Tibériade,    6c    dans   quelques   autres 
places  de  la  Palefline ,  où    les  Juifs 
n'avoient  jufques-là  foufFert  aucun  mé- 
lange d'étrangers.  Il  rencontra  de  grands 
obftades  ,  6c  ne  put  remplir  toute  Té- 
tendue  de  fa  commiflion  y  les    Juifs 
employant  jufqu  à  la  magie  ,  pour  le 
traverfer.  Comme  on  l'eut  averti ,  à  la 
conftru6fcion  de  l'Eglife  de  Tibériade , 
qu'ils  arrètoient  par  leurs  enchàntemeiis 
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le  feu  des  fours  à  chaux,  il  accourue 
fur  les  lieux  ,  remplit  un  vafe  d'eau  ^ 
Se  fit  de  fon  doigt  le  fignç  de  la  Croix 
fur  le  vafe ,  en  difant  :  Au  nom  de 
Jéfus  le  Nazaréen  ,  attaché  à  la  croix 
par  mes   pères  ôc  par  ceux  de  cette 
aveugle  multitude ,  que  l'eau  î^cquierrç 
la  vertu  de  lever  les  charmes  de  l'En- 
fer ,  &  qu^elle  rende  au  feu  terreftre 
fon  aâivité  naturelle.  Après  quoi  il  prie 
dans  fa  main  l'eau  bénite  de  la  forte» 
&  en  arrofa  les  fours.  Le  feu  reprit  i 
l'inftant  ,  avec  une  vivacité  (î  prodi- 
gieufe  ,   que    tous   l,es    fpedateùrs   fç 
mirent  à  crier  :  C'efll^  Dieu  tout-puiilânt 
qui  afHfte  ain(i  les  Chrétiens. 

Par  tous  ces  moyens ,  le  Chriftianifmé  ' 
faifoit  de  jour  en  joip;  des  progrès  édi-  ; 
fians.  Si  l'efpoir  dé  la  faveur  Impériale  ; 
attiroit  quelques  Infidèles  ,  il  s'en  con-r  ; 
vertifïbit  infiniment  davantage  ,  p^r  les 
leçons  &  les  exemples  des  faints  Evè- 
ques  &  des  pieux  Solitaires ,  par  les- 
réflexions  fohdes  qu'on  avoit  tant   de' 
lieu  de  faire  fur  la  vanité  &  l'impureté^ 
des  fupcrftitions  idolâtres ,  fur  la  beauté  • 
^  la  mblimité  des  enfeignemens  évan- 
géliques.  On  voyoit  des  villes  &  de^ 
peuples  tout   entiers  fe  déclarer  pout^ 
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notre  religion  »  abattre  d'eux  *-  mêmes 
leurs  idoles  &  leurs  temples ,  ou  les 
jtransformer  en  églifès.  Les  habitans  de 
Majume»  c*eft-â-dire»  du  port  de  Gaze 
fin  Paleftine ,  abjurèrent  tous  à  la  fois 
leurs  anciennes  fuperflitions  :  ce  qui 
donna  au  religieux  Empereur  un  plaiHr 
d'autant  plus  vif,  qu'il  attendoit  môms  ce 
changement  d'un  peuple  que  peu  d'au- 
tres egaloient  dans  ion  attachement  à 
l'idolâtrie.  Pour  leur  témoigner  fon  con- 
tentement ,  il  érigea  cette  place  en  cité , 
fie  la  nomma  Confiance  ,  du  nom  de 
celui  de  fes  fils  qui  lui  étoit  le  plus 
rher.  Poiu:  une  femblable  raifon,  il 
donna  le  nom  de  Confl;uitine ,  à  une 
ville  de  Phénicie. 

Le  zèle  de  Conflantin  ne  fe  renfer- 
ma point  dans  les  bornes  de  l'Empire. 
Par  fes  foins  ôc  fes  bienfaits  »  le  Chrif- 
tianifme  pénétra  fort  avant  chez  les  Na- 
tions éloignées  Ôc  les  plus  barbares.  Déjà 
il  étoit  profeffé  par  les  habitans  des  en- 
virons du  Rhin  ,  6c  dans  les  régions  de 
Gaule  les  plus  reculées  vers  POcéan. 
Les  Goths  6c  les  autres  Barbares  voi- 
(ins  du  Danube ,  en  l'embraffant  vers  le 
même  temps ,  en  avoient  déjà  contraire 
des  moeurs  plus  réglées  6c  fenilblement 
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plus  douces.  Ils  commencèrent  à  fe  cotv> 
v§rcir  y  dans   les  incuriions  qu'ils  fàir 
foient  fous  les  Empereurs  précédens, 
Leurs  captifs  rendoient  la  vertu  refpecr- 
table  aux  vainqueurs ,  ôc  en  les  iiiftruir 
Tant,  formoient  journellement  de  nour 
yelles    Egjifes,   Le  Princç  des  Armer 
niens,  nommé  Tiridate  ,  qu'un  miracle 
opéré  dans  fa  maifon  avoir  rendu  Chré- 
tien ,  engagea  fes   fujets  â  profefïèr  la 
même  religion.  De^là  le  Chriftianifme  E»f.  Ws.  irè 
fe  propagea  dans  l'Ofroene ,  dans  Tlbé-  *»*"=• 
rie ,  &  Jufqu'au  fçin  du  vafle  royaume 
desPçrfes. 

Les  Ibériens  habitoient,  entre  le  Pontr  Ruf.  i.  ip%' 
Euxin  ôc  la  Mer  Cafpienne ,  une  grande 
contrée  que  noi^  appelons  aujourd'hui 
le  Gurgiftan.  Il  fe  trouva  parmi  leurs 
prifonmers  faits  en  guerre,  une  jeune 
tille  Chrétienne  ,  de  r^re  beauté ,  mais 
d'une  venu  encore  plus  remarquable,  ôc 
qui  fut  faire  refpedter  l'une  &  l'autre        ,» 
a  ces  Barbares.  Concentrée  ,  autant  qu'il 
dépendoit  d'elle  ,   dans  la  plus  févere 
retraite ,  elle  padbit  en  prière  tout  le 
temps  qui  reftoit  à  fa  difpoiîtion ,  &  ne 
parloir  jamais  à  perfonne ,  à  moins  qu'on 
ne  l'interrogeât.  Quelquefois  jon  lui  de- 
mandoii^,  quel  écoit  fon  efpoir  ôc  fa 
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<a  prétention ,  dans  une  telle  manière  de 
vivre.  Alors  elle  répondoit  :  Je  fers  le 
Chrift  mon  Di/su ,  bien  alTiirée  de  fa 
magnificencç  à  rccompenfer  fes  adora- 
teurs. Rien  au  monae  ne  la  pouvoit 
ébranler  ,  ni  prefque  diftrairç.  Parmi  ces 
Barbares  ,  fort  ienorans  6c  deftitués  de 
Médecins  ,  c'étoit  la  coutume  ,  quand  il 
y  avoit  quelque  enfant  mjalade  ,  de  le 
porter  de  m^iifon  en  maifon ,  pour  trou- 
yçr  quelque  perfonne  expérimentée  qui 
pût  le  guérir.  La  conduite  &  la  religion 
de  la  jeune  étrangère ,  devenue  fameufe 
fous  le  nom  de  Ta  Belle  Captive,  infpi- 
rerenjc  Tenvie  de  faire  un  elfai  ;  &  une 
mère  lui  apporta  fon  enfant  trcs-dangé- 
reufement  malade.  Je  np  connois ,  ré- 
pondit-elle, aucun  remède  humain  cjui 
pui^  opérer  ce  que  vous  me  deman- 
dez :  mais  le  Dieu  que  j*adore  rend , 
quand  il  veut ,  la  fanté  aux  infirmes  les 
plus  défefpérés.  Ayant  donc  pofé  l'enfant 
fur  fa  couche  ,  après  y  avoir  étendu  fon 
cilice ,  en  quelques  momens  elle  le  ren- 
dit parfaitement  guéri  à  fa  mère. 

Ce  prodige  fît  <;rand  bruit ,  Èc  par- 
vint jufqu'aux  oreilles  de  la  Reine,  qui 
étoit  tourmentée  par  un  mal  ttès-dou  - 
loiueux.  Elle  fe  fit  porter  chez  la  Cap-^ 
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tive  ,  qui  l'étendit  ,  cottime  FEnfant , 
fur  fon  cilice  ,  6c  qui  par  rinvocacion  du 
nom  de  JéfusChrift ,  lui  rendit  une  fau- 
te auffi  merveilleufe.  En  même  '  temps  i 
elle  lui  donna  connoiÛànce  dû  Suprême 
Médecin  à  qui  eile  devoir  fa  gitèrifon,' 
&  ne  manqua  point  d'exalter  le  bonheur 
ineffable  que  l'on  s'alTure  en  le  fervanr. 
Le  Roi  qui  fut  auflî-tôt  iliformé  d'une 
merveille  fî  agréable ,  n'imagina  point 
de  meilleur  moyen  pour  marquer  fa  re- 
connoillance  ,  que  d'envoyer  a  la  Cap- 
tive des  prcfens  dignes  de  lui.  Non ,  Sei- 
gneur ,  lui  dit  la  Reine  déjà  initiée  aux 
lublimes  principes  de  l'Evangile ,  ce  n'eft 
ni  or  ni  argent  qu'il  faut  à  ma  bienfai- 
trice. Elle  méprife  tout  ce  qui  eft  ter- 
reftre  ,  les  louanges  &  les  diftindtions 
l'attriftent,  la^vOTupté  eft  pour  elle  un 
objet  d'horreur ,  le  jeûne  feit  fes  ddij 
l'unique  plaidr  que  nous  lui 
faire  ,  c'eft  d*adorer  le  Dieu  tôîî 
faut  qu'elle  a  invoqiié  pour  me  gûérîr." 
Le  Roi  donna  des  efpérances ,  négligea 
de  les  remplir  y  &  lê  temps  eiEiça  peu  à 
peu  la  mémoire  du  bienfait ,  quoique  la 
piété  reconnoiflànte  de  la  Reine  le  lui 
rappellât  fouvent ,  avec  (es  promeflTes.  ;'^* 
Quelque  temps  après  ,  le  Prince  fc; 
Tome  IL  T 
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crouvanc  à  1^  chaflè ,  dans  un  grand  pcril , 
il  fit  vœu  en  lui-même,  Gxis  proférée 
aucune  parole»  que  Ci  le  Dieu  de  la  Cap* 
tivç  le  tiroic  de  ce  danger  »  il  quineroïc 
tous  les  autres  Dieux  »  pour  n*adorer  plu» 
que  lui.  11  fut  délivré  ,  ôc  tint  parole. 
Ayant  aùfli-toc  fait  venir  la  Chrétienne , 
il  lui  demanda  la  manière  de  fervir 
Jéfus-Chrift ,  qu  elle  lui  apprit ,  autant 
qu'elle  en  étoit  capable.  Dès-lors  le  Roi 
êc  la  Reine  devinrent  les  Apôtres ,  tant 
de  leur  Cour  que  de  leur  Nation ,  &  s*ef^ 
forcèrent  d'inftruire  à  leiu  tour ,  Tun  le$ 
hommes  »  ôc  l'autre  les  femmes.  On  ba^ 
tit  une  églife ,  fur  là  forme  que  décrivit 
la  Captive  \  &  fur  fon  confeil ,  on  en* 
voya  une  ambailàde  à  Côndantin ,  pour 
en  obtenir  de^  prédicateurs  Ev^ngéliques. 
La  conquête  d'un  nouvel  Eitipire  eût 
f^t  moins  de  plaifir  au  pieux  Empereur, 
Il  fit  bien  vke  partir  un  £vèque  &  des 
Prêtres ,  pour  affermir  cette  Chrétienté 
natiïante  :  ouvrage  *  prefquie  incroyable 
d'une  pauvre  Captive ,  mais  garanti  par 
les  témoignages  les  plus  re^edbables. 
Rufin ,  l'un  de^  anciens  Jijifloriens  qui  le 
rapportent,  dit  le  tenir  du  Roifiaçurius, 
qui ,  après  avoir  régné  fur  cette  nation  ^ 
i%ok  deveau  Comte  des  Domefliques 
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chez  ks  Romains ,  c*eft-à-<iiie ,  Grand* 
Maître  cie  la  madfon  derEmpereur,  ôc 
Duc  des  limites  de  la  Paleftine. 
_>,Le  vaéftïis  Autour  nous  a  tranCmis  Li  i^.  c.  ^ 
manière  non  moins  admûable  ,,  ^itc 
S.  Erumence ,  Apôtre  des  Abydins  »  éta« 
blit  la  foi  parmi  eux.  Un  PhiloTophe  de 
Tyr ,  appelé  Mérope ,  ayant  pénétré  par 
curiofité  iufcm  au  rond  de  rKthiopie,  il 
y  fut  mfiflàcre  pv  cçs  ,pei]^ples ,  en  hdne 
des  R^fii^ûns,  avec  qui  ils  étaient  en 
guerre.  Ce  Philqfop^e  menoit  avec  lui 
d^qi^  jeunes  gen^  de,  fes,  parens  >  Edefe 
Sr  Frumence  i  qu'il  vouloir  inftruite  de 
bonne  heure  dans  Tart  de  connoître  les 
hommes.    Les  meurtriers  de  Mérope 
trouvèrent  „  fous  un  arbre  «  ces  deux  en- 
fans  qui  préparcMent  leur  leçon.   Le^c 
6gure  ^  leur  ijnnocence  défarmerent 
les  aflài^ns  »  qui  les  conduifîrent  à  leur 
Roi.  Il  fît  Édefe  fon  échanfon ,  ôc  Fru-% 
mence  qui  annonçoit  plus  d'eijpric ,  fon 
fecrétaire.   Après   fa  mort ,   la  Reine 
qui  gouvernoit  le  royaume  pendant  la 
minorité  de  fon  fils ,  prit  la  même  con-: 
fiance  en  ces  étrangers ,  parvenus  à  un 
âge  formé.  Comme  ils  demandoient  â 
retourner  dans  leur  patrie ,  elle  les  prelïâ 
de  partager  avec  elle  les  foins  du  gou- 
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vernemW,  jufqti*à  ce  qne  fon  fils  fô? 
en  état  de  régner.  Framence  fe  confol^ 
-de  ce  retard" ,  en  protégeant  les  Chré- 
tieti^  qlii  abordoient  en  ce  royàun^e ,  ôc 
éti  leur  bâtiftnt  dés"  églifes.  Enfin 't^' 
jeune  Roi  étant  devenu  majeur ,  ptti- 
mence,  après  lui  avoir  rendti  un  compta 
fidèle  de  ion  adminiflration  ,  follicita  ôc 
obtint  la  permiffioh  de  s  en  retourner. 
'  Son  plus  grand  etnprefïèmem  ,  dès 
<|U*il  fe  vit.  fiir  ies  terres  'Româ(îriis , 'ce 
fut  de  coinmttniquer  i  rEvèque-d'A^- 
lexandrie  ce  qui  toûchoit^la  religîon  des 
Ethiopiens,  que  ce  gra'hd  Siégç  ,  tant 
par  fa  préféance  que  pat  (;&  polition  ,  fe 
trouvoit  le  plus  en  état  d«?  cultiver.  Lui- 
même  raconta  au  faint  Evêqué  Athyfnafe 
les  progrès  merveilleux  de  la  fdi  dans 
eette  terre  inculte  ,  eil  le  fuppliaht  d'en- 
voyer un  padeur  à  ce  gr^nd  ilo^^lire  de 
pieux  Néophytes ,  6c  à  ces  Églifès'  toutes 
préparées.  Et  quel  autre  que  Fauteur  de 
cette  grande  œuvre ,  reprit  le  fage  Atha* 
nafe  ,  la  foutiendra  dignement  ?  Puis  il 
employa  toute  Tonâiion  de  fa  diviniB' élo- 
quence a  infpirer  un  zèle  tout  nouveau  â 
un  homme  qui  revoyoit  à  peine  fa  pa- 
trie, defirée  depuis  fi  lon^-temps.  Fru- 
nie^ce  obéi^  à  la  voix  de  Dieu ,  qui  lui 
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Farloic  par  le  Pacfiarche  )  &  Achanafc  ''^ 

ayant  ordoi^nc  Evèque  »,le  renvoya  tout 
plein  de  la^  grâce  ,(]a  il  veno|tt^ de  lui  con^ 
fér^r  par  hmppïuioivdes  mamStli  lui  a£- 
focia  pIuGeurs  £ccléiia(Uques  ^lemenp 
zéUs ,  Ôc  leiîr  Fouri^t  to^s  les  moyens 
quîl  jugea  devoir, avancée  l'œuv^reduSc;!- 
giieur^  Le  faint  Mintonnaire  ,  par  fes 
prédicatipns  ^  ffix  le  don  des  miracles 
oue  le  Seigneur  ptçf  oijtionp^: aux  beroiiis 
d  u.np  h^Sîon  u  intér^flàiiaj^  ^ 

une  infinité  d^^^yij^  oa^^lj^^i^pic^s. 

L'Empereur  brenoit  ïa  plus  grande 
part  à  tons  ces  etabliilèmens*  11  s  infbr- 
Uioit  Se  fe  faifoit  une  afEiire  capitale  Ôc 
jerfotvielle  ,  de  ce  qui  pouiyoit  avancet 
a  ibi  cbez  toutes  les  Nation^.  Déj^  le' 
Royaume  de  Ppçfe  ayoit  des  Èglifes  nonv  . 
breufes  'y  quoiqu'on  ait  peu  de  çonnoif- 
Tances  précifes  fur  cet  obier,  foit  parla 
difette  d'Ecrivains  parmi  ces  peuples  » 
foit  par  le  peu  de  commerce  qu'ils 
avoient  avec  les  Romains.  Mm  l'Empe- 
reur Conftantin  ne  négligeoit  rien  pour 
s'en  inftruire  >  Ôc  pour  impoier  le  joug 
de  Jefus-Chrift  a  des  peuples  qui  abhor  • 
roieiit  celui  de^Rome.  Le  Roi  Saporsocf.i.c.:^^ 
lui  ayant  propofc  un  traité  d'alliance, 
l'Empereur  le  conclut  auiHtor ,  Ôc  lui  en<^ 
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voya  des  préfens  magnifiques.  Il  lui  écri- 
vit en  même  temps  iinelcccte  éloquence^ 
où  il  o^aka  les  av^tages  de  la  Religion 
Chréciénhè ,  âe  11»  tévfiti  cffiojr&les 
ocré  àétoittit  attiré  Tes  Perfçcareuh  y 
ilpédalèmènt  TEmpereur  Valérien ,  plus 
connu  des  Perfes  »  par  la  main  defquels 
Dieu  Tavoit  puni.  £n6n  depuis  la  con- 
veriion  du  grand  Cohftantin,  la  foi  &  la 
Vertu  furent  telleniïent  le  principe  de  la 
plup^d^fesaâions^  4}ue  THiftoire  de 
rEgltfe  ,'wix4nit  prefoue  tout  ce  beau 
règne ,  ne  patoit  que  te  panégyrique  de 
te  religieux  Empereur. 
'  Ce  n*eft  pas  que  les  Idolâtres  pa(Eon- 
liés  ,  qui'^ont  trouvé  de  bruyans  échos 
dans  les  méaéans  de  tous  les  fiecles , 
fm  le  chargeaflènt  de  mille  caldmnies» 
Ils  tmpotfonncneht  fes  intendons ,  aggra- 
Voient  ces  fortes  de  fautes  ou  d'erreurs 
^ul  font  comme  inévitables  dans  les  di- 
gnités éminentes  ,  fabriquoient  même 
des  impoftures  dénuées  de  tout  £)nde* 
ment»  Mais  les  perfonnes  fenfées  de 
chaque  parti ,  le  regardoient  comme  un 
des  plus  grands  &:  des  meilleurs  Princes 
qui  eût  encore  régné.  On  ne  lui  repro- 
choit  que  le  défaut  prefque  inféparable 
de  la  grandeur  ^  un  peu  trop  de  préven- 
■•r»  * .:.-  •-    •  ■  ■■    '  •---■■ 
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tiôn  &  de  facilité  à  fe  lai(ïèr  furprendre. 
Crifpe  foti  fils ,  ôc  peuc-^ètrc  le  plus  di^iie 
de  (es  enfans  ,  en  fiit ,  ^ic-on ,  la  tnfte 
viâimt .  Mais  cette  accufation  qui ,  avec 
tant  d'autres ,  a  Zozime  pour  prindpal 
auteur ,  où  Ton  n*énonce  avec  juftefie  » 
ni  le  lieu  ,  ni  le  temps ,  ni  aucune  des 
citconfbnces  que  tout  le  monde  dévoie 
cOnnoitre  dans  un  fait  de  cette  nature , 
[ui  tout  au  contraire  eft  accompagnée 
e  circonftances  improbables  »  vinole* 
ment  conttouvées  pour  rendre  le  Chrif* 
tianifme  odieux  ^  cette  accufation ,  dès-* 
lors  f\  fufpeâe ,  eft  encore  pa(fêe  fous 
le  plus  profond  filence ,  par  Eufcbe ,  & 
ennn  démentie  formellement  par  Sozo- 
mene  ôc  par  Evagre. 

Quelles  que  foient  les  raifons  qui  ont 
pu  guider  quelques  Modernes  dignes 
d  attention ,  voici  la  manière  dont  ils  ra- 
content cet  événement ,  où  Cbn(bntin , 
fort  coupable  fans  doute  ,  ne  patoîtra 
toutefois  pas  tel  que  Zoziâiie  le  repré* 
fente.  NédeMinervine  première  femme 
de  cet  Empereur  ,  Tinfbrtuné  Crifpe 
avoir  fait  concevoir  de  lui-même  de  trop 
hautes  efpérances.  Il  s*étoit  fîgnalé  fur 
terre  contre  les  Barbares  ,  &  avec  plus  ^ 
d  éclat  encore  fur  mer,  contre  Licinius  7 
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dont  il  avoic  anéanti  la  flotte  ôc  toutes 
les  redburces.  Chacun  le  jugeoit  digne 
de  r£(npire  du  monde  ^  d:  il  y  avoit  acjà 
ilx  ans  qu'il  ctoit  Céfar ,  lorfqiie  Faude  la 
marâtre ,  &  la  digne  fille  du  Tyran  Maxi- 
mien ,  réfolut  de  perdre  ce  Héros ,  pouc 
faire  paiTer  les  prétentions  de  l'aîné  aux 
cadets  dont  elle  étoit  mère.    Elle  ofa 
accuTer  Crifpe  d'avoir  attenté  à  fa  pu- 
dicicé  y  Se  d'avoir  réfolu  kmort  de  Conf- 
tantin  >  après  en  avoir  fouillé  lé  lit.  Ces 
plaintes  firent  une  impreflion  terrible ,  de 
la  part  d'une  époufe  chérie.  Faufte  avoic 
d  ailleurs  trop  d'artifice ,  pour  ne  pas  four- 
aiir  quelques  preuves  équivoques ,' qui 
jointes  à  l'atrocité  du  crime  émurent  l'Em^ 
pereur  y  au  point  de  ne  plus  donner  d'accès 
à  la  modération ,  ni  même  à  la  raifon.  Il 
s'obflina  à  fermer  l'oreille  aux  juiles  re^ 
préfentations  de  fa  propre  mère ,  l'Im- 
pératrice Hélène  ,  encore  pleine  de  vie 
pour-lors ,  ôc  qui  depuis  ne  fit  plus  que 
fe  confumer  dans  une  trifle  Ôc  mortelle 
langueur.  C'étoit  cette  pieufe  Princefïè 
qui  avoir  pris  foin  de  l'enfance  ôc  de  l'é- 
ducation de  Crifpe,  lui  rénant  lieu  de  fa 
propre  mère    qu'il    perdit  fort  jeune. 
.  Maisfes  foUicitations  ôc  toutes  fes  larmes 
f  furent  inutiles.  Coullantiii  ne  confulta 
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tfié  le  dépit  aveugle  de  furieux  de  la 
jaloude.  Il  facrifia  l'innocent  calomnié  > 
fans  prefque  l'entendre.  Quelques  Hif-  : 
torien»  dilent  que  le  malheureux  Crirpè 
eut  la  tête  tranchée ,  d'autres ,  qu'il  pé- 
rit par  le  poifon,  parce  que  l'exécution 
fut  fans  doute  fort  lecrete.  t 

îTi  A  peine  l'indignation  du  Pete  fiic    .;  . 
aflbuvie ,  qu'elle  fit  place  aux  regrets , 

Î»uis  aux  reftexions  &  aux  foupçons  fur      s    ' 
e  compte  de  Faufte.  Hélène  pleuroic 
inconfolablement  la  mort  de  fon  digne 
petit -fils.   L'Empereur  voulut  enfin  la 
confolçr ,  &  il  fallut  l'entendre.  Surl'ar*-  : 

ride  des  mceurs ,  la  barbare  Marâtre  n'é- 
toit  rien  moins  qu'irréprochable  j  puifr 
aue  nous  lifojns  dans  Philoftorge  «  qu'elle    Lib.  3) 
tut  furprife  dans   le  crime  ,  avec  un 
homme  du  plus  b^  étage.  On  fie  ouvrir 
les  .yeux  à  fbn  augufb  épQUX,,  qui  (a   ■ 
perfuada  qu'une  Impératrice  capable  de      ;^ 
ces  in^mies ,  étoit  capable  de  coût.  D'ail- 
leurs c'étoit  une  belle-mere ,  &par  con- 
féquent  une  accufatrice  fort  fufpeâe  : 
réflexions  quii  fe  préfentoient  ^ecd'au* 
tant  plus  de  foi^Oy  qu'elles  étoient  plus       >■ 
tardives.  La  convi^ion ,  pour  ce  qui  tou-       *    > 
choit  les  mcEuçs,  fuivit  ae  près  le  foup- 
^on  ^  le  plus  grand  obflacle  â  l'accès  de  * 
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h  vérité  Vers  les  Princes  étant  prefque 
toûiours  Fômbarras  de  les  itiftruire.  4h 
->M  L'Empereur  étant  éclairé  »  ion  amour 
indignement  trahi  fe  convertit  tout  en*- 
tier  en  fureur*  Il  ne  vie  plu»  dans  ion 
f  "époufe  qu^une  infime  parricide ,  qui  par 
.  Ja  main  du  père  avcnt  en&ncé  le  poi<« 
^^nard  dans  le  feiti  du  fils.  Mais  dans 
cette  horreur  violente  de  Tatroâté ,  il  ne 
fut  pas  s'en  défendre  luî-mime ,  &  punit 
Faufte  d*une  manière  qui  parut  moins 
jafke  que  cruelle  :  il  la  fit  renfermer  dans 
un  bain  chaud,  pour  y  être  étouffée* 
Ces  deux  morts  en  entrtdnerent  beau- 
coup d'autres  >  d  amis  ou  de  complices 
de  ces  deux  vidâmes  d'une  connance 
'  &  d'un  redèntiment  outré*  Confbntin  , 
ajoute* t^on,  ût  pénitence  de  ces  deux 
6ut^ limais  il  ne  tendit  ion  premier 
luiire  ;  ni  à  fa  vertu ,  ni  à  fa^-gloire. 

Il  eft  vrai  que  la  fuke  dp  Xa  vie  ne 

répondit  pas  aux  commeiieemens  ^  Se  on 

ne  le  placeroit  qu'au  rang  des  Princes 

j^t>rdinaires,  à  le  juger  par  pluiîears  traits 

yée  fes  dernières  années*  Bientôt  il  s'in- 

'  géra  fans  dlfistétiôn  dans  les  affâiiles  £c- 

cléiîaitiques  j  lui  qm  au^Coricile  de  Ni^ 

^  "cée ,  &  en  tant  d'autres  rencontre^ ,  avoir 

été  d'une  réii^rvé  ii  humble  ôeCi  re^onv: 
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mandable  en  cette  matière.  Il  fe  laidà 
grolliérement  abufer  par  rhypocrifîe  & 
les  fourdes  cabales  des  Seélaires  :  il  ajouta        ' 
foi  légèrement  aux  calomnies  des  Héré- 
tiques  contre  les  plus  fàints  hvèques.  Il    zoz.  1. 1; 
eut  encore  la  foibleiTe  de  fe  dégoûter  de^*  *^^* 
l'ancienne  Rome ,  parce  qa*il  n  y  étoic 
pas  aimé; quoique  cette  averlton  ne  pro- 
vînt que  de  l'attachement  opiniâtre  du 
Sénat  ôc  des  Grands  pour  l'idolâtrie. 
C'ed  pourquoi  il  fe  réfblut  à  lui  donnet 
dans  Byzance ,  qu'il  nomma  Conftanti-    - 
nople  &  Nouvelle  Rome,  une  rivale  ca- 
pable d'en  éclipfer  ou  d'en  partager  la 
gloire  y  fans  prévoir  néanmoins  qu'il  en 
prépardit  la  ruine  >  avec  la  décadence  de^ 
tout  l'Empireé        ;    ^!  f-^ 

L'Impératrice  Hélène  ne  vécut  pas  > 
Jufqu  a  la  fondation  de  cette  nouvelle 
Capitale.  Elle  était  partie  de  l'ancienne  ^     ^ 
quelque  temps  après  la  mort  dés  flluftres 
profcritsdpnt  nous  venons  de  parler^ 
afin  d'efBtcer  ou  d'affoiblir  »  dans  fon  ef- 
prit  prodigieufement  ûfkdLés  cts  traces 
Funeites.  Tout  ddieufe  oue  lui  paroif- 
foit  la  calomnie  de  Faufte  ,  jamais  on 
ti^eût  ufé  envers  elle  #une  fi  e^yable 
rigueur^  fi  la  pieufe  Hélène  en  eût  été         • 
la  maittede.  £Ue  adoca  dans  lis  juge^  ^ 
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nieiis  hutiiains  la  révérité  de.  la  divint^ 
juftice  ,  &  rechercha,  dans  la  pratique v 
toujours  plus  adidue  des  bonnes-œuvres  » 
la  férénicé  ordinaire  de  fon  ame.  Mais' 
malgré  toute  fa  réfignation  6c  la  iànté 
inaltérable  dont  elle  avoir  joui  ju(que^ 
là ,  quoique  dans  un  âge  très  avancé  ^ 
elle  fentit  Dicntot  que  les  chagrins  portent 
des  atteintes  plus  mortelles  que  les  an- 
nées ,  Ôc  que  les  âmes  les  plus  vertueufes 
n*en  font  fouvent  que  plus  fenfibles# 
£lle  comprit,  au  déclin  de  (es  forces  y 
oue  le  Seigneur  Tappeloit  à  lui ,  ôc  qu'il 
ialloic  faire  fes  derniers  préparatifs  pouf 
la  more.  £tie  donna  fes  conleils  à  Ixm» 
pereur  fon  fils ,  qui  les  reçut  en  fondant 
en  larmes ,  avec  fes  enfansi  Sa  mort  fur 
au^î  faihte  que  fa  vie  Tavoit  conflam- 
ment  été  depuis  (a  conyerfion  au  Chrif^ 
tianifme.  L*!£glife  Fa  toujours  regardée 
comme  fon  infigne  prot'eârice  ,  &  la 
compte  au  nombre  des  Saintes. 

Hélène  manqua  «op  toc ,  pour  les 
Catholiques,  Conftanci»^  d'un  caradere 
naturellentient  liant  &  communicatif , 
oui  ne  poiivoit  fê  paUèr  d'une  petfonne 
de  conuance ,  donna  dans  fon  cœur  la 
place  de  fa  mère ,  ^  fa»  fœur  Conftance 
veuv^  de  Li€imus«  Ce(te  PrinceiTe  pa«; 
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D^iiïbit  fort  pieufe  :  mais  on  avoic  mal-< 
heureufemenc  abufé  de  fa  religion ,  pouc^ 
Teneagor  dans  les  nouveautés  impofantes' 
de  FArianirme  ;  Se  Tafcendant  qu'elle' 
acquit  fur  refpric  de  TËmpereuc  fon^ 
frère ,  nuifît  infiniment  à  l'antique  fim^ 
plicité  de  la  foi.  > 

£Ue  avoit  elle-même  une  aveugle- 
confiance  en  un  Prêtre  que  les  Hiflo* 
riens  contemporains  ne  nomment  pas  ,- 
mais  qui  fe  rendit-  fameux  par  fon  atta^ 
chemenc  au  parti  d'Arius  ,  pat  fo»  ' 
faux  zèle ,  par  un  talent  qui  iembloic 
tenir  du  preflige,  pour  s'infinuer  dan» 
les  efprits,  Ôc  gagner  les  perfonnes  du 
plus  grand  génie  y  comme  de  la  pre^ 
hiiere  marque.  Ce  perfide  fuborneur 
perfuada  à  la  Princefle  ,  que  le  Prê  -^ 
tre  Arius  étoic  Un  juftô  perfécuté ,  que 
k  haute  confidération  donc  il  jouifloie^ 
parmi  le  peuple  d'Alexandrie  ,  excitoic 
la  jaloufie  de  l'Evêque ,  &  £iifoic  touc 
le  crime  du  Prêtre.  Il  ne  s'agidbit  plus 
que  de  faire  paflèr  la  prévention  dans 
l'efprit  de  l'Empereur^  ôc  h:  tentative 
étoit  délicate,  auprès  d'un  Prince  fi  for- 
tement attaché  à  la  do6brine  de  Nicée; 
Conftance  elle-même  n'ofoit  parler  , 
q^uoique  l'intriguant  Diie^cut  qui  la 
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fubjucoic  lui  en  fîc  une  obligation  a& 
s»t.  II.  ifi  confclence.  Etant  tombée  malade  dans 
.     .    les  entrefaites  »  &  TEmpereur  lui  ren- 
dant  de  fréquentes  viHtes  »  elle  le  con- 
,  '  jura   par  la  tendreflt  fraternelle  >  de 
mettre  dans  le  faint  Eccléfîâftique  qui  la 
dirigeoit ,  ainïî  s*en  exprinioit-elle ,  toute 
la  confiance  qu'il  avoit  en  elle-même. 
Pour  moi ,  ajoutà-t-elle  ,  je  n  ai  plus 
ftucune  prétention  dans  ce  monde  que 
je  vais  quitter  )  mais  je  tremble ,  en 
.    vous  y  laidànt  >  que  les  cris  de  Tinno- 
^     *     '  cence  perfécutée  n  attirent  la  malédic-» 
^  tion  céiefte  fur  vous  ôc  fur  vos  Etats. 
^  Ce   difcours  d'une  fcerut   chérie  Se 
mourante  fit  tout  fon  effet.  Conflantin 
^ .     ^  Voulut  entendre  le  Prêtre  Arien  ,  cru( 
qu'Arius  pouvoir  être  calomnié ,  pouflà 
■r-  \  ^    la  crédulité  &  la  fbibleflè  juiqu'à  écrire 
lui-même  à  THércfîarqne ,  qu'on  lui  per- 
mettoic  de  paroître   pour  fe  ju(lifier« 
Ariusbien  inflruit  de  la  trame.  Ôs  qui 
fe  tenoit  tout  prêt ,  ne  tarda  point  à  fe 
,  préfentet.  Toutes  les  batteries  de  la  ca- 

bale étoienc  parfaitement  dreifêes.  Il  fut 
.  trouvé  innocent  5  fur  une  confeâionde 

foi    dont  les    blafphêmes   de  la  pre^* 
miere  avoienc  été  retranchés ,  &  ou  le 
i     venin  nétoit  pas  fî  facile  à  découvrir 
-   ^^  rappela  pareillement  Eufebe  de  Ni** 
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tomédie ,  ainfî  que  les  Evêques  Maris  ôc 
Théogtiis ,  fur  une  récraâaicion  non  moins 
équivoque.  Ils  rentrèrent  fur  le  champ 
dans  Içurs  (îeges ,  &  chaflèrent  ceux  qu'on 
iivoic  peu  auparavant  ordonnés  en  leur 
place  par  ia  difpoHtioti  d'un  Concile 
Œcuménique. 

Pour  un  mompher  parfait  »  il  falloir 
encore  rétablir  Anus  dans  TEglife  d'A- 
lexandrie. Mais  c*étoic  le  gr«id  AthîH 
nafe  qui  la  gouvemoic  ;  ôc  jamais  Paf- 
teur  ne  repréfenta  mieux  cette  co- 
lonne de  fer  dans  la  maifon  de  Dieu, 
à.  quoi  les  Livres  Saints  comparent  les 
yéritables  Evêques.  Eufebe  de  Nico- 
.médie»  qui  bientôt  après  fon  rappel 
recouvra  ion  andene  faveur ,  lui  écrivit, 
&  lui  fie  écrire  par  TEmpeceur  même.' 
Le  Patriscrche  tmt  ferme  »  &  contre 
les  paroles  de  >  féduâ:ion  ,  &  contre 
les  menaces  ictt  le  Prince  obfédé  fans 
telâche  des  plus  habiles  impofteurs ,  ôc 
irrité  d'éproayeL.dé  la<p^c  mêine  des 
Chrétiens  les  plus  granoi  obftaclès  à  k 
paix  &  au  triomphe:  de  i'Ej^lf(e,  oublia 
£i  douceur  ordiiisùre  ôc  iaà:  aiîcienne 
-téferve  pac  rapport  aux  xhofes  de  kt 
«religion.  La  tentation  fii|jd*9Utant  plus 
délicate ,  qu'elle  étoit  occafionnée  par 
un  Prince  foncièrement  refigieux ,  qu  o^ 
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anima  vfvemei<ït ,  en  donnant  à  la  r^fif'- 
tance  de  TEvèque  du  grand  (iege  d'A^ 

*  lexandrie  un  air   de  révolte  ,  ou  du 
moins  de  reflènciment  perfonnel. 

A  eecte  rude  épreuve  ^  la  Providence 
proportionna  fes  fecours.  Elle  infpirfi 
de  nouveau  à  S.  Antoine,  fie  voler  dfe 
Ton  dèfert  â  la  Capitale  d'Egypre  ,  pour 
la  défenfe  de  fon  Pafteur  ôc  de  toute 
FEglife.  Ce  grand  Saint  étoit  âu  comn 

;  ble  de  la  réputation  que  méntoient  fes 
vertus  éminentes  de  fe^  fréquens  mira^ 
.  clés.  Quand  on  fut  qu  il  arrivoit ,  tous 
<les  peuples  accoururent  au  devant  de 
hii  ^  &  récouterent  comme  un  Ange 
defcendu  du  Ciel.  N*ayez  ,  leur  dit-il 
avec  toute  la  (implicite  &  la  franchiib 
évang«iiqu&,  n'ayez  aucune  communi- 
cation 2(vec  les. impies  qiû  portent   le 
i^m  d*Ariens  )  de  qui  ibntr  ihoins  des 
Chrétiens   que    des  idolâtres  f  puif- 
qu  en  adorant  J^fui^Chiift  ^  ils  ofent  le 
blafphémer  ,  n&  fbutenir  ^ qu'il    neft 
qu'une  créatures  II  .confirma  .ce  dif- 
■'icours  fifi^ble'  pas  la^  guérifon  des  >mala- 

't)dies>  le  plue  nicurablei,  &  il^délivisa 
•une  multitude:  d'énei^menes^  Les  InÂ" 
dèles  s'emdieâbient  »  >comme  les  autres, 
pourvoir  ècpous  eatesdre  l'Homme  d^ 
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Dieu  ?  car  c*eft  ainfi  que  tout  le  monde 
Tappeloic  indifFéremmenc.  Ils  regar« 
doiens  comme  un  grand  bonheur  ,  de 
toucher  feulement  u  robe^  ôc  en  queM 
ques  jours  qu'il  pa(Iâ  dans  la  ville»  il 
s'en  convertit  un  nombre  incroyable.  Sa 

f^réfence  fut  encore  plu»  utile  aux  Catho^  ' 
iques ,   qui   faifoient   lobjct   de    fonp: 
voyage.  Mais  fl-c6t  qu'il  les  vit  bien^ 
affermis  dans  la  foi ,  &  dans  lobéilTance. 
à  Icut  Pafteur  légitime  ,  il  fe  dépèch»-  ' 
de  reprendre  la  route  de  fa  folicude  y 
qu'il  n'abandonnoit  jamais  qu  à  regrec» 
S.  Athanafe  le   reconduifit  fort  loin, 
avec  fon  clergé  ,  que  fuivit  une  mul- 
titude innombrable  de perfonnes  de  toute 
condition  y  en  louant  Dieu ,  Ôc  en  exal^ 
tant  la  foi  qui  formoit  de  pareilles  vertus^ 
Les  Ariens  n'en  parurent  que  plus, 
ardens  à  femer  de  toute  part  le  trouble 
Ôc    h   zizanie.    Ils  étoient    fur  -  touc 
furieux  contre  Athanafe  ^   ôc    s'unif-  • 
fant  de  nouveau   avec  les  Méléciens  ^, 
pour  mieux  réuflîr  aie  perdre,  ils  le 
farenr  citer  ôc  comparoître  par  devant 
TEmpereur.  A  cette  première  fois ,  leurs 
imputations    ne   trouvèrent   point   de 
créance  j  ôc  Conftantin  ayant  pris  la^ 
peine  de  tout-  examiner  par  lui-même  ^ 
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il  renvoya  l'Evêque   AûiAnuCe   à   ùttt 

•  Eglife ,  avec  autant  de  témoignages  d'ef* 
time  pour  laccufé ,  que  de  mépris  pour 
les  calomniaeeurs. 

Ils  avoient  un  autre  antagonifte  zélé , 
dans  le  Patriarche  d*Âmioche,  le  pre<^ 
mier  Prélat  de  l'Orient  après  celui  d'A- 
lexandrie ,  &  qui  ne  voyoit  pareillement 

fol.  Àu  deflus  de  lui  que  le  fouverain  Pon- 
tife. C'étoit  Saint  Euftathe  qui  rempli(^ 
foit  il  dignement  ce  grand  lîege  :  aoc- 
teur  prorond  &  difert ,  pafteur  exem- 
Dlaire  &  d'une  extrême  vigilance  >  con- 
redèur  intrépide  dans  les  cornières  per* 

V  fécutions ,  èc  qui  depuis  la  paix  de  !'£- 
glife  s'appliquoit  >  avec  un  zèle  audî  éclai- 
ré qu'infatigable  ,  â  corriger  les  abtis  & 
k  prévenir  le  relâchement.  S'il  fe  ren- 
doit  redoutable  aux  Hérétiques  par  Tes 

,     écrits  'y  il  l'étoit  encore  davantage  par  fon 
habileté  à  Jes  pénétrer ,  &  par  fon  cou- 
-rage  à  leur  arracher  le  mafque  qui  en 
împoroic  aux  fimples. 

Il  fut  connoitre»  &  il  exclut  de  la 
cléricature ,  Etienne ,  Léonce  l'Eunuque , 
&  Eudoxe ,  qui  néanmoins  furent  tous 
trois  fes  fucceflèurs,  par  les  cabales  des 
Ariens ,  &  qui  juftifîercnt  Ç\  bien  fes 
(bupçons.   Quelque  puiflànt   que    fût 
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Cufebe  de  Céfârée,  Euftache  l'attaqua 
i  face  découvene ,  &  releva  un  des 
premiers  laltération  que  cet  homme 
équivoque  n'eut  pas  honte  de  faire  à 
la  Confeflion  de  foi  qull  avoit  donnée 
à  Nicée.  11  n'épargna  pas  davantage  Pau- 
lin de  Tvr ,  m  Patrvphile  de  Scythopo- 
lis ,  également  accrédités  dans  le  parti. 
Il  n  en  fâlloit  pas  tant  au  sénie  vio- 
lent des  Sedbires ,  pour  leur  »ire  réfou^- 
dre  fa  perte.  Mais  afin  de  la  procurer 
plus  futtemenr,  ils  uferent  quelques- 
temps  de  diifîmulation.  Eufebe  de  Nico- 
même  ,  chef  principal  de  la  cabale ,  prit 
le  orétexte  a  aller  vifiter  TAnaftalie , 
€*e{t-â-dtte ,  TËglife  de  la  RéfurreéHon  , 
que  ^Empereur  avoir  bade  si  Jérufàlem. 
C*eft  ainn  que  le  Courrifan  hérétique 
ufoit  >  ppur  faire  fa  cour ,  du  moyen 
même  a  accomplir  fon  coupable  defïein. 
Théognis  de  Kicée ,  qui  en  avoit  le 
fecret,  parrit  avec  lui.  ifs  s'abpucherent 
i  Jérufàlem  avec  les  Evèques  leurs  com- 
plices ,  qui  les  accompagnèrent  à  leur 
tetour  /ufqu'à  Anrioche  ,  comme  pour 
leur  faire  honneur.  Oh  nomme  dans 
ce  nom'bre  Eufebe  de  Céfarée ,  Pam- 
phile  de  Scythopolis ,  Actius  de  Lydde 
ôc  Théodore   de   Laodicée.  Afin   du 
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mieux  furprendre  Ssinc  Euftatlie  ,  r^ 
lui  firanc  toutes  les  démondrations  pol^ 
ilblés  d'amitié^  â:  ils  trouvèrent  quelques 
raifons  fpécieufes  die  s'aHèmbler  en  con- 
cile dans  fft  propre  Eglife,  &  mçme 
avec  plufieurs  Prélats  orthodoxes. 

Mais  Tadèmblée  fut  à  peine  formée . 
qu*ils  dévoilèrent  toute  la  noirceur  de 
leur  complot.  On  accufa  Euftathe  de 
Sabelliamlme.  Cétoit  rhéréiie  diamé*- 
tralemenc  oppof'ée  à  celle  d'Ârius ,  & 
dont  les  Ariens  ^  cherchant  à  faire  diver- 
fion  dans  le  goût  des  Sedaires  de  tous 
les  temps ,  accufoient  les  zélés  défen- 
feurs  du  dogme  de  la  confubuantialité. 
Dans  leur  concialibule,  ils  introdui7 
(irent  auili  une  impudente,  qui  tenant 
un  jeune  enfant ,  alTura  avec  fernienc 
qu'elle  1  avoir  eu  d^Euftathe.  11  nj 
avoir  point  d'autre  preuve  que  la  parole 
de  cette  femme ,  vifîblemeht  fufcitée 
contre  le  faint  Évèque  ^  &  tous  les 
Catholiques  crioient  à  la  calomnie  » 
avec  la  plus  vive  indignation.  Les  Eve- 
ques  Anens  qui  étoient  les  plus  forts  » 
répondirent  avec  un  air  affecté  de  régu- 
larité &  de  modération ,  qu  ils  ne  pou<« 
voient  fe  difpenfer  de  croire  cette  perr 
fonne  fur   un  ferment  juridique  y  ÔC 


lâns  autre  forme  de  procès  ,  ils  dépo^^ 
ferent  le  faim  Evêqiie  d'Antioche.  Plein  socr. 
d*arcachemenc  pour  fon  refpe^ble  Paf- 
teur ,  &  n'ayant  pas  le  moindre  douta 
de  ton  innocence ,  le' peuple  fe  foule  va' 
fiViveilient,  <jué  lafédition  alloît  avoir 
les  plus-  tèrHblei  'fuites ,  fans  \ei  mefu- 
res  qu*bn  prit  d*abord  pour  Ir'arrêter, 
Eufebe  Ôç  T  héognis  retournèrent  promp    . 
temei^t'à'îa  Cour  ,  oàils  perfuader'ent 
à  PEhTJpetèilr  t<5ttt  ce  qu  ils  voulutènti 
Sàmï  èàftatbé  fut  relégué   en  Macé- 
doine, avec  fts  Prêtres  &  fes'  Dîâtres    . 
les  plus  affidéé-;  6t  il  mourut  dans  fon 
exil.  C'eft  le  premier  Auteur  Ecdéfîaf* 
tique,  à  ce  que  dit  faint  Jérôme,  qui  . 
ait  écrit?  contfè  lés  Ar'^iis,    •  i'v; -..^•. 
-Api:ès'  fà  dépoîirioii  ;  cé^ -ttérétidîifâ 
inirent  en  fe  place  Paulin  de  Tyr ,  eiimite   ^ 
-Eulftllus ,  jpNliii  Eunhrohe  ,  qui  tous  tréîs 
inodrurent  en  fort  peu  de  tén^|»s.  Le 
Peuple  orthodoxe    regrettoit    toujours 
fon  digne  Evcque.  On  fe  flatta  de  le 
hii  feire  oublièir,  en  choifilTaTit  Eufebe 
de  Céfaréei  qui  à  pi  uflcurs  égards  ne 
jouiflbit  pas  dune  moindre- réputation. 
Mais  foit  politique  ,  f«ir  zélé  fincere 
de  la  difcipline  ,  il  ne  voulut  ppint  fe 
frcter  à  la  tranflation  )  ôc  Toji  élut  Flac-r 
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cUie  >  qui  tint  le  fle^e  douze  aiis.  Jamalji 
\t^  iEdeles  Catholiques  ne  voulurent 
communiquer  avec  lui ,  &  ils  conti- 
nuèrent invariabkmenç  à  tenir  leurs 
adèmblées  1  part ,  fous  le  non^  d'Eufr, 
catl^iens.  '  La  fadion  Arienne  fit  aiiifi 
chaâèr  de  leurs  fieges  deux  autres  Saints 
Prélats  »  Afclepas  de  Gaze  >  &  Èutrope 
ii^Andrinople. 

Xol  fondation  de  la  Nouvelle  ftome 
$t  quelque  diver^on  ïc^  %heux.ii)ou^ 
yemjBns..  Après  avçir  examâiijé  ^ine  ixiol-' 
fitude  d*emplacem^is ,  TËmpereuc  crut 
devoir  fe  axer  entre  l*Euro|>e  &  TAfie  ^ 
au  centre  de  TEmpire  Romain  &  des 
climats  tempérés  die  fon  continent.  Cette 
/ituation  fur.^^n  jc^troit  qui  çpn^muni** 
q^fi  âiix  iieax  n^rs  du  Pon^Euxin  ^ 
4e  la  Propo^mde»  lui  parmi,,  comme 
on  la  rétAiDe  encoce  aujourd'hui ,  la 
plus  agréable ,  |a  plus  faine  ^  Ja  plus 
avantageu£b  qu  Û  y  eut  dans  l'Univers. 
De  cette  plaine  en  pente  douce,  la 
vue  fe  porte  au  loir)  fur  r  les  terres  les 
plus  riantes  j  les  plus  ferjpiles  ^  les 
plus  diverilfiéeis  de  d^rix  parties  du 
M^nde.  Elle  ift  environnée  des  crois 
cotés  par  la  Mer ,  ou  par  des  Golfes , 
d*un  accès  ^udi  difEcile  a  Tenneini  qu^ 
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favorable  au  commerce  y  ôc  nalle  parc 
on  ne  pouvoir  mieux  trouver  les  avan- 
tages reunis  de  la  fureté  6c  de  la  &ciiité 
de  la  fubtilhnce.  La  ville  de  B^zance, 
bâtie  fur  cette  côte  par  un  ancien  Roi 
de  Thrace  ,  dont  elle  portoit  le  nom  » 
avoir  été  a(Ièz  confidérable  :  mais  alors 
ce  n'étoit  plus  qu'une -bourgade  ,  donc 
rEvêoue  reconnoidbic  celui  d'Héracléç 
pour  Métropolitain, 

Conftantin  commença  par  donner 
trois  quarts  de  lieue  d*enceinte  à  fa  nout 
velle  ville  ,  qu*il  augmenta  par  la  fuite* 
On  entreprit  la  bâtidè  Tan  yi6  ;  &  elle 
fut  en  état  d-être  dédiée  ,  le  onzième  de 
Mai  de  l'an  330  ;  les  édifices  intérieurs , 
tant  publics  que  particuliers  ,  s'élevànc 
prefque  tous  enfemble  ,  tandis  même 
qu  on  travailloit  aux  murs  de  la  ville. 
Il  y  avoir  pluncurs  places  environnées 
de  portiques.  La  prmcipale  portoit  le 
nom  du  Fondateur  j  6c  la  fta(i;e  paroif- 
foit  au  milieu  ,  fur  une  énorme  6c  ma-^ 
gnifique  colonne  de  porphyre  qu^on  avoir 
tranfportée  dç  Rome^  On  CQnftruifîç 
deux  palais  dignes  du  Maître  du  Monde, 
un  hyppodromeour\rque  pour  la  coufie 
des  chevaux  ,  des  carrières  pour  le^ 
couriès  i  pied ,  un  amphithéâtre ,  diffé- 
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xenres  falles  de  fpedacle ,  des  balus , 
<les  aqueducs ,  des  fontaines  en  grand 
nombre.  Conftandn  fît  édifier  tout  à  la 
fois  quantité  de  maifons ,  ou  plutôt  de 
palais  ,  qu'il  départit  à  de  grands  Sei^ 
eneurs  de  Ronie  &  de  tout /Empire  : 
il  défendit  même  ,  par  une  loi  expreilè , 
à  tous  ceux  qui  poffédoient  des  terres 
âans  les  provmces  adjacentes  ,  d'en  dif- 
pofer  par  tedament ,  à  moins  d'avoir 
une  itiaifon  jdans  la  ville  de  Confbn- 
^Jtinople. 

Elle  avdit  fon  Sénat ,  fes  Màgiftrats 
i&  les  ordres  du  Peuple ,  femblabies  en 
tout  à  ceux  de  l'ancienne  Rome ,  fe 
trouvoit  divifée  comme  elle  en  quatorze 
régions  ou  quartiers ,  avoit  au  moins  la 
même  magnificence  Ôc  les  mêmes  pri- 
vilèges. A  ceux  qui  ^ifoient  bâtir  dans 
ia  nouvelle  ville ,  on  accorda  une  cer- 
taine mefur^  de  pain  par  terme ,  pour 
eux  ôc  pour  les  leurs  à  perpétuité.  11  fe 
diftribuoit  une  prodigiçufe  quantité  de 
blé ,  &  jufqu*à  quatre  -vingt  mille  boif- 
.ièaux  par  jour.  '       i 

"^  L'article  de  la  Religion  fut  ericore 
îîxoins  oublié.  Le  but  principal ,  allégué 
par  le  fondateur  ,  c'etok  d*oppofer  à 
kome  Idolâtre  une  Rome  nouvelle  8c 
.       .     .  /       toute 
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tome  Chrétfenne.    On   rafa    tous   les 
temples  de  Byzanœ  ,   ou  on  les  trans- 
forma en  autant   d'églifes.  Les  Idoles 
qu'on  ne  détruiiit  pas ,  ne  furent  plus 
regardées  que  comme  des  monumens 
curieux  ôc  profanes ,  qu'on  expofa  dans 
les  carrefours  &  fur  les  places  publiques , 
pour  la  décoration  de  la  ville  ôc  l'amu- 
fement  des  paÏÏàns.    Ainfî  voyoit  -  on 
l'Appollon  Pythien ,  les  fameux  tcépieds 
de  Delphes  ,  les  Mufes  de  l'Hélicon  j 
ôc  bien  ^  •  on  eut  peine  à  concevoir , 
commr      .:s  muets  Simulacres  avoient 
été  Cl  long-temps  l'objet  de  la  vénération 
commune.  Mais  les  vues  religieuses  de 
Conâantin  Çq  manifefterent  avec  plus 
d  éclat  <ians  la  conftruâiion  des  nouvelles 
églifes  ,  qui  par  leur  magnificence  infi- 
niment fupérieure  à  celle  des   anciens 
temples ,  armonçoient  la  grandeur  du 
Dieu  Suprême  qu  on  y  adoroit.  La  plus 
confidérable  fut  dédiée  à  la  Sageflè  Eter- 
nelle ,  d'où  elle  prit  le  nom  de  Sainte- 
Sophie.   Elle  fubfifte  encore  ,  telle  au 
moins  pour  Tarchiteâure  qu  elle  fut  d'a- 
bord ,  mais  rebâtie  par  l'Énpereur  Juf- 
tinien.   ^  •  i;.i 

L'Eglife  conftruite  près  du  Palais  Im- 
périal en  l'honneur  des  douze  Apôtres , 
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fans  atteindre  a  1^  même  grandeur  ,  i\é^ 
coic  pas  moins  admirable  pour  la  richefïf 
&  le  goût  djss  décorations.  Elle  écoit  en 
forme  de  croix ,  d'une  haureur  prodir 
gieuie  ^  incruftéiç  de  marbre  des  pluç 
rares  couleurs ,  depuis  le  pavé  jufqu'au 
plafond  que  formoit  un  lambris  tout 
doré  ')  le  toit  aiiill  doré ,  ôc  le  dôme 
jentouré  d  une  baludrade  tellement  étin- 
celante  d  or ,  que  les  regards  éblouis  ne 
pouvdent  fe  hxer  fur  ce  richje  édifice , 
quand  le  fol^eil  y  donnoit.  Le  corps  du 
lemple  s*élevoit  au  milieu  d'une  vafb 
cour  >  environné  de  quatre  galeries ,  où 
il  y  avoir  des  failes  publiques  &  des  ap-- 
partemens  diûingues  pour  l,es  diffèrent 
membres  du  Clergé  èc  tous  fes  Ofii- 
iciers.  Conftantin  jdeftina  cette  églife  à  Ùi 
fépulturç  ;  &  il  y  fit  préparer  Ion  tom- 
beau ,  au  milieu  dp  dou2;e  autres ,  faits 
.ien  mémoire  des  ,Apôtres ,  fix  de  chaquç 
pote  :  ce  qu  il  réfolut  par  unp  £oï  vive , 
dit  Ëufebp  dp  Céfarée ,  &  dan$  la  ferme 
pecfuafîon  dp  lavant;  ^e  qui  .en  tevien? 
droit  à  fon  ^me  après  £09  trépas* 

Outre  les  Eglifes .,  on  r^ncontroit  de 
route  part  de  pieux  monumens  fur  les 
fontaines  ,  à  l'entrée  des  édifices  pu- 
blics ^  ai}  milieu  dps  places,.  Là  on  yoyoic 
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rimage  du  Bon  Parteur  ,  la  Daniel  au 
milieu  des  lions ,  de  toute  part  enfin  les 
iigures  &  les  emblèmes  les  plus  remar- 
quables des  Saintes  Ecritures.   Au  vef- 
tibule  du  grand  palais ,  l'Empereur  étoit 
repréfente  avec  fa  famille  >  la  croix  fni^ 
la  cêce ,  &  fous  les  pieds  un  énorme  dra-^ 
gon  ,  fymbole  du  raganifme  ,  qui  érpit 
|>ercé  d*un  dard  au  milieu  du  ventre  > 
Ôc  qu'on  précipitoit  dans  la  mer.  Dans 
l'intérieur  ,  au  mur  du  fond  ,  Ton  avoic 
érigé  une  grande  Croix  de  pierres  pré*^ 
cieufes ,  enchaffées  dans  l'or  avec  unj^ 
ibmptuofité  &  un  art  admirables.  Tour. 
enfin  refpiroir  la  vraie  Religion ,  tout?l 
infpiroit  la  foi  6c  la  piété;  6c  jamais  Sou-^. 
vetain  ne  marqua  plus  d'ardeur ,  ni  plusl^ 
de  goût,  pour  fair«  honorer  TEglifer^ 
Prince  incomparable  en  ce  point ,  Ôc  ire-^ 
commandable  fans  nulb  exception ,  s'il^ 
ne  fefut  pas  audî  ingéré  à  k  régir.  Mais 
les  corrupteurs  des  vrais  principes  Tob-^) 
lédoient   avec   tant    de   perfèvérance ,  t' 
qu'enfin  ils  l'engagèrent  a  bannir  SainiJ^  ' 
Arhanafc ,  qu'on  lui  fit  regarder  comme?"  ' 
un  perturbateur.  '         ;;|r' 

On  fe  mit  à  calomnier  plui  viVementi^ 
que  jamais  ce  courageux  défénfçixr  de  Jal  | 
k)i.  Les  Méléciens  s^unirent  de  recheP  .* 
■:■''.  •         ■     Vij     ■:.;.; 
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aux  Ariens  *,  tout  éloignés  qu'ils  étolenf: 
les  un$  d9s  autres ,  quant  au  do^me  de 
i  la  façon  de  penfer.  Mais  ces  dififérens 
^nnjsmjs  d$  TEglir^  »  toujours  d'accord 
quand  il  ^^agiiibit  de  ia  déchirer  ,  avan- 
cèrent de  concert,  quun  Prêtre  Egyp- 
tien, nommé  Macaire ,  ayoit  maltraité, 
par  l'ordre  du  P^iriarclip,  un  autre  Prêtre 
appelle  Ifcliiras ,  randjs  même  que  celui- 
ci  célébroit  le  Saint  Sacrifice  ^  6c  que 
Macaire  «'éitoit  emporté ,  ^u  point  de 
i:enver{er  Tautçl  &  de  brifer  àcrilége- 
Ijnent  1^  calice.  CétoitunjB  invention  mi- 
féra,bk ,  dénuép  de  toute  preuve  ,  ôc 
clont  l'Émperpur  avoir  déjà  çu  lieu  de 
i:,econnoît]ce  la  frivolité.  MaisleySedaires 
jCpnnpij[ïbient  le  Pfincç ,  &  iavoient  trop 
fciea  ,  ^^^à  force  d'importunités  on  le 
ramenoit  enfin  où  loaprétendoit.  Tou- 
tefois pour  ,^etr^  ^lus  furs  de  le.u;;  tait  » 
ils  forgèrent  une  accufatio;i  nouvelle  « 
iiç  ^beaucoup  plus  gtave,. 

jls  répandirent  le  bryit  qu^Athanafe 
a.Vpit  tué  Arfene  ,  Evêquy  jMélécien 
^Hypfelç.^nTbébaidp,  &  qu'il  lui  avoir 
^CQupe  la  main  droite ,  pour  s'jpn  fervir  i 
4e5  cnéfatÎQns  de  magie.  On  avpiç  pris 
{pin  <îe  Êjffi  îout-à-coup  difparôître  Ar- 
fçpe i  &  rpu  montroit^  d'an  ^t  mj"^' 
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néux  >  une  ttiitin  deffëchée  que  Ton  por^ 
toit  de  cous  cotés  dans  une  boîte.  Le' 
principal  Adeur  de  cette  pièce  étcât  Jean 
Arcaph ,  chefdit parti  Meiécien^  S.  Atha^ 
nafe  nie  fit  d'abord  qu'en  sire.  Mai$ 
quand  il  fut  que  ce  conte  étoit  parvenu 
jufqu'à  la  Cour ,  ^  qu'il  y  fàtloit  im* 
preilîon ,  il  crut  ne  devoir  plus  rien  né-' 
sliger.  Il  écrivit  donc  à  différens  Evèques  i 
de  s^informer  eti  tout  lieu ,  oà  l'en  pour* 
roit  retrouver  Arfene  j  &  il  envoya  urt 
Diacre  â6tif  ôc  affidé ,  pour  travailler  i 
la  même  iîiT« 

Arfene, fe  tertoit  catcfïcdîtnS  U  n^onat^' 
tere  de  Prémencyrè  en  Thébaïde.  Mai^ 
ficôt  que  le  receleur  Pinne ,  Prêtre  &  Su* 
périeur  de  cettcr  maifon,  eut-  vent  de  ce 
qui  fe  paiïoic  pour  la  recherche  .1  fit 
embarquer  l'Evcque  Mélécien  fur  le  Nil> 
pour  le  tranfporter  dans^la  Baflè-Egypte^ 
Le  Diacre  ne  trouvant  plus  l'objet  dé 
l'impofture  ,  fe  faifit  de  Pinne ,  &  dii 
moine  Elie  fon  complice.  On  les  pr^- 
fenta  l'un  Ôc  l'autre  a  I  Officier  qui  corn- 
mandoit  les  troupes  de  la  province.  11$ 
confedèrent  qu  Arfene  étoit  plein  de 
vie ,  ôc  qu^il  a  voit  été  caché  chez  eux^ 
Auffitôt  Pinne  en  donna  avis  fous  main 
i  Jean  Arcaph  :  mais  la  lettre  tombai 
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au  pouvoir  de  S  Achanafe,  norvmoihs 
habile  dans  les  affaires  que  dans  les 
fciences  &  les  lertres.  11  redoubla  d'ac- 
jtivité  dan»  la  recherche  ôc  la  pourfuice 
d'Arfene  ,  qui  fut  enfin  faifi  â  Tyr  ,  & 

*  iiiridiquemenc   reconnu    par    r£vêque 

I  raul  qui  le  connoifibic  de  longue  main. 

.    Aufïîtoc  Athiinafe  envoya  vers  l'Erti- 

Ap.  Ath.  pereur ,  pour  rinftruire  de  toute  cette 

^  ^'       trame.  Le  Prince  fut  convaincu ,  a(fura 

le  S»  Patriarche  du  recouvrement  ,  du 

^  redoublement  même  de  Ton  eftime ,  pac 

une  lettre  fort  honorable  qu'il  lui  écri* 

vit,  marqua  en  même  temps  la  plus 

grande  indignatioi}  contre  les  odieux  ar* 

cifans  d'une  telle  fourberie  :  ïïX2às  on  ne 

il^oit  pas  qu'il  y  ait  eu  aucune  punition 

exemplaire.    AufO;  l'impodure  recom- 

ntença-t-elle  biçntôt  après.  Tout  le  fruit 

;  que  le  Saint  ttra-*des  bonnes  difpofîtions 
pàflàgeres  de  l'Empereur  y  ce  fut  qu'Ar- 
iepe  écrivit  au  Samt  Evêque ,.  pour  lui 
demander  fa  communion ,  Ôc  mn  jpro- 
fellation  de  1  obéiSànce  au  if  lui  teudoit, 
comme  A  fon  Mitrojpolitun. 

j  Eufebe  &  fon  parti  n'étoient  pas  gens 
à  fe  rendre  fi  facilement.  Msûs  pour  agir 

/  avec  plus  de  fureté ,  ils  continuèrent  à 
tenir  leurs  trames  fort  fecretes ,,  ôc  à 
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ïhettte  en  jeu  les  Méléciens  ,  fourbes 
avérés  >  qui  n*avoienc  plus  de  mefures  â 
garder.  On  recommença  les  accufacions 
toncre  Athanafè  ^  6c  au  défaut  des 
preuves  ,  on  tenta  de  faire  impreilion  , 
par  rénormité  des  imputations  mêmes. 
Aiin  cependant  de  furprendre  le  Prince 
|>ar  Ù,  propre  vertu,  oit  ne  parlbit  que 
de  rétablir  là  paix  dans  les  Eglif^s ,  6c 
Tunion  parmi  les  Evèques.  On  inïiniioit 
en  même  témp^ ,  que  l'unique  moyen 
à*y  réuflîr ,  c'etoit  d'àflfembler  uh  nou- 
veau concile.  Ces  importunités  eurent 
encore  leur  effet.  UEmpereur  goûta  6c 
adopta  Texpédient  du  concile  ;  6c  la 
ville  dé  Céf^ée  en  P^leftine  fitt  défi- 
gnée  ,  pour  le  lieu  de  la  célébration ,  à 
taufe  d'Eufebé  fon  £vêqu«  ,  l'un  des 
principaux  du  parti. 

Atnanafe ,  pour  la  thème  râifon  ,  re- 
tufa  ce  choix  :  ce  qui  indifpofa  forte - 
tnent  Conftantin.  Mais  le  S.iint  fit  com- 
j)rendre ,  qu'il  ne  pouvoir  fe  promettre 
aucune  fureté  dans  cette  ville  ^  6c  l'on 
marqua  celle  de  Tyr  en  fa  place  :  champ 
de  bataille  non  nioins  avantageux  aux 
Ariens ,  qui  prirent  foin  d'y  rafle mbler 
tous  les  héros  du  parti.  Tels  étoient 
Théognis  de  Nicée ,  Maris  de  Calcc-- 
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doine ,  Pacropliile  dte  Scychapolis ,  Nar- 
cilïc  de  Néroniade ,.  Théodore  d'Méra^ 
dée ,  George  de  Laodicée ,  Macédonius 
de  Mopfuede  ,  &  deux  Evêques  de 
Pannonie ,  Urface  &  Valeiis  qui  comr 
menccrem  dès- lors  à  devenir  célèbres 
dans  la  fedbe.  Flaccille  »  auflî  Arien, 
fubditué  à  S.  Eudathe ,  devoir  préfider , 
comme  Evèque  d'Âncioche,  ou  Parriar- 
che  de  TO rient.  Eufebe  fie  encore  nom- 
mer le  Comte  Denys ,  pour  appuyer  les 
Hérétiques  ,  fous  ombre  d'empêcher  le 
tumulte.  11  n  y  eut  prefqiie  de  Catho^ 
liques ,  que  ceux  de  la  fuite  d'Athanafe» 
Ses  amis  lui  repréfenterent  vivement., 
jqu  il  ne  devoir  pas.  s*expofer  au  ']\xgtr- 
jnent  d'une  pareille  allèmblée.  Mai&l'mr 
convénient  de  reculer  une  féconde  fois , 
contre  les  ordres  précis  de  l'Empereur , 
|oint  au  témoignage  de  fa  confcience 
qui  ne  lui  reprochoit  rien ,  le  fit  partir 
avec  quarante  -  fept  Evèques  d'Egypte , 
,  fur  lefquels  il  croyoir  pouvoir  compter  à 
tout  événement.  Il  y  en  a /oit  malheu- 
reufement  foixante  autres  aju  Concile , 
êc  bien  différemment  difpofés..  On  ne 
commença  pas  plutôt  à  s  affembler ,  que 
le  S.  Patriarche  fentit  la  vérité  de  ce 
quon  lui  avoit  prédit.  Teiit  aanon^oit 


Vi    V 


ï>   E      L*  £   0   L    X    S    E.         4(^5 

la  cabale  &  la  violence.  C*ctoient  les 
Diacres  qui  avoient  coutume  de  gardée 
les  portes  dans  la  célébration  des  con- 
ciles ,  aBn  de  difcerner  &  de  n*intro^  . 
duirc  que  les  perfonnes  convenables  : 
ici  des  geôliers  conduifoient  les  Eve-  Ath.  Apoi.  »; 
ques  ,  &  déshonoroient  la  maifon  de 
Dieu  ,  a  laquelle  ils  donnoient  un  air 
de  ptifon.  Dès  qu'ils  eurent  préfcntc 
Athanafe ,  on  lui  ordonna ,  en  le  préju<- 
géant ,  de  refter  debout  comme  un  cri-  i 

minel  devant  le  tribunal.  Le  Diacre 
Macaire  qu'il  avoir  employé  â  la  décou- 
verte de  l'impofteur  Arfene ,  fut  encore 
traité  plus  indignement  :  il  ne  comparut 
que  charge  de  chames ,  &  traîne  par  des 
ioldats.  On  ne  prit  pas  même  la  peine  • .  ' 
de  dillîmuler  ,  au  premier  abord.  Per- 
foiine  ne  fe  leva  pour  faire  honneur  â 
Athanafe  ,  bien  que  Patriarche,  Ôc  le 
premier  Prélat  de  l'adèmblée.  On  Iùi« 
manqua  en  toutes  les  manières. 

Cependant  un  Saint  Evcque  d'Egypte^, 
nommé  Potamon ,  ne  put  voir  de  lang 
froid  cette  indignité.  11  en  répandit  des 
larmes  ameres  ;  Ôc  s'adre(Tànt  à  l'Evèque 
de  Céfarée  :  Quoi!  Eufebe  ,  lui  dit ^ il  rpiph.  H«r» 
d'une  voix  à  fe  faire  entendre  de  tout  le  *'* 
la^onde  y  vous  iiégez  honorablement). â^ 
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Athanafe ,  l'innoccnc  6c  rercueiix  Atfif^ 
nafe  eft  debout  !  Ce  contrafte  e(l-il  fup^ 
portable  ?  Vous  fouvient-il  d  avoir  été 
pcifonnier  avec  Potamon ,  durant  la  per- 
iccution  ?  Pour  moi ,  j*y  perdis  un  œil  ^ 
Se  vous  voici  avec  vos  deux  yeux ,  ôc 
tous  vos  membres  bien  fains  ôc  bien 
entiers  :  c  eft  à  vous  de  nous  apprendre , 
comment  vous  voas  en  êtes  tiré  ,  fans* 
trahir  votre  foi.  Eufebe  fe  levant  plein 
de  honte  ôc  de  dépit ,  fortit  de  rauem- 
blée  »  '  6c  ne  confirma  que  trop  les  idées 
fâcheufes  que  le  reproche  venoit  de  ré- 
veiller. Saint  Paphnuce  ,  autre  Evèque 
d'Egypte  ,  traveria  TaiTemblée ,  s  appro- 
cha  de  Maxime  de  Jérufalem ,  le  prit 
par  la  main  Ôc  l'emmena ,  en  lui  difant  ; 
Fuifque  nous  portons  également  les  li- 
vrées de  Jéfus-Cbrift  >  ayant  vous  ôc 
mol  perdu  un  œil  pour  la  défenfe  de 
la  foi ,  quittons  ce  nineiU  Heu  ,  où  des 
Confedèuis  font  û  déplacés.  Il  TinArui- 
ift  en  même  temp»  de  toute  la  trame 
qu'on  avoit  jufques  U  cachée  à  Maxime. 
Le  genre  d'imputation ,  fait  autrefois  à 
S»  Euftathe  d'Antioche ,  avoit  trop  bien 
léuffî  aux  Hérétiques  ,  pour  qu'ils  n'y 
j(evinâènt  pas  contre  l'Evcque  d'Alexan- 
:ft49«  Mai^Âchanafe  (ju'on  prenoit  dif^ 
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ncilemenc  au  dépourvu  ,   6c  d'ailleurs 
averti  fous  main ,  fe  défendit  incompa- 
tablement  mieux.  On  Taccufa  d'avoir    ' 
corrompu  avec  violence  une  vierge  con- 
facrée  à  Dieu  j  &  devant  tous  les  Évcques 
réunis ,  il  comparut  effeébivemenc  une     , 
perfonne  du  fexe  ,  tout  échevelée ,  &  , 
comme  au  défefpoir  ,  demandant  juflice 
contre  Athanafe  ,  qui  avoit  abufé ,  di  - 
foit-elle ,  pour  la  déshonorer ,  de  fa  Imi-" 
plicité  6c  de  fon  empreflement  â  le  bien 
traiter  dans    fa  maifon.  Athanafe    qui    Thcoil.  t. 
s*étoit  concerté  avec  un  Eccléfiaftique  de-®* 
fa  fuite  ,  demeura  dans  l'indifférence  ; 
&  l'Eccléfiaftique  prit  la  parole ,  comme 
s'il  étoit  l'acculé.  Cette  impudente  étend 
la  rhain  vers  lui ,  le  montre  au  doigt ,       .     ^ 
6c  s'écrie  d'une  voix  toujours  plus  plain- 
tive 6c  plus  élevée  :  Oui ,  le  voilà ,  je  le 
îeconnois  avec  horreur ,  le  profanateur, 
iperfîde  de  l'hofoitalité  &  de  la  fainte  • 

Îiureté.  Puis  elle  fpécifia  le  temps  ^  !e 
ieu  ,  tputes  les  circonftances  les  plas 
particulières  du  crime.  La  grofliérete  de 
la  méprife  fit  éclater  de  rire  la  plus 
grande  partie  des  aillftans  ,  ëc  couvrit 
tous  les  autres  de  confuiîon.  Mais  les 
Calomniateurs  expérimentes  ne  fe  dé- 
concertèrent pomt.  Ils  chafTerent  l'accu- 
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facrice ,.  comme  s'ils  euilènc  été  tromper 
les  premiers  ;  fans  vouloir  néanmoins' 
quelle  fuc  arrêtée,  ainfi  qu^Achanafe  l& 
requéroic  y  tû  qu  elle  fut  contrainte  à  nom- 
mer les  aâeurs  qui  la  mettoienc  en  jeu. 
Ils  en  revinrent  a  la  fable  de  la  mainr 
coupée  ôc  de  ralfalTmat  d'Arfene  :  di- 
verlion  pitoyable ,  où  Ton  ne  confultoic 
plus  qu*ime  aveugle  fureur ,  où  l'Empe- 
reur avoir  été  pleinement  défabufé,  & 
où  il  étoit  fi  facile  de  mettre  la  vérité 
dans  fa  plus  grande  évidence ,  pour  tout 
l'Univers.  Athanafe  lailFa  donc  engager 
i'afj^ire,  &  {qs  ennemis  s'avancèrent  au- 
tant qu'ils  voulurent.  Ils  ouvrirent  la. 
boîte  myftérieufè  »  où  étoit  là  main  def- 
féchée  ;  puis  adrelïànt  la  parole  à  l'accu- 
fé:  Athanafe  ,.  dirent -ils  tout  triom- 
phans  y.  yoilâ  votre  accusateur  &  vôtres 
convidionj  voila  la  main  de  FEvêique 
Arfene  ,  que  vous  avez  coupée.  Les  té- 
moins ne  nous  manquent  pas  y  vous  nV 
vez  d'autre  rellburce  que  ae  jùftifier  Tac*^ 
tion  même.  Athanafe ,  d'un  air  fort  tran- 
quille, leur  demanda,  s'ils  connoifibienc 
l'Evêque  Arfene.  Plufîeurs  répondirent 
qu'ils  le  connoillbient  parfaitement.  Hé 
bien,  dit-il,  qu'on  fàfle entrer  l'homme 
fjvà  dk  à  cette  gorte.  On  ouvre ,  rhonx- 
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me  efl  introduit  ,  on  lui  i^t  lever  h- 
tece  ,  tous  l'examinent  fort  attentive-' 
ment  :  on  reconnoît  Arfene  plein  de  vie  t 
&  ayant  fes  deux  inains.  L'expérience 
d'Atnanafe  lui  a  voit  fait  prévoir  qu'on  en 
pourroit  revenir  à  cette  vieille  impof- 
tuce ,  6c  il  avoit  eu  la  précaution  de 
faire  amener  fecrétement  Arfene  ,  (jue 
les  Ariens  croyoient  toujours  dans  le  lieu^ 
de  refuge  où  ils  Tavoient  caché. 

ils  ne  concevoienc  rien  aux  reii^urcei 
&  à  la  préfence  d'efprit  d'Athanafe  j  en 
forte  que  la^  multitude  fe  mit  à  crier 
qu'il  étoit  magicien.  Quant  aux  auteurs 
plus  qualifiés  de  la  fitpercherie ,  ils  n'en 
purent  fupporter  la  honte  ^  &  ils  fe  re- 
tirèrent y  avec  une  précipitation  qui  an- 
nonçoit  leur  défaite.  Le  rede  des  Mélé- 
ciens  fe  jeta  en  furie  fur  le  S.  Ëvêqae , 
qu'ils  auroient  mis  en  pièces ,  fi  les  Offi- 
ciers qui  craignoient  l'Empereur  ne  l'euf- 
fent  arraché  de  leurs  mains.  On  revint 
pourtant  de  là  furprife  y  Ôc  afin  de  colo- 
rer une  fourberie  fi  criante,  pn débita 
qu'un  Evêque ,  affujetti  fervilement  aux 
volontés  d^ A thauafe ,  avoit  p^t  fon  ordre 
mis  le  feu  à  la  maifon  d  Arfene  y  &  qu'a- 
près lui  avoir  déchiré  le  corps  de  cour- 
loies  y  il  l'avoit  enfermé  dans  une  cham^ 
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l  fere ,  d  où  ri  s'ctoit  fecrétement  échappe  î' 
ce  qui  avoir  donné  lieu  de  le  croire  more. 
'    ;  ;.  11  ne  ifeftoit  plus  que  le  conte  d'if- 
*'  éhiras,  ou  du  calice  rompu  &  des  Saints 
'  Myfteres  profanés.  Athanafe  dit  là-def- 
fus ,  qu'ayant  appris  qu*Ifchiras  célébroic 
le  Saint  Sacrifice  fans  avoir  jamais  été 
ordonné  Prêtre  ,  il  lui  avoit  fait  intimer 
par  le  Diacre  Macaire  ,  de  venir  rendre 
Compte  de  fa  conduite  ;  mais  que  TEn- 
voyé  le  trouvant  malade  ,  lui  arôit  (îm- 
plement  défendu  de  faire  aucune  fonc- 
tion facerdotale.  Ce  fait  préfenté  (î  di- 
:*  ij  verfemem  d'ailleurs  engagea  les  Eufé- 
'Z  biens  à  envoyer  des  commiiïàires  fur  les^ 
•^  lieux  ;  &  ils  s'y  prirent  d'une  manière 
favorable  à  leur  aeflèin  .  m  choififfanc 
les  plus  grands  ennemis  du  Patriarche, 
;  fans  fournir  qu'il  y  eût  aucun  délégué  de  fa 
,  part.  L'information  fut  aufllî  vicieufé ,  que 
.  tout  lé  refte  du  procédé.  C'eft  pourquoi 
le  Clergé  d'Alexandrie,  &  celui  de  la 
Maréote  ,  lieu  de  la  fcene  ,  voyant  une 
.  prévarication  manifefte  &  fans  palliatif, 
■  protefteterii;  en  forme  contre  tout  ce 
]    qu'on  voulut  faire.  Les  Ëvêque^  d'E- 
'    gyp^®  avoient  déjà  ptôtefté  dans  le  Con- 
cile ,  contre  le  choix  des  Députés.  Tout 
dla  cependant  fon  aain  j  ôc  les  commif- 


t 


/ 


i  t  'l'E  g  l  I  s  é.         4-7"t 

faïres  du  Parti  n'en  reparurent  pas  nioinS' 
kifolens  à  Tyr. 

Achanafe  ne  les  avoft  pas  attendus  ; 
h  fureur  des  Méléciens  ToDligeant  de  fe 
ifetirer ,  &  les  Officiers  mêmes  de  TEm- 
pereur  Tayant   fait  embarquer ,   parce 
au'ils  ne  voyoient  plus  d'autre  moyen 
de  mettre  fa  vie  eu  fureté.  Les  Eufébiens 
triomphèrent  de  fon  cvadon;  &  comme 
s*il  eût  été  légitimement  convaincu ,  on 
prononça  contre  lui  la  fentônce  de  dé- 
pofition»  La  plupart  des  Evèques ,  foit 
par  furprife  ,  foit  par  lâcheté  ,   foufcri- 
virent  à  ce  jugement.    Les  MélécienS 
avoient  rendu  trop  de  fervices  à  l'Aria- 
nifmc  ,  pour  n'être  pas  bien  traités.  Le 
Conciliabule  les  reçut  â  k  communion , 
&  les  maintint  dans  tous  leurs  hon- 
neurs ,  comme  des  Fidèles  injudément 
perfécutés.    Le  fourbe  IfchiraS  fut  fait 
Evêque  ^  &  Arius  eût  été  rétabli ,  fi  les 
Evêques  de  Tyr  n'avoient  reçu  dans  les 
entrefaites  des  lettres  de    Conftantin  » 
nui  les  preflbient  de  fe  rendre  â  Jérufa- 
mm  ,  pour  la  dédicace  de  TEglife  du  Sé- 
pulcre i  qU*on  venoit  d'achever. 

Ils  y  allèrent  tous ,  excepté  ceux  d'E- 

fjrpte ,  que  le  danger  preflànt  de  leurs 
glifes ,  après  cç  qui  venoit  de  fe  paf- 
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fct  y  rendoic  ii  nécenfaires  chez  eu3(.  D*aui* 
très  Evêques  furvenus  de  route  part  y 
•:  pour  plaire  à  Conilamin  >  les  rempla- 
cèrent y  en  lorte  ^ue  le  Concile  qu'ilis 
tintent»  comme  il  étoit  d'ufage  dans 
ces  grands  concours  de  Prélats  ,  fut  ex- 
trêmement nombreux.  La  grande  affaire 
'des  Eufébiens  étoit  lerétabliOfèmentd'A- 
rius  ,  qu'ils  n  avoient  différé  qu  afin  de 
le  rendre  plus  éclatant.  L'Héréiiarque  fe 
montra  avec  les  lettres  Impériales ,  qui 
-    chargeoient  les  Pères  d'examiner  fa  nou«- 
velle  profeflîon  de  foi ,  très-infuffifante 
«encore  ,  mais  qui ,  a  lomiflion près  du 
terme  de  Confubftantiel ,  paroifïoit  afièz 
catholique.  Ce  défaut  n'en  fut  pas  un 
,^,  pour  de  pareils  Juges.  Ils  reçurent  hono- 
^7'.rablement  Arius  â  la  communion  y  écri- 
virent une  lettre;  fynodale  à  rEglife  d' A- 
jexandrie  ,■  ôc  à  toutes  les   Églifes  du 
Monde ,  pour  le  faire  traiter  en  ortho- 
doxe ,  auflî-bien  que  tous  ceux-  de  fon 

'parti.-    •  .  .;  .;'>ti^^i*.g&î\.*â*itKa^>^Q) 

^^^  Pendant  ce  temps-là,  Athanafe,  ré-- 
^igié  à  Conftantinople  »  foliicitoit  une 
aaidience  qu  il  ne  pouvoit  obtenir  ;  parce 
ûue  les  ^ufcbiens ,  prefque  auffi  puif- 
6ns  à  la  Cour  qu  à  Tyr ,  tenoient  toutes 
k>  avenues  du  palais  loigneufemeiu  fecv 
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mées.  11  ne  &  rebuta  point  y  ôc  comme 
r£mpereur  paflbit  à  cheval ,  Achanàfe 
jfe  préfema  ,  de.  demanda  à  fe  juftifier. 
Conftantin  refufa  de  l'entendre ,  témoi- 
gna même  quelque  appréhenfîon  de  com- 
muniquer avec  un  nomme  condamné 
par  un  Concile.  Alors  le  Saint  s'écria  :  Aih.  Apol.  i; 
Prince  ,  qui  abandonnez  l'opprimé  y  Ôc 
n'appuyez  de  votre  puillànce  que  mes 
oppreÏÏeurs ,  fâchez  que  le  Seigneur  ju- 
gera enrr»  vous  &  moi.  Cette  repréfeh- 
tation  animée  étoit  de  nature  â  faire 
impreflion  fur  lefprit  religieux  de  TEm- 
peieur.  Il  manda  tous  tes  Evèques  du 
Concile  de  Tyr ,  pour  apprendre  au  jufte 
ce  qui  s'étoit  pafle.  ^lais  on  ne  lui  en- 
voya que  les  plus  nifés  Impofteurs»  de  ^ 
l'on  fut  trouver  des  prétextes  pour  écar- 
ter tous  les  autres.  Ces  fourbes  ne  par-- 
lerent  à  Condantin  ,  ni  d'Arfene ,  n£ 
dlfchiras  y  Hélions  trop  approfondies  à  la^ 
Cour  5  ôc  trop  bien  détruites  :  mais  chan- 
geant de  batterie  ,  ïh  accuferent  Atha=- 
nafe ,  à  ce  que  prétendent  difFéren»  Au^ 
teurs  ,  d'empêcher  le  tranfport  des  blés 
d'Egypte  à  la  nouvelle  Capitai>  de  TEm- 
pire.  C'étoit  toucher  le  Fondateur  à  syn.Are» 
l'endroit  le  plus  fenfible.  Le  fentiment  P' 7i9. 
£c  oublier  lacaifon  '^ôcil  aiu  ufei  d'une  i }. 
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le  Patriarche  a  là  mort ,  mais  fetl^mêiit 
i  l'exil.  On  le  relégua  à  'autr^:  éitrf.nir: 
de  TEnipire ,  dans  la  ville  de  Trêves 
Capitale  des  Gaules ,  où  Tilluftre  banni 
fut  accueilli  en  ConlefTeut  de  la  foi ,  pat 
S.  Maximin  qui  en  rtoii  £\  equè ,  Se  pat 
k  jeune  Conftantift  ,  fils  à&  l'Em^  ^'  - 
^eur  j  oui  ne  pouvoit  qae  gémir  fur  hs_ 
fK^rî&miùiis  de  fon  père.      ;  ^^j} 

Â ihanafe  éloigné  ,  il  parût  péù  diffi- 
hk  de  rétablir  AriuÀ  à  Alexandrie.  If 
avoit  profoffé  la  foi  de  Nicée  devant 
FËmpereui  ^  ^ui  ne  fé  départoit  pas  de 
ce  point  fixé.  Quand  il  eùr  quitté  fa 
préiehce  ,  il  recohimença  à  dogmattfér  y 
dans  les  munies  principes  êc  avec  les 
mêmes  blafphêmes  qu'auparavant.  Les 
Prêtres  d*Alçxandrie  où  il  fe  tranfporta , 
évitèrent  fa  communion  avec  d'autant 
plus  d'hotreut  &  de  conftance  ,  qu  ils 
etoient  inconfolables  d'avoir  perdu  leur 
faint  Pâfteur ,  &  de  voir  par  fon  expul- 
iBon  fon  bercail  en  proie  à  des  loups  dé- 
^^ôrans  qui  ne  prerioient  plus  là  peine 
de  fe  traveftir.  Là  défolation  pana  an 
fond  dts  déferts  ,  pànhi  les  ^is  Soli- 
taires 5  qui  ne  connoiflbient  :  iété  {o- 
ïid:  que  celle  qui  a  pon  Se  la  pure 
de  ..:;ie  de  rEglife^  ; 
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Plus  vivement  afFedé  qu'aucun  autre , 
le  grand  Antoine  crut  ne  pouvoir  mieux     •  ^ 
employer  qu  en  cette  cri{e  ef&ayante ,  la^ 
confidération  dont  il  jouiflbit  auprès  de 
l'Empereur.  Souvent  Conftantin  ,  aved 
fes  deux  fils  Conftance  &  Confiant ,  lut       ^ 
avoir  écrit ,  en  le  traitant  de  père ,  &  en- 
lui   demandant  ,   comme  une  faveur , 
quelques  mots  de  réponfe  à  leur  tendrefïè 
filiale.  A  la  première  de  ces  lettres,  le    Mt,.r. 
Saint  avoit  raffèmblé  les  Solitaires ,  &  ^"*' 
kur  avoir  dit ,  fans  montrer  aucune  forte 
d'émotion:  Les  Maîtres  du  (iecle  nous 
ont  écrit  j  mais  quelle  relation  peut-il?  . 
Y  avoir  entr'eux  &  des  hommes  ,  qui 
étrangers  pour  le  Monde^,  eut  ignorent 
jufqu'au  langage  ?   Si  vous  admirez  la 
condôfcendance  d'un  Empereur ,  forme 
de  poudre  aulîi-bien  que  nous,  &  qui       ' 
doit  pareillement  retourner  en  poudre  y     y 
quel  doit  en  2  votre  étonnement,  de  ce 
que  le  Monarque  Eternel  nous  a  tracé 
îa  Loi  de  fa  propre  main ,  &  nous  a  parlé' 

Î>ar  fon  propre  F  ils  ?  Cependant  les  Frères 
ui  ayant  reptéfenté  qu'un  Empereur  Ç\ 
ChrétîCi:?  i^^^dtoir  lc.>  plus  grands  égards  y 
^  qu'i'  pourroit  fe  icandalifer  d'un  dé- 
tache nent  dont  il  ne  pénétf^roit  pas  le 
motif  >  il  ouvtit  les  lettres ,  de  y  ut  té?; 
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ponfe.  Mais  à  la  nouvelle  des  troublés  id 
des  périls  de  l'Eglife  d'Alexandrie,  il  nie 
'  fallut  pas  le  pielier  de  follicker  en  èiveuc 
du  Saint  Evêque  Athanafe  ^  fi  nécelTaire 
à  fon  peuple  ôc  à  tout  l'Orient.  Il  écrivit 
avec  zèle  ^  Se  Conftantin  lui  répondit 
Soz.  II.  }i*  avec  bonté  &  avec  diftinûion  :  mais  il 
tint  ferme  pour  le  banniflement  du  Pa*- 
triarche ,  fur  le  préjugé  de  la  dépofition 
,,     prononcée  par  un  ConcHô  ,  autant-  que 
'.:.:■  t   fur  l'idée  c^u'il   s*ctoit  formée  d' Atha- 
nafe y  &  que  les  Sectaires  ne  ceflbieiit 
de  fortifier ,  comme  d*un  efprit  fuperbe, 
&  d'un  fujet  féditieux. 

Quand  le  bruit  s'en  fut  répandu  dan$ 
Alexandrie,  la  douleur,  la  conflerna^- 
^  '■        tion,  une  efpece  de  défefpoir  éclata  dans 
tous  les  rangs.  Tout  fe  mit  en  rumeuc 
êc  en  mouvement  ,  dans  cette  grande 
ville  y  ôc  pour  psévenir  les  dernières 
.  extrémités ,  la  Cour  ne  trouva  poinc 
d'autre  moyen ,  que  de  ^appeller  Ârius 
V        a  C.  P.  Alors,  &  de  la  façon  peut- 
être  la^  plus  marquée  qu*on  l'eût  encore 
vu  ,  les  rênes  du  gouvetnement  flottè- 
rent au  hazard ,  dans  les  mains  de  Conf- 
lantin ,  &  n'annoncèrent  plus  rien  de 
cette  Sagefïe  Suprême  ,  qui  en  plufieurs 
rencontres  navoie  pas  dédaigne  dé  lui 
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feivir  de  guide  ,  dans  la  Tpheic  propre 
de  fa  puiilànce.  A  l'ombra  de  la  pro' 
tedion  Impériale  ^  les  Ëiifébiens  firent 
^iïeiTibler    m    Concile    de  toutes    les 
ptoyinces  voiiines  de  U  Capitale  ;  parce 
quils  k  fîgutoient ,  que  rHcréilarque 
liiie  fois  re.çu  par  les  Éyèqiies ,  en  prc- 
fen.ce  de  l'Empereur ,  niûle  Eglife  ne 
feroit  plus  difficulté  de  l'admettre.        ^^ 
G*étoiit    uji    faint   Prélat  ,    nommé 
Alejçandref  qui  gouvemoit  alors  TEglife 
de  Ç.  P.  &  il  ne  voyoit  qu'avec  une  amere 
douleur  les  deux  Eufebes  dominer  def-* 
potiquement  fur  le  Clergé.  Déjà  Ion 
avoir  condamné  &  .dépofé  Marcel  d'An- 
cyre ,   qui  paroiflbit  à  la  vérité  repà'é- 
hen^ble  du  côté  du  Sabellianifme  :  mais 
qe  i^étoit  pas  là  fon  véritable  crime.  H 
nétoit  n^altraité,  que  pour  avoir  écrit 
contre  le  $op^ilîe  A  (1ère ,  qui  palTé  du 
Paganifme  au  parti  des  Ariens  ,  publioit 
fans  retenue  les  mêmes  blafphièmes  à 
peu  près  que  s'il  eût  été  encotie  Payen, 
A  l'âgç  d!^  plus  de  quatre-vingt-dix  ans , 
Alexandre  mçnrra  toute  la  vigueur  du 
p;:emipr  ^gè.  L^  Cabale  mena^oit  de  le 
dépofer  lui-mcme  9  ^  de  Jui  fubftituer 
un  Evêque  qui  fauroit  traiter  Arius  avec 
plus  d.bo.n^T  .  :>  L'illi^ftre  S.  Jacques  dp 
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'  /      'Niiibe    '^ui  fe  trou  voit  au  Concile  ,  dk 
pm  ï/ic  V'i  viUrd  :  Mon  frcrç  Alexandrie , 
c  c(i  au  Roi  des  rois  qu'il  nous  faut  re- 
.courir  dans  un  abandon  (1  général.  Ces 
^eux  Saints  engagèrent  les  Fidèles  à  join- 
dre encore  leurs  r''  'es  ,   &  à  jeûner 
*       pendant  fept  jours  ;  au  bout  defquels  les 
Ëulébiens  perdant  patience ,  dirent  â  S. 
Alexandre ,  que  Ci  ce  jour- là  même  il 
ne  recevoir  Arius  dans  fon  Eglife ,  on  l'y 
feroic  placer  de  force  le  lendemain.  Le 
<:.rcs.  Nai.  f^nt  Vieillard ,  fans  répondre  un  feul 
Ambr.  I     mot ,  lie  retira  dans  1  egUle  qui  portoiç 
'^  ride.        [e  nom  de  la  Paix.  Là  s'étanr  renfermé 
tout  feul ,  il  fe  jette  au  pied  de  T '^  itel, 
le  vifage  contre  terre  ,  les  yeux  noyés  de 
îpleurs ,  6c  s'écrie  avec  fanglots  :  Dieu 
tout-pui(Tànt ,  s^'il  faut  que  l'impie  Arius 
{bit  reçu  dans  l'Eglife,  épargnez  à  linfor- 
.tuné  Alexandre  la  douleur  de  ce  fpec^ 
racle ,  &  rerirez  moi  auparavant  de  cette 
vallée  de  larmes. 

11  p?»rloit  encore ,  lorfqu'on  vint  pour 
la  dernière  fois  le  fommer  de  la  part  de 
l'Empereur,  d'ad m etrre  rHéréfiarque  à 
!a  communio'  Ce  Prince  ,  à  la  merci 
des  fourbes  ^  n.  cellbient  de  l'obfé- 
der,  fe  perfuada  fur  leur  parole,  qu'A- 
rius  n'a  voit  plus  d'autre  foi  que  celle  de 
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I^iccc  i  d'îiutaiic  mieux  que  le  FauflTaire . 
en  pi'cfencanc  Ta  dernière  confeflion  ou 
l'on  ne  lifoit  rien  qui  ne  fûc  orthodoxe 
à  la  lettre ,  protcftoit  avec  ferment  qu  il 
croyoit  ce  qu'il  avoit  écrit.  Mais  il  per- 
çoit ,  dit-on ,  fur  lui  un  autre  papier ,  p^'i" 
auquel  ,  par  une  mifcrable  ôc  facriiege 
équivoque  ,  il  rapportoit  menralement 
fon  affirmation.  Que  Dieu  foit  le  vengeur 
du  parjure  ^  lui  repondit  Conftantin,  (i 
vous  en  ofez  faire  un  de  cette  énormité* 
On  avoit  choili  uq  Dimanche  pour  le 
rétablidèment  de  cet  impie ,  afin  de  le 
i:endre  plu$  éclatant.  Lç  Samedi  fur  Iç 
1)ir  ,  comme  S.  Alexandre  continuoit  de  „ . 
.  ier  »  Tt  rgueil  impatient  des  Héréti- 
ques leur  tit  conduire  Arius  par  la  ville  ^ 
COI)  »  ne  en  triompl^e;  &  lui-même  en- 
chériflànt  fur  leur  oftentation  ,  fe  rc- 
pa'idic  e)>  difcours  infolens.  La  foule 
étoit  innombrable ,  &  grofîîffôit  de  rue 
en  rue.  Comme  on  approchoit  de  la 
place  ,  dite  Condantînienne  ,  ôc  qu'on 
appercevoit  au  fond  de  cette  place  le 
temple  où  l'Héréfiarque  devoir  être  réta- 
bli ,  il  pâHc  a  la  vue  de  tout  le  monde, 
éprouva  une  foud?iine  frayeur ,  &  de 
violens  remords.  Il  fentit  en  même  temps  socr.  i 
quelque  bçfoin  naturel.  Il  entra  dans  u^ 
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des  lieux  publics  ,  multipliés  dans  h 
Nouvelle  Rome  avec  auunt  de  magni 
iîcence  aue  tous  les  autres  édifices.  11  y 
expira  «dans  les  plus  cruelles  douleurs, 
en  rendant  une  grande  abondance  de 
fang  ,  avec  une  partie  de  fès  entrailles  : 
digne  fin  d*un  impie  ,  trop  femblable 
pendant  la  vie  au  perfide  Judas,  pour 
ne  pas  lui  reiTembler  dans  les  circonf- 
tances  de  fa  mort.  Ce  dénouement  ef- 
frayant ,  6c  qui  padà  pour  miraculeux , 
caufa  autant  d'aisattement  aux  Ariens , 
que  d*efpoir  aux  Fidèles  orthodoxes.  Le 
lieu  de  cette  tragique  fcene  devint  l'hor^ 
reur  publique  ;  &  par  la  fuite  un  Arien 
Tacheta ,  afin  d'e^acer  ou  d  affoibdir ,  en 
le  convertiflant  en  un  autre  ufage ,  la 
mémoire  de  cet  opprobre. 

L'Empereur  fii  de  profondes  réfle- 
xions ,  reconnut  la  mam  du  Seigneur , 
conçut  plus  d'averfion  de  cette  feâe  par- 
jure ,  ôc  plus  d'attachement  que  jamais 
pour  la  foi  de  Nicée.  Il  fentit  enfin  la 
faute  qu*il  avoit  commifê  ,  en  banniffant 
le  principal  défendeur  de  ce  facré  Con- 
cile ;  &  il  alloit  le  rappeler  ,  quand  fa 
propre  mort  empêcha  l'exécution  de 
ion  delTein  t  mais  il  en  donna  l'ordre 
avant  d'expirer.    11  venoit  de  régler  le 
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partage  de  (es  états  entre  les  Princes  fes* 
nls ,  afin  de  prévenir  la  difcorde  &  les 
troubles.  A  1  aîné  oui  portoic  Ton  nom, 
fiirenc  ailignées  les  Gaules ,  TEfpagne  6c 
k  Bretagne  j  TEgypte  Ôc  VACie ,  âConf' 
tance  ^  6c  k  Conftant  le  plus  jeune  des 
trois ,  les  provinces  du  milieu  de  l'Em- 
pire, favoir,  l'Italie ,  llllyrie  6c  l'Afrique. 
Le  premier  étant  dcj^  marié ,  l'Empereur 
voulut  enfin  donner  une  époufe  à  Conf- 
tance  *,  6c  fon  choix  dirigé  par  la  feule 
eftime ,  tomba  fur  Eufeoie  »  douée  en 
effet  de  toutes  les  grâces  6c  de  tous  les 
talens  convenables  à  fa  déftination,  6c 
malheureufèment  encore  de  qualités  6c 
de  connoiflknces  fupérieures  à  fon  fexe  : 
Princefïe  accomplie ,  fi  en  même  temps 
elle  n'eût  eu  en  partage  cette  fufHfknce 
6c  cette  curioiite  préfomptueufe  >  qui 
trop  fouvenc  engagent  les  femmes  dan» 
les  nouveautés  6c  Tes  tvavers  en  fait  de 
Religion ,  6c  qui  la  précipitèrent  dans 
rhérèfîe  d'Ariùs.       m^  «r^         v  >  r 
"^  Le  mariage  fut  célébré  >  avec  la  élus 
augufte  pompe.  Mais  digne  •  ici  de  lui- 
même  6c  dé  fes  plus  belles  années ,  le 
Grand  Cpnftantin  vtnilut  fur  -  tout  pa* 
roitre  magnifique  dans  fes  largeflès.  Au 
lieu  que  les  autres  Pcinces  avoient  chargi 
Tome  IL  X 
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Ifitirs  peuples  d'impôts  ,  pour  fourhtc  4 
ces  fortes  de  magnificences ,  il  fie  tout 
9.}x  contraire  des  préfens  confidérables 
AUX  principales  villes  de  TEmpire.  Les 
nations  les  plus  éloignées  lui  envoyèrent 
des  Ambafiadeucs ,  pour  le  féliciter  êc  lui- 
marquer  leur  refpeâueux  dévouement. 
11  en  vint  du  fond  des  Indes ,  des  extré* 
mités  du  Nord  ôc  de  l'Occident.  Pour  les 
Per£es  ,  ils  redemandèrent,  même  allez 
fièrement,  les  provinces  du  Tigre ,  qu'ils 
;!ivoient  perdues.  C'étpit  une  déclaration 
équivalente  de  guerre.  Conflanttn  fe  pré- 
fSLtSL  à  marcher  contre  eux,  Se  fouhaita 
que  des  Prêtres  ôc  des  Evêques  l'acconi- 
pagnafïèut ,  afin  de  nourrir  fa  piété  par 
lès  exercices  du  culte  divin ,  dans  le  iein 
tuf.tic  IV.  même  de  la^uerre  &  du  tumulte.  Pour 
cela,  il  fit  Èiirecomme  une  Eglife  por- 
tative ,  qu'on' devoitdteflèr  par- tout,  où 
i)  (;ampe];oit.  La.  fèce  dp  Pâque  étant  arri- 
vée )  lien  paflà  la  veille  en  prières  avec 
les  Fidèles ,  félon  fa  coutume  ^  diftribua 
4an^ples^umônes ,  &  parut  enchérij:  iur 
toutes  fes  boiîiies»  œuvces  pa(fée$.  i,.  hri  r  ^ 
..  1  C'etoit  la  Paque  jde-  l'an  j  37 , ,  le  foi* 
xante^x^uatr^eme  de  l'âge  de  cet  fh^pe- 
reur.  il  iQuiflbit  d'une  iia^  parfaite  enap- 

J^mMr^ii  fol  ,c^ç»im  acsfiioi^  d'une 
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tnâïàdie  incobniie  »  où  le^  Médecins 
i^ôtlVena^e  ^'ftbcvd  de  fèur  emban^;  nib 
4Ui' ét<?hr  aciendtë  qnelq^  forte  de  fou- 
it^thttity  que  des  bâins^<hauds.  Après 
-aV^it  eiïàyé  de  ceux  de  C\  P. ,  il  fc  fit 
tFânfporter  aux  ^aux  d'HélctiopIe ,  vecs 
Nicomcdte  :  mais  h.  violence  du  mal 
^ui  redoubla  ,  l'enipecha^  de  les  prendre* 
Alors  il  tourna  toiij 'Tes  regards  vers  le 
Seigneur ,  eut  là  'dévotion  de  vifiter  Té- 
glile  fort  renommée  du  Martyr  Samt  Lu- 
tien  ,  où  il  pa(fe  un  temps  fort  long  en 
prières.  Ce  fut  là  que  fentânt  fa  fin  ap^ 
procher ,  il  réfolut  de  recevoir  le  bap- 
tême ,  Se  le  demanda  avec  une  humilité 
exemplaire ,  eh  fe  prôftemant  &  en  con^ 
fedânt  les  péchés.  11  reçut  d'abord  Tim- 
po(ition  des  mains^  pour  devenir  ce  qu'on 
appeloit  Compétent ,  c*eft-à-dire  ,  dif- 
pofé  prochainement  aU'  baptême  y  6c  non 
préciiément  Catéchumène  :  car  il  eft 
vraifemblable  qu  il  navoi^  pas  attendu  fi 
tard  à  le  devenir  y  d  autant  plus  quefes 
HMsoriens  rapportent  en  différentes  ren- 
contres ,  comment  il  aflîftoit  aux  divins 
myfteres  \  ce  qu'on  ne  pouvoir  faite  fans 
être  Catéchumène.  ^ 

Ënfuite  il  fefit ,  dit-on,  tranlporteraa 
château  d'Aquiron,  plus  près  de  Niconié* 
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Axe.  Il  y  rçprit  un  peu  Tes  forces  >  ^  djï 
néanmoins  aux  Evêqq^jd^.f^  fuite,  qii'U 
j5*étoit  (oujou^çf  propqfé  de  reiçevoir  h^ 
baptême  dans  le  Jourdain ,  en  mémoirts 
de  celui  du^auveur  ^  mais  que  lei^  dif- 
poficions  du  Ciel  paroiilànt  ne  pas  s'ac- 
corder avec  fon  propos  ,  il  demandoit 
d'être  baptifé  fans  d^lai.  Les  Critiques 
lie  font  pas  d  accord ,  touchant  le  Mir 
niftre  qui  le  baptifa.  Mais  ceux  qui  pré- 
tendent que  ce  fut  Eufebe ,  Evêque  du 
lieu ,  obiervent  que  ce  Prélat  profeilbit 
toujours  publiquement  la  foi  de  Nicée, 
qu'il  pratiqua  religieufetnent  toutes  le^ 
cérémonies  ordinaire^,  &  le  revêtit  de 
rhabit  blanc.  Son  lit  fut  auiTi  tendu  en 
blanc  ^  &  il  ne  voulut  plus  reprendre  h 
pourpre.  Comme  les  Oificiers  qui  lien- 
touroient  ondoient  en  larmes ,  il  leur  dit, 
avec  un  air  de  tranquillité  &c  même  de 
oie ,  qu'il  voyoit  d'un  autre  œil  qu'eux 
a  véritable  félicité ,  &  qu'il  étoit  bien 
éloigné  de  s'afHieier  du  moment  où  il  en 
gHiloit  jouir.  :  *      -    -^H^ 

."  Il  aonna  les  ordres  convenables ,  ooqr 
maintenir  la  paix  dans  £qs  Fcats ,  comme 
dans  fa  fàmilUe ,  ôc  engagea  les  gens  de 
guerre  â  jurer  folennellement  qu'ils  ne 
Feroient  rien  contre  l'Eglife ,  m  contre. 
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Tts  enfans  ;  puis  il  mourut  le  ii  Mai  f 
jour  de  la  Pentec6ce ,  dains  le  comment- 
cetpent  de  la  foixaiice-quacrieme  année 
defonâgéi,  6c  fur  la  fin  de  la  crence* 
unieme  de  Ton  règne ,  le  plus  long  de 
tous  ceux  des  Empereurs ,  depuis  Au- 
guile.  11  avoir  mandé  avec  empreflè;^ 
ment  fon  fils  Confiance  >  comme  le 
moins  éloigné  des  trois  ^  quoiqu'il  ne 
l'accompagnât  point  en  Âne  :  après  quoi 
fe  Tentant  tout-à-fait  décliner  ^  il  avoit 
remis  fon  teflament  entre  les  mains  du 
Prêtre  Arien  que  fa  fœur  lui  avoit  laiffé 
pour  homme  de  confiance  :  ce  qui  con- 
tribua infiniment  à  accréditer  cet  hypo- 
crite, avec  tant  de  dommage  pour  la 
Religion ,  comme  on  le  verra  par  la 
fuite^. 

Jamais  Prince  ne  futplus  regretté  du 
peuple  &  des  troupes.  Tout  le  Palais  re- 
tentit de  cris  &  de  gémifièmens.  Se» 
gardes  Ôc  fes  domeftiques  déchirèrent 
leurs  vètemens  avec  une  douleur ,  dont 
ces  fignes,  fouvent  de  pur  ufage  dans 
l'antiquité,  n'étoient  ici  qu'une  foible 
exprefiîon.  On  rapporta  ion  corps  à. 
C,  P. ,  &  tous  les  habitans  de  cette 
grande  ville  ,  qu'il  avoit  toujours  traités 
en  enfans  plutôt  qu'en  fujets,  ne  paru- 


^ent  en  effet  quune  famille  nortihteuJSb 
^ui  venoit  dp  perdre  iehieilleur  di^ 
feres.  Onrexpofa»  avec  ià  ijeia^«  :À: 
le  diadème,  dans  un. cercueil  d^  ,  (ix 
«ne  fuperbe  e^rade  environnée  de  chûW- 
deliers  auilî  d'or.  Ses  0£fîciers  ordinaire!^ 
ne  le  quiccoient  point ,  Ôc  quantité,  d  aur 
très  perfonnes  diftinguées  veiUoient  nuit 
Se  jour ,  en  atcendanc  les  Princes  fes  tiiKr 
Confiance  pue  feul  arriver  à  remps  poui' 
rinhumacion.  Il  accompagna  le  corp6 
jufqu'â  rég'ife  des  SS.  Apôtres,  defti- 
née  par  le  défunc  même  a  la  fépultur^ 
des  Céfars  \  puis  il  fe  retira  ,  aind  que 
les  foldats ,  parce  qu'il  n'étoit  pas  encore 
tu  rang  des  Cr.téchumenes.  Le  Clergé 
&  le  Pe'ipie  Fidèle  firent  les  prières  ac- 
coutumées j  &  le  Saint  Sacrihce  fut  of-- 
ferc  pour  lame  du  Prince  défunt.  Après 
quoi  on  Tenterra  dans  le  lieu  faint ,  mais 
au  veftibule  feulement ,  6c  près  de  la 
porte,  pour  fervir  de  modèle  aux  Maî- 
tres du  Monde  ,  qui  fe  firent  un  devoir 
d'imiter  cette  humilité  ,  &  de  devenir  , 
félon  l'expreflîon  de  S.  Jean  Chryfoftô- 
me  ,  les  portiers  du  Pêcheur  ,  ced-à- 
dire ,  du  Prince  des  Apôtres.  Rome  dont 
il  avoit  eu  lieu  de  fe  plaindre  pendant  fa 
vie ,  ne  lailîà  pas  de  témoigner  une  ex- 
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trème  douleur,  i  la  nouvelle  de  ù.  more. 
La  mémoire  de  cet  Empereur ,  quoi- 
qu'un peu  ternie  à  divers  égards  ,  efl 
juftement  en  bénédidion  dans  l'Eglife^ 
pour  la  droiture  de  Tes  intentions  ,  ôc 

Eour  mille  biens  folides  dont  il  Ta  coni- 
lée.  Les  Grecs  l'ont  mis  folennellement 
au  nombre  des  Saints  ,  de  font  fa  tere  le 
vingt-unième  jour  de  Mars  ,  avec  celle 
de  Sainte  Hélène  fa  mère.  On  jugea  fa- 
gement  que  le  baptême  avoit  effacé  des 
iautes  de  furprife ,  fî  difficiles  à  prévenir 
dans  les  conjon6^ures  où  fe  trouva  cf 
grand  Prince,         ,  •.  .,  >  , 
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XIV.Oaint  Zéphirin  9 
mûrtran  ii8  ou  119* 

XV.  S.  Calixtc.élu  l'an 
XI 9 ,  mort  le  14  OSio- 
bre  m* 

XVI.  S.  Urbain ,  113. 
x^  Mai  X30. 

XVII.  S.  Ponticn,  ii  /«*/- 
^r  130.  i8  5£j)r.  i3f. 

XVIII.S,  Antere ,  x  i  ^ov. 
135,  3  /â/tv.  15^. 

XIX.  S.  Fabien ,  10  Ja/zv. 
XI 6,  xoJanv,        XfO. 

XX.  S.  Corneille ,  4  Juin 
15 1.  i^Sept,         x$x, 

XXI.  S.  Luce,  ly  Sept. 
x^t,  40U  5  M<zrj  153. 

XXII.  S.  Etienne ,  mois  de 
Mars  153.  X  Août  tjj. 

XXIII.  S.  Sixte  II ,  14 
Août  x^j.6  Août  X f 8. 

XXIV.  S,  Dcnys ,  ix  Jui'^ 
lttif^*z6  bée,     x6^ 
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Vi>AftACALX.A,l  more 

Mann  7» 

Géca  »  y  ni, 

Macrin,  ti8. 

Héliogabale ,  xxx* 

Alexandre,  xff. 

Maximin»  X37, 


Gordien  I ,   T 


Gordien 


Pnpien,  y 
bin,  J 
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Gordien  III» 
Philippe , 
Dece, 
Gallus, 
Hoftilien, 
V^lufien , 
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X53* 
pris  en     x^o« 

Gallicn,    /tué en     x<f7« 

30  Tyrans  fous  Valérie» 

&  Gallien. 

Claude  II ,  xjy 
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Valcrien ,  1  pris 
llicn ,    /  tué 
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XXV.  s.  Félii,  18  ou  19 
Dec,  %69.t%  Dec,  174, 

XXVI.  s.  Eutychicn ,  5 
ou^  /âA.  175.  7  ou  8 
Décembre  x8i. 

XXVII.S.Caïus,i7l)/c. 

XXVIII.  S.  Marcellin  , 
ioJuint.96,  x^  Octo- 
bre 304. 

XXIX.  S.  Marcel  ordon- 
né) le  i^  Mai  }o8.  itf 
/â/zv.  510. 

XXX.S.Eufcbc,ioAftfi 
|io.  x6  Sept,        )id. 

3CXXI.  S.  Mclchiadc,  % 
iuillet  311.  ;o  ou  II 
Janvier  514. 

XXXn.  S.  Silvcftre ,  ji 
Ja/zv.  3 14.  ;  I  i^^<^*  M  5* 

XXXIII.S.Marc,i8/iZ/f- 
.  v«r  5 }  ^.  7  Oâ,     y  4f. 

XXXIV.  S.  Julc  ,  f  y/v, 
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Quintîlle, 
Âur^lien , 
Tacite ,         ^ 
Florien  » 
Probe, 
Carus, 

Carin,  '       ^ 
Numérien ,  j 

Dioclétien,  *) 
Maximien,  3 

Galère  , 

Confiance 

Sévère , 

Mazimih , 

Liciniufi, 

Maxence , 

ConilanciD» 
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179. 
47^. 
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183. 
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30^. 
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Sectaires. 


N, 


ÔïT,  fameux  en  1)9. 

Valéfiens ,  x^o. 

Privât,  140. 

Bérillc  de  Boftre  p       141. 

Arabes ,  149. 

No vatiens,  long-temps  fa- 
meux. 

Aquarien  y  151. 

Sabcllius,  157. 

Paule  de  Samofathes,  x6}^ 

Manichéens,  277. 

Hiérax ,  i^a. 

DonacirieStSchirmatiques. 

Mcléciens,  Schifmatiqaes. 

Ariens. 

Eufébiens,  Ariens  dî/H- 
mules. 

Anthropomorphite^, 

Quarcodécimani ,  qui  tons 
ont  troublé  l'Eglife  pen- 
dant un  long-temps. 


Persécutions. 

OixiEME  Perfécucion  ^ 
fous  Maximin,  pendant 
3  ans.         ;,  ',  r*  y.  jxh^ 

Pcrfécutior  trésfanglantf  ^ 
fous  Decc  ,  pendant  z 
an,  &  coacinu!Îe  de  la 
mcn.e  manicia  fous  If 
rcgne  de  Galluf , 

Rigoureufe  perfccutiondc 
Vîllérien,  depuis  1^7  , 
jufqu'à  x6o.  ^ 

Perf*écution  d'Aurélicn  « 
commencée  avec  éclat 
en  175 ,  &  terminée  ail 
mois  «l'Avril  175. 

Dixième  pcrfécution ,  gé- 
nérale Se  d'une  extréxiit 
rigueur,  depuis  l'an  505, 
jufqu'à  'an  513.  Élis 
avoic  é  :  exercée,  en 
divers  lieu/,  depuis  fan 
18;.  Elle  le  fut  encore 
par  Licinius,  depuis  l'aa 
ji^,jttfc[u*àranjt4. 
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Ecrivains    EccLi-     Principaux  Con* 
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SIASTiqUEI. 

XldiNUCius  -FiLix: 

jkau  Dialogue  en  fa- 

j.  veur   de    la    Religion 

Chrétienne. 
Julc-Africain  :  Son  ouvra- 
ge  chronologique  fait 
'    en  partie  le  ronds  de  la 
.<   Chronique  d'Eufebc. 
TertuUien,  mort  vers  le 
-'  milieu  du  III  fiedc.  Ses 
•    meilleurs  ouvrages  font 
*•'-  TApoIogétique  en  fa- 
ve  ir  c'u  Chriftianifmc , 
île  ùi%  Prefcriptions  con- 
'  îfufi  î  *s  nouveautés  héré- 
«,  fîmîf;^.    H  a  c'ompofé 
^  *   «vant  fa  chute  les  Trai- 
'    tés  du  Baptême ,  de  la 
-  Pénitence,  de  la  Prière, 
de  ta  Patience ,  de  l'Or- 
"'  ^  «cment  des  femmes ,  âa 
Spcdacles.Quoiqu*ii  fût 
.    kors  de  rÉglire,quand  il 
écrivit  contre  Marcion 
ic  Praxeas ,  &  de  la  Cou- 
ironne  du  Soldat ,  ces 
-,    ouvrages     contiennent 
cependant  plufieurs  cho- 
Cci  excellentes.  Les  plus 
mauvais  font  les  Livres 
éc  la  Monogamie  »  de 
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ONCiLE  de  Carrhage» 
qui  défend  de  nommer 
un  EccléHaflique  pout 
tuteur  ou  pour  curateur» 
en  X 1 7. 
Concile  d'Alexandrie ,  oii 
Origene  fut  condamné, 
pour  s'éuc  mutilé  ,131. 

Concile  de  Bodre  ouPhilar 
dclphie,  conue  Berylle 
qui  faifoit  de  J.  C.  un  pur 
homme  )^  X4i* 

Concile  d'Éphcfc,  contre 
Nob't  qui  nioit  la  diC- 
tiniîlion  des  Pexfonnes 
Divines,        ;■       145. 

Concile  d'Arabie,  contre 
ceux  qui  foutenoicnt 
que  les  amcs  mouroient 
&  refl'ufciteroient  avec 
les  corps ,  14^. 

Concile  dVchaïe,  contre 
les  Valcfiens  qui  [fe  fai- 
foient  eunuques ,  ijo. 

Quatre  Conciles  de  Car-» 
thage ,  fous  S.  Cyprien, 
contre  les  Schifraati- 
ques ,  &  pour  le  régie-» 
ment  de  la  Pénitence. 

Deux  Conciles  dm  Rome  « 
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T  A  B 

ECRIVAINS     EcCLfi- 

SI  ASTIQUES. 

rimpudicicé,  de  l'Ame» 
ic  du  Manteau. 

S.  Hyppolire,  Martyr,  vers 
x^o.  Outre  Ton  Cycle 
Pafchal,  il  a  compofé 
beaucoup  d'ouvrages , 
dont  peu  relient  entiers. 

Origciie  ,  mort  en  IJ3. 
Ccd  le  plus  fécond  des 
Écrivains     Eccléftafti- 

.  qucs  :  le  nombre  de  (es 
ouvrages  monte  à  plus 
de  Hx  mille.  Son  atta* 
chement  au  fens  allégo- 
rique l'a  Induit  en  plu- 
Heurs  erreurs  »  auxquel- 
les Tes  difciples  en  ont 

.  encore  beaucoup  ajouté 
de  plus  grortîeres.  Son 
Traité  des  Principes  eft 
le  plus  rcpréhf.iible. 

S.  Cyprien ,  z  >  8.  Il  nous 
reile  de  lui  81  lettres, 
quelques  pièces  de  vers, 
&  plu(îeursTraités,dont 

.  les  plus  eftimés  font 
ceux  des  Tombés ,  de 
l'Unité  de  rÉglifc,  des 
Œuvres  de  mifêricorde, 
&  de  l'Aumône.  Ladan- 
ce  le  donne  pour  le  pre- 
mier des  Pères  vérita- 
blement éloquens.  Il  a 
en  efFet  cette  heureuse 
égalité  d'iaiagiiiation& 


LE.  ff 

PXiNCtfAUX     C0H% 
Cl  LES. 

fous  le  Pape  S.ComcilIe, 
pour  la  confirmation  des 
Ca  lOir  '^■niteii  iaux  dc 


Cartb  .^ 

•    pour  la 

réunion 

ifeffeurs. 

Conci 

le ,  contre 

les  K   ^ 

1S  ,    Ijtffc 

DeuxConc 

.ntiochc. 

pour  venger  la  Divinité 
de  Jefus-Chrift,  contre 
Paul  de  Samo  fâches  , 
en  ^64.  Se  en  ^69» 

Concile  d*Elvirc,àqui  l'on 
attribue  quacre-vingt-uo 
Canons  Pénitenciàux  » 
tirés  vraifemblablement 
de  plufieurs  Conciles, 
vers  joo. 

Deux  Conciles  d'Alexan* 
drie ,  contre  Mclcce ,  en 
301,  &en  305  ou  }o60 

Concile  de  Cirte  ou  Zerte, 
oti  pluiîeurs  Évéques 
TKkoiteurs  fe  donnèrent 
réciproquement  Tablb* 
lution,  305. 

Concile  de  Carthage ,  qui 
élut  pour  ce  fiége  Céci- 
lien,  dont  la  dépofîtion, 
faite  peu  après  par  les 
Évéques  de  Numidie  , 
donna  lieu  au  CcUiCmt 
des  Donatides ,      311. 

Concile  de  Rome ,  contre 
iesDanadiles»      ^11* 


^ 

^^^ 

w^. 
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fl    k  T  A  ft 

8XA«TiqOES. 

,  <de  iugemenc,qt]i  pro(!uic 
la  verîcable  éloquence. 
Son  ftyle  mâle  le  véhé- 
ment, brillant,  fublime 
9c  majeftucux ,  n'a  rien 
tepenoant  de  la  décla- 
mation, il  joint  l'aïué' 
nité  à  la  pureté  &  aa 

naturel. 
Ammone-Saccas.  Il  rede 
,    de  lui,  dans  la  Biblio- 
.  theque  des  Pères,  une 

Concorde    des    quatre 

Évangiles  ,    compoCée 
.    uniquement   du  Texte 

ikcré ,  fans  y  ajouter 

te  fans  en  omettre  un 
.    lêul  mot. 
$*  Denys   d'Alexandrie» 

1^4.  De  tous  Ces  écrits, 
.    il  ne  refte  en  enrier, 

d'une  manière  incontei? 

table ,  que  fa  Lettre  à 

Bafilide    Cut    diiFérens 
■    points  de  di^ipline. 
S.  Grégoire  Thaumaturge, 

170.  Il  a  Isô/Té  «ne  Épitrd 

Canonique   de   grande 
,    autorité,  &  un  Panéey- 

rique  trés'éloquenca  O- 

rigene» 
Arnobe.  Son  Apologie  ré- 
.    fute    beaucoup  mieux 
j    les  moyens  &  les  calonoh 
i    nies  dçs  Payens,  qu'elle 


Principau:^  CàU^ 

CIIBS. 

Concile  d'Arles ,  a^mblé 
de  tout  l'Occidefit,  co» 
tre  les  Donadftes ,  3 1 4. 

Concile  d*Ancyrc ,  remar- 
quable par  {es  Canons  » 
&  parce  qu'il  y  t(k  parlé 
des  Chorévéques  poUf 
la  première  fbis>  environ 

314- 

Concile  dé  Néocéfarée  » 
pour  la  difcipline.  311 
ou  315. 

Trois  Conciles  id^Alexan- 
drie ,  fous  S.  Alexandre» 
contrt  Arius  &  fcs  Sec- 
tateurs :  dans  le  troi* 
fîeme  tenu  par  Ofîus  » 
on  condamna  aufli  les 
Collttthiens  qui  préten* 
doient  que  Dieu  n'efl 
point  r  Auteur  du  mal 
phyfique. 

Concile  deNic^e^ 
compté  pour  le  premier 
Concile  général,  &  qui 
dura  depuis  le  18  Juin  y 
lufqu'au  x5  Août,  315. 
Ofiusy  prélida,  au  nom 
du  Pape  Silveftre-  On  7 
définit  la  confnblVan- 
dalité  du  fils  de  Dieit 
avec  Ton  Pete,  ou  ana* 


Ec 


»COQf> 
314. 


thémarifa  Arius  &  fêt 
Sénateurs.  Oti  /  réunie 
à  rEglife  la  plupart  des 
Méleciens,  on  fixa  U 
Pâcjue  au  Dimanche 
d'après  le  14 delà  pleine 
lune  de  Mars,  5c  l'on 
drelTa  vingt  Canons  de 
difcipline. 


TABLE.  )9 

EcJiiTAXNJ   Eccii-     Principaux   Con« 
sxASTxquEs.  eiLis. 

"s 

ne  parle  de  la  Religion 

Chrétienne. 
S.  Anatolins  de  Laodicée. 

Nous  avons  de  lui  un 

Traité  de  la  Pâque,. 
5.  Méthode  de  Tyr,  dont  il 

refte  le  Feftin  des  Vier- 
ges ,  &  quelques  frag- 

mens  d'autres  ouvrages. 
S.  Pamphile ,  Martyr,  j  o^. 

Il  a  laiiTé  une  Apologie 

d'Orîgene. 
Laâ^ance,  nommé  le  Cicé- 

ron  Chrétien ,  pour  la 

pureté  de  fa  diâion.On 

ne  lui  contefte  pas  les 

Livres  de  la  Colère  de 

Dieu,&  de  la  Formation 

de  l'homme.  On  lui  a 

fuppofé  beaucoup  d'é- 
crits ;  mais  on  ne  (au- 

f  oit  guère  douter  que  le 

Traité  de  la  Mort  des 

JPerfécuteurs  ne  foit  de 

lui. 
Materne  a  lailTé  un  Traité 

fur  les  Erreurs  des  Re- 
.  lîeions  profanes. 
S.  Alexandre  d'Alexandrie, 

^16.  Il  en  refte  deux 

lettres ,  qui  font  beau- 
coup regretter  le  grand 

nombre  de  celles  qui 

£ont  perdues. 

FIN. 


